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Original  copias  in  printad  papar  covara  ara  fiimad 
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tha  last  paga  with  a  printad  or  iilustratad  impras- 
sion,  or  tha  baclc  covar  whan  appropriata.  Ali 
othar  original  copias  ara  fiimad  baginning  on  tha 
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par  la  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
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d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
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dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
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différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
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method: 
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filmés  è  des  taux  da  réduction  différents. 
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reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
da  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  è  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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QUELQUES  MOTS  D'INTRODUCTION 


A  LA 


GRAMMAIRE  CRISE. 


De  même  qu'en  toute  langue  de  peuple  civilisé^  la  Gram- 
maire est  la  science  de  parler  la  langue,  propre  à  chacun, 
ainsi  en  est-il  de  la  langue  Grise,  qui,  quoique  parlée  par  une 
nation  sauvage  et  nomade,  est  aussi  susceptible  d'avoir  sa 
Grammaire,  avec  des  règles  et  une  phraséalogie  qui  est  gou- 
vernée et  commandée  par  des  lois  et  des  usages  qu'on  ne 
peut  transgresser,  si  on  veut  parler  correctement  ;  ce  qui 
consiste  non-seulement  à  ne  pas  faire  de  fautes  contre  les 
règles  de  cette  Grammaire,  mais  aussi  à  se  familiariser  avec 
le  génie  et  Taccent.  Les  difficultés  qu'offrait  la  langue  Grise, 
il  y  a  une  vingtaine  d'années,  ne  sont  plus  les  mêmes,  à  pré- 
sent qu'on  est  venu  à  bout  de  recueillir  à  peu  près  toutes  les 
règles  de  cette  langue.  Gela  a  demandé  bien  du  travail,  de 
la  patience  et  de  la  persévérance. 

La  connaissance  de  certaines  règles  a  exigé  bien  du  temps, 
avant  d'être  acquise.  Gombien  de  fois  les  premiers  mission- 
naires étaient  des  mois  entiers  à  réfléchir  et  chercher,  pour 
s'expliquer  la  marche  de  certaines  manières  de  dire,  ou  la 
forme  de  certains  temps  du  verbe  !  Mais  de  même  qu'un 
travail  persévérant  vient  à  bout  des  plus  grandes  diffi- 
cultés, ainsi  en  a-t-il  été  de  la  compilation  de  cette  Gram- 
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maire.  Le  vénérable  M.  Thibault  à  été  le  premier  qui  a 
établi  et  mis  en  ordre  les  premiers  éléments  de  la  langue,  et 
en  a  posé  les  fondements.  Après  lui,  Mgr  Laflèche,  alors 
simple  missionnaire  à  l'Ile-à-la-Crosse,  secondé  par  ses  zélés 
compagnons,  les  RR.  PP.  Taché  et  Faraud,  (*)  a  pu  continuer 
cette  charpente. 

C'est  donc  sur  ces  matériaux  que  j'ai  travaillé  après  eux. 
Une  longue  habitude  avec  les  Sauvages  Cris,  surtout  ceux 
des  prairies,  qui  passent  pour  le  mieux  parler  leur  langue, 
mon  goût  pour  cette  étude  et  ma  position,  tout  m'a  favorisé, 
si  non  pour  achever  l'ouvrage  déjà  commencé,  du  moins  pour 
le  perfertionner  un  peu,  par  la  découverte  de  règles  qu'on 
n'avait  pu  saisir  dans  les  commencements.  C'est  poi^r  cela 
que  je  suis  heureux,  et  que  je  regarde  comme  un  devoir  de 
ma  part,  d'offrir  à  tous  mes  frères,  les  Missionnaires,  qui  sont 
obligés  d'apprendre  la  langue  Crise,  et  aux  Philologues,  cette 
première  édition  imprimée  de  la  Grammaire,  que  je  ne  pré- 
tends psis  donner  comme  parfaite,  mais  qui  est,  je  puis  le  dire, 
beaucoup  plus  complète  qu'elle  n'était  d'abord. 

Cette  langue  a  sa  beauté  et  son  harmonie,  comme  toutes 
les  langues  des  peuples  sauvages  de  ces  contrées.  Quoiqu'elle 
ne  convienne  pas  au  langage  figuré,  cependant  il  y  a  en 
retour  une  foule  d'autres  locutions,  qui  dédommagent  de  cette 
lacune.  La  langue  Crise  est  riche,  en  ce  que  l'on  peut 
former  une  multitude  de  noms  et  de  verbes,  avec  des  verbes 
et  d'autres  noms.  De  ces  noms,  on  peut  faire  des  verbes,  qui 
deviennent  encore  noms,  comme  on  peut  le  voir,  à  la  forma- 
tion des  noms  dérivés.  Une  des  autres  qualités  de  cette 
langue,  c'est  la  construction,  qui,  comme  en  latin,fait  retourner 
la  phrase  en  tous  sens,  sans  changer  la  signification,  pourvu 
qu'on  observe  les  règles.    Ajoutez  à  cela  tous  ces  adverbes 

(•)  Aujourd'hui,  de  ces  deux  Pères,  le  premier  est  Archevêque  de  St.  Boniface  de 
Manitoba,  et  l'autre  Vicaire  Apostolique  de  la  Riv.  McKen^ie. 
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ique  de  St.  Boniface 


si  propres  à  exprimer,  par  un  seul  mot,  toute  une  idée. 
Parmi  les  difficultés  qu'offre  l'étude  de  la  langue  Crise,  une 
des  plus  grandes  sans  doute,  est  l'intelligence  de  ce  qu'on  est 
convenu  d'appeler  le  Relatif  et  le  Dubitatif,  qui  présente  bien 
des  obtacles,  avant  de  pouvoir  s'en  servir.  Quoiqu'on  puisse 
parler  cette  langue  sans  ordinairement  être  obligé  d'employer 
ce  dernier,  cependant,  il  y  a  certaines  phrases  oîi  il  sera  très- 
difficile  d'exprimer  avec  justesse  sa  pensée,  si  on  ne  peut  se 
servir  de  cette  forme.  Je  me  suis  étudié  plus  à  établir  les  règles 
de  ces  deux  espèces  d'auxiliaires,  qu'à  définir  les  cas  où  on 
doit  les  employer,  vu  qu'il  n'y  a  que  ^l'habitude  et  l'usage 
qui  puissent  initier  à  cette^connaissance. 

La  marche  de  la  Grammaire  Grise  est  bien  différente  de  celle 
de  la  Grammaire  Française,vu  que  cette  première  n'a  pas  d'ar- 
ticle, ainsi  que  toutes  les  langues  sauvages  de  ce  pays,  au 
moins  autant  que  je  puis  le  savoir.  On  ne  peut  dire  en  Gris 
comme  en  français,  qu'il  y  a  des  parties  duDiscours,  oii  cer- 
tains mots  sont  invariables,  puisque  dans  cette  langue,  tous 
les  mots,  soit  noms,  ou  adjectifs,  pronoms,  adverbes,  préposi- 
tions ou  conjonctions  sont  susceptibles  de  changement  et  de 
transition,  en  devenant  verbes. 

Je  divise  cette  Grammaire  en  trois  parties. 

La  première  partie  contient  la  classification  des  mets  ou 
àe&  parties  du  Discours.  Dans  là  seconde  partie  se  trouve  la 
Syntaxe,  qui  comprend  la  manière  d'arranger  les  mots,  dans 
certaines  locutions.  La  troisième  partie  traitera  des  adverbes, 
et  de  ceux  qui  demandent  une  explication  plus  particulière, 
des  prépositions,  de  la  conjonction  et  de  l'interjection. 

Veuille  le  Seigneur  bénir  ce  travail,  en  le  rendant  utile  à 
tous  ceux  qui  s'occupent  à  le  faire  connaître  parmi  les  pau- 
vres infidèles  !  Si  j'ai  mérité  quelque  chose  de  la  part  de  ces 
hommes  apostoliques,  qu'ils  veuillent  prier  pour  moi,  et  me 
pardonner  tout  ce  qu'il  y  a  de  défectueux  dans  cette  Gram- 
maire Crise. 
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LANGUE   DES    CRIS. 


PREMIERE  PARTIE. 

CLASSiriCATION  DES  MOTS  OU  PARTIES  DU  DISCOURS. 

Il  y  a  en  Gris  huit  espèces  de  mots,  savoir  :  le  Nom,  l'Adjectif,  le 
Pronom,  le  Verbe,  l'Adverbe,  la  Préposition,  la  Conjonction  et  l'In- 
terjection. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Alphabet  Cris. 

Avant  d'entrer  dans  l'explication  et  les  règles  des  différentes  parties 
de  cette  Grammaire,  11  a  paru  utile  et  convenable  de  placer  en  tète 
l'alphabet  Cris,  en  mettant  de  suite  sous  les  yeux  le  nombre  de  lettres 
dont  on  se  sert  pour  écrire  la  langue  Crise,  et  de  dire  la  valeur  qu'on 
est  convenu  de  donner  à  chacune.  Cet  article  semble  bien  important, 
car  il  serait  à  désirer  que  tous  se  servissent  de  la  même  manière  d'é- 
crire cette  langue,  afin  qu'il  n'y  eût  pas  de  différence  dans  nos  écrits  et 
que  les  nouveaux  étudiants  en  Cris  ne  fussent  pas  embarrassés,  ce  qui 
arriverait,  s'ils  voyaient  le  môme  mot  écrit  de  plusieurs  manières 
%di£rérentes. 

En  Cris  toutes  les  lettres  se  prononcent;  les  a  et  les  e  sont  tantôt 
brefs  et  tantôt  longs.  Le  Cris  est  peut  être  la  langue  sauvage  où  il  y  a 
moins  de  lettres  et  de  sons  ;  F,  L,  Q,  R,  V,  X,  manquent  ;  ces  let- 
tres ne  sont  employées  que  pour  écrire  des  mots  français,  auxquels  on 
veut  donner  la  forme  Grise,  v.g.,  Lamessikhev),  il  dit  la  Messe.  Toutes 
les  lettres  se  prononcent,  et  il  n'y  a  pas  de  muettes,  ni  de  nasales, 
comme  en  français,  v.g.,  ayiman,  c'est  pénible,  prononcez  :  ayimannei 
yotm,il  vente,  prononcez  :  yotinne;  astam,  viens,  astamme;  nikijewd- 
tisin,  je  suis  charitable  :  m  kijewdtisinne  ;  masinahigan,  livre  :  masina- 
higanne. 
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le/frei  de  V Alphabet  Cri». 

A,  long,  comme  dans  dpisisin,  il  ressuscite.  Il  est  toujours  long  i 
la  fin  d'un  mot,  v.g.,  nùAA,  une  outarde,  matinahiganA,  des  livres, 
oko$its&y  son  fils. 

A,  bref,  comme  anotchj  aujourd'hui,  n&watcht  plus. 

B,  s'emploie  tràs-rarement  et  est  presque  toujours  confondu  avec  P, 
La  plus  grande  partie  du  temps,  on  ne  peut  distinguer  entre  le  son 
du  B  et  celui  du  P,  cependant  dans  ndhew,  l'homme,  dbittaw^  la 
moitié,  5(5<b,  un  canard,  kikijeb,  le  malin,  il  est  certain  que  le  son 
du  B  est  bien  prononcé,  et  n'offre  aucune  difficulté. 

G,  se  confond  presque  toujours  avec  l's,  cependant  on  a  cru  devoir 
l'employer,  dans  certaines  syllabes  où  le  son  en  parait  plus  déter- 
miné, comme  dans  mitchet,  beaucoup,  ndspitch,  très,  kitchi,  afin  que, 
toM  f  signe  de  l'interrogation.  Je  ne  l'emploie  que  quand  il  précède 
une  h. 

D,  est  aussi  très-peu  employé.  Il  n'est  sensible  que  dans  certaini 
mots  très-rares,  c'est  le  son  du  T  qui  prévaut  ;  kimodiWf  il  vole,  Icndi  ? 
où  ?  il  n'existe  jamais  au  commencement  des  mots. 

E,  se  prononce  toujours  comme  1'^  français  avec  l'accent  aigu,  v.g., 
étuttiwanif  si  je  vais,  tandé  7  où  ? 

G,  se  rapproche  toujours  du  K,  et  ne  s'emploie  que  dans  le  corps  du 
mot,  comme  masinakigany  livre,  pakkegiriy  peau. 

H,  peu  sensible,  un  peu  aspiré  et  seulement  dans  les  verbes  en  A<w, 
hwew^  où  il  a  un  son  particulier,  v.g.,  sdAthew,  il  l'aime,  paAamdhwew, 
il  le  frappe  ;  aussi  à  la  3me  pers.  passif  indéfini  du  subjonctif,  v.g., 
emiweyimithy  vu  qu'il  est  estimé  ;  et  au  relatif  passif  indéfini,  ewdhat- 
tamuth,  vu  qu'on  voit.  On  l'emploie  aussi  étant  précédé  de  c,  comme 
dans  pimt/ch,  de  travers,  kfkdtch,  presque. 

I,  long,  comme  sisib^  canard  ;  nipin,  l'été. 

I,  bref,  nipiiy.,  eau  ;  apit,  étant  assis. 

J,  kijemanitOy  Dieu  ;  kijik,  le  jour;  très-souvent  cette  lettre  se  con- 
fond avec  l's  sifflant  ;  ojihew,  il  le  fait,  ou  osihew  :  iji  ou  tsi,  ainsi  ;  de 
même  que  dans  la  terminaison  de  certains  verbes  au  subjonctif  pluriel, 
v.g.,  ewdbamdtjiky  vu  qu'ils  le  voient;  e  nipdljik,  vu  qu'ils  dorment. 

K,  v.g.,  kdkikCy  toujours  ;  wikik,  dans  sa  demeure. 

M,  v.g.,  mitonij  bien,  kiydm,  c'est  égal. 

N,  v.g.,  nawatchy  plus;  yotia,  il  vente. 

0,  v.g.,  otineWy  il  le  prend  ;  tiottdw'iy,  mon  père  ;  oho,  cela  ;  yohoho  ! 
ezcl.  de  surprise. 

P,  pâppiWy  il  rit  ;  ont/top,  un  portage. 
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8,  v.g.,  sdwan,  vent  de  sad  ;  mi^osito,  il  est  beau  ;  cette  lettre,  sert 
presque  toujours  pour  c,  j  et  z,  v.g.,  kistk^  en  même  temps  ;  kisain,  il 
fait  froid  ;  mosiSf  à  la  vue  ;  oidm,  trop. 

T,  tdptoe,  c'est  vrai. 

U,  a  le  son  de  ou,  se  rapprochant  un  ^>eu  de  Vo  ;  v.g.,  muttWy  bœuf, 
proiionoez  :  moustou»  ;  wdbus,  lièvre,  wdbout, 

W,  s'emploie  au  commencement,  dans  et  à  la  fin  du  mot,  v.g-,  wdyo^ 
loin,  wdwdtch^  et  encore,  wiwa,  sa  femme,  i$kipew^  l'eau  monte. 

Y,  yeyew,  Il  respire.  Contrairement  &  la  manière  française  et  latine, 
on  l'emploie  entre  deux  voyelles  qui  se  suivent,  v.g.,  ewdbamdyek,  vu 
que  vous  le  voyez  ;  epimdtisiyit^vu  qu'il  vit  (en  rapport  avec  un  autre)  ; 
epimutteydn,  vu  que  je  marche.  On  l'emploie  aussi  à  la  fin  du  mot, 
pour  un  I  mouillé  et  un  â,  v.g.,  nip'iy,  de  l'eau  ;  tchipdy,  un  cadavre. 

Remarque  :  I»  D'après  ce  qu'on  vient  de  voir,  il  est  facile  de  se 
convaincre  qu'à  la  rigueur,  on  peut  môme  se  passer  des  lettres  B,  G, 
D,  G,  H,  J,  Y,  ce  qui,  avec  les  lettres  qui  n'eiistent  pas  du  tout  en  Gris, 
ne  laisse  que  13  lettres  à  notre  alphabet.  Il  paraîtra  sans  doute 
étonnant  qu'on  puisse  parler  une  langue  si  compliquée  avec  si  peu  de 
sons. 

2o  On  doit  toujours  bien  faire  attention  à  la  prononciation  de  l'a, 
long  ou  bref,  ainsi  que  de  l'i,  puisque  c'est  d'après  cet  accent  qu'a  lieu 
le  changement  au  positif,  sans  compter  que  la  prononciation  change 
entièrement  la  phrase,  quoique  le  mot  s'écrive  de  la  même  façon,  v.g., 
ispattaw,  il  y  court,  ispdttaw,  il  l'élève  haut  ;  eniptk,  pendant  l'été  ; 
e  nipik,  vu  qu'on  meurt. 

Nota  ;  ^  circonflexe  désigne  les  longues,  ndspUch  ;  quand  il  n'y  au. 
pas  de  signe,  les  voyelles  sont  brèves,  wiyantanak. 

GHAPITRE  DEUXIÈME. 
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DU  NOM  OU  SUBSTANTIF. 


io,  cela  ;  yohoho  ! 


Article  1er. — Classification  du  Nom. 

Il  y  a  cinq  espèces  de  noms,  le  nom  racine  ou  primitif,  le  nom 
formé  ou  dérivé,  le  nom  propre,  le  nom  collectif  et  le  nom  composé. 

1»  Les  nomsracm^s  sont  ceux  qu'on  trouve  tout  formé8,et  qui  n'expri- 
ment que  l'objet  qu'ils  désignent,  v.g.,  askik,  une  chaudière,  ask%  la 
terre, pùt'm,  le  soleil,  atvâsts,  enfant,  mistik,  bois. 

2o  Le  nom  formé  ou  dérivé  est  celui  qui  se  compose  d'un  radical 
auquel  on  a  joint  une  terminaison  propre  au  nom,  ou  qui  dérive  d'un 
verbe,  eu  prenant  une  forme  substantive,  v.g.,  pisim-o-kkdn  (soleil  ar- 
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tificiel),  montre,  miyo-win,  adresse,  tchikahi-gan,  hache,  tettapi-win^ 
siège  ;  pisim  est  un  radical  qui  désigne  le  soleil,  auquel  on  joint  ftfcdn, 
forme  d'un  substantif;  miyo,  radical,  qui  veut  dire  bien,  avec  la  termi- 
naison tom,  tchikahigan,  de  tchikahikew,  il  bûche,  tettapiwin,  de  tetta- 
jt>tt(7,  il  est  assis  dessus.  Les  noms  formés  sont  ceux  qui  sont  les  plus 
nombreux,  puisqu'on  peut  en  former  avec  presque  tous  les  mots  de  la 
langue.  D'un  radical,  on  forme  un  nom,  de  ce  nom  un  verbe  et  de  ce 
verbe  un  autre  nom,  v.g.,  pisim,  soleil,  pîsmokkân,  montre,  pisimok- 
Mnikkawew,  il  fait  une  montre  pour  lui,  pisimokkdnikkdkewin,  action 
•de  faire  une  montre  pour  un  autre  ;  ayamih,  radical,  qui  indique  l'ac- 
tion de  parler  ou  prier  ;  ayamiha.w,  il  prie,  ayamihew&ilïk  (bois  de  la 
prière),  la  croix  ;  at/awiihewâttikonamâwew,  il  lui  fait  le  signe  de  la 
croix  ;  at/amthewâttikonamâsuw,  action  de  se  signer  soi  môme,  et  ainsi 
de  suite,  comme  on  le  verra  aux  différentes  formations  du  nom.  C'est 
un  moyen  d'aplanir  bien  des  difficultés,  puisque  de  cette  manière  on 
peut  faire  des  substantifs  pour  tous  les  objets  inconnus  aux  sauvages. 
C'est  pour  cela  que  depuis  l'arrivée  des  blancs  au  milieu  d'eux,  ils  ont 
formé  des  noms  pour  les  objets  qu'ils  voyaient  pour  la  première  fois, 
d'après  l'idée  qui  les  frappait  d'abord,  v.g.,  iskutewdbûy,  liquide  de 
feu,  liqueur  enivrante;  wdskdiùgan,  entourage  (maison);  de  iskutew, 
feu,  et  dbûy,  signe  du  liquide,  de  wâskâhikew,  il  fait  un  entourage. 

30  Le  Nom  propre  en  Cris  est  tantôt  un  nom  formé  et  tantôt  un  nom 
composé,  ou  tout  simplement  un  mot  quelconque,  v.g.,  Wdbi-mustus, 
Le  Bœuf  blanc;  Maskwâkdpimuttet,  L'Ours  qui  marche;  Kasokkatchâkwe, 
L'Ame  forte;  Sdwan,Le  Vent  du  Sud;  Pakisimowisk,  La  Femme  au  Soleil 
couchant. 

4»  On  appelle  noms  collectifs  certains  noms,  qui  tout  en  restant  au 
«ingulier,  présentent  à  l'esprit  l'idée  de  plusieurs  êtres,  v.g.,  wi/cAe/i- 
ndnik,  parmi  la  toule,  ayisiyinindnik,  parmi  les  hommes. 

50  On  appelle  nom  composé  une  réunioi.'  de  mots  équivalant  à  un 
seul  nom,  v.g.,  pisim-we-ydbïy,  arc-en-ciel  (la  corde  du  soleil),  assini- 
wospwdgan,  un  calumet  de  pierre,  assiniwdskdhigan,  une  maison  de 
pierre. 

Article  2me. — Propriétés  du  nom. 

Il  n'y  a  pas  de  genre  en  Cris,  puisque  les  articles  le,  la,  un,  une,  de,  du, 
de  la,  n'existent  pas:  on  dit  ndbew,  un  homme,  iskwew,  une  femme. 
Comme  il  n'y  pas  de  masculin  ni  de  féminin,  il  n'y  a  pas  à  s'occuper 
de  l'accord  du  nom,  sous  ce  rapport.  Mais  en  retour,  il  y  a  les  noms 
animés  et  les  noms  inanimés.  Comme  en  français,  il  y  a  deux  nombres, 
le  singulier  et  le  pluriel,  et  aussi  le  vocatif. 


an,  une  maison  de 


\o  On  appelle  nom  animé  celui  qui  désigne  un  être  vivant,  v.g., 
ayisiyini'W,  l'homme,  pijiskiw,  un  animal,  mistatim,  un  cheval  Cette 
distinction  de  noms  animés  et  inanimés  est  importante,  puisque  c'est 
d'après  cette  distinction  qu'on  donne  à  chaque  nom  le  pluriel  conve- 
nable, et  qu'il  est  sujet  ou  objet  d'un  verbe  animé  ou  inanimé.  Il  y  a 
en  outre  un  certain  nombre  de  noms,  qui,  quoiqu'inanimés  de  leur 
nature,  sont  regardés  cependant  comme  des  noms  animés,  et  ont  les 
mômes  propriétés.  Ou  ne  peut  donner  de  règle  pour  les  reconnaître, 
vu  qu'on  n'a  pu  découvrir  la  raison  pour  laquelle  cet  abus  s'est  intro 
duit  dans  la  langue.  L'usage  seul  peut  les  faire  connaître.  On  en  trou- 
vera une  liste  à  la  fm  de  cette  Grammaire. 

2"  Les  noms  qu'on  appelle  inanimés,  sont  ceux  qui  désignent  des 
objets  qui  n'ont  pas  la  vie,  v.g ,  wdskâhigan,  maison,  masinahigan, 
un  livre. 

Du  pluriel  dans  les  Noms. 

Il  y  a  deux  sortes  de  pluriel,  le  pluriel  des  noms  animés  et  le 
pluriel  des  noms  inanimés.  Dans  les  noms  animés,  il  y  a  deux 
pluriels,  l'un  est  en  ok  et  l'autre  en  ak.  Il  n'y  a  pas  de  règles 
pour  reconnaître  quels  sont  les  noms  qui  font  leur  pluriel  en 
ok,  et  quels  sont  ceux  qui  le  font  en  dk.  Cependant,  règle  générale,  tous 
les  noms  animés,  terminés  par  k,  m  (quand  cet  m  n'est  pas  pour  dési- 
gner la  possession)  w  et  us,  font  ordinairement  leur  pluriel  en  ok,  v.g., 
mislik,  un  arbre,  mistik-w-ok,  des  arbres,  mistatim,  un  cheval,  mista- 
tim-w-ok,  des  chevaux,  iskwew,  une  femme,  iskwew-ok,  des  femmes, 
wâbus,  un  lièvre,  toâbus-w-ok,  des  lièvres. 

Tous  les  noms  terminés  par  a,  b,  p,  m  (quand  l'w  est  le  signe  de  la 
possession),  n,  s,  t,  y,  font  lenr  pluriel  en  ak,  v.g  ,  niska,  une  outarde, 
niskak,  des  outardes;  sisîb,  un  canard,  sîsibak,  des  canards  ;  ni  mitstu- 
su^n,  mon  bœuf,  ni  mustusumak,  mes  hœuts,  pakkwejigan,  pain,  pak- 
kwejiganak,  des  pains,  astis,  une  mitaine,  astisak,  des  mitaines,  ahpit, 
sac  à  fumer,  ahpitak,  des  sacs  à  fumer,  tchipay,  cadavre,  tchipayak,  des 
cadavres.  Dans  les  noms  animés,  en  loa  au  singulier  le  pluriel  se  forme 
en  changeant  wa  en  wok,  v.g.,  moswa,un  orignal,most«oA,des  orignaux. 

Dans  les  noms  inanimés,  le  pluriel  est  toujours  en  a,  sans  exception, 
v,g.,  masinahigan,  un  livre,  masinakigana,  des  livres,  mokkumdn,  un 
couteau,  mokkumdna,  des  couteaux  ;  miskutdkay,  un  ha.hit,miskutdkayai, 
des  habits;  nipisïy,  saule,  nipisiya,  des  saules. 

Les  quelques  noms  inanimés  terminés  par  une  voyelle  changent 
cette  lette  en  a,  pour  le  pluriel,  v.g.,  mitti,  du  bois  de  chaufiage,  mina, 
des  bois  de  chauffage  ;  wdwi,  un  œuf,  watva,  des  œufs. 
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Da.is  les  noms  composés,  le  dernier  seul  prend  le  pluriel  qui  lui 
convient  v.g.,okimdwâskdhigan'à,des  maisons  de  chefs  ;  mistikospwâga- 
nah,  des  calumets  de  bois. 

Vocatif.. 

3»  Le  vocatif  singulier  est  presque  toujours  semblable  au  nominatif, 
excepté  pourtant  quelques  exceptions,  qui  font  é,  à  la  fin  du  mot.  Ce- 
pendant n'ottâwiy,  nikâwîy,  font  n'otta,  negâ,  au  vocatif,  mon  père  !  ma 
mère  !  Lo  ^rocatif  pluriel  se  forme  du  nominatif,  en  ajoutant  Hk  au 
mot,  d'après  la  règle  de  la  connective.  Quand  le  mot  est  terminé  par 
un  w,  on  met  Hk  à  la  place. 


nâhfMO,  homme. 
iskwew,  femme. 
awâsis,  enfant. 
nisim,  mon  petit  frère. 


\ 


Exercice. 

* 

voc.  nâbé  !  6  homme  I 

iskwetik!  ô  femmes! 

awâsissitik  !  ô  enfants  1 

nisimé!  sing. 

nisimitik!  plur. 

n^t^awdssimiss  mon  enf{(nt.  n'Vawâssimissitik  !  mes  enfants  ! 

rCistesé  !  mon  frère  aîné  !  •      n'istesitik  ! 

nimissé  !  ma  sœur  ainée  !  nimissitik  ! 

Pour  dire  :  nos  enfants  !  (voc.)  en  suivant  la  marne  règle,  on  dira  : 
nU^awdssimissindnitik  ;  nos  parents  !  rCfotemimnitik. 

Article  3me.  — Da  pronom  possessif  devant  le  nom  ou  V adjectif, 
pour  désigner  la  possession. 

Le  pronom  possessif  devant  un  nom  est  absolument  le  même  que 
devant  le  verbe  ou  Tadjectif,  et  il  suit  la  môme  règle  partout.  Pour 
les  trois  personnes  singulières  et  plurielles,  c'est  comme  suit  : 

JV»,  mon,  ma,  mes,  nôtre,  nos,  v.g.,  nisim,  mon  frère  cadet,  ni  mok- 
kumdna,  mes  couteaux,  ni  kawiy,  ma  mère. 

Ki,  ton,  ta,  tes,  vôtre,  vos,  kifem,  ton  chien,  ki  wâskdhigan,  ta  mai- 
son, ki  maskisina,  tes  souliers. 

0,  son,  sa,  ses,  leur,  leurs,  otettapiwin,  sa  chaise,  opikiskwewini- 
wawa,  leurs  paroles. 

Ce  n'est  que  par  la  terminaison  du  mot  qu'on  connaît  le  nombre. 

Pour  euphonie,  ni  devient  n'/,  devant  une  voyelle,  et  n',  devant  o, 
y.  g.  n'Vatchâk,  mon  âme;  n't'askik,  ma  chaudière;  n'otdbdndsk,  ma 
voiture. 

Ki  devient  kit  pareillement,  ou,  A,  y. g.,  kit' awdssimissak,  tes  enianls, 
K'ospwdganiwdwok,  vos  pipes. 


W- 


/^ 


/:. 


ne  règle,  on  dira 


n  ou  Cadjectif, 


issak,  tes  enfants, 


—  7  — 

0  devient  ot  devant  une  voyelle,  v.g.yOfajisKiy,  sa  terre. 

Nota.— II  y  a  certains  noms  devant  lesquels,  le  pronom  de  la  3me 
personne,  o  et  of,  est  remplacé  par  wi,  ou  simplement  to,  v.g.,  nipit,  ma 
dent,  on  ne  dira  pas  :  opit,  sa  dent,  mais  wipit  ;  nitim,  mon  beau-frère, 
on  ne  dit  pas  :  otimwa,  son  beau-frère,  mais,  witimwa  ;  n'askasty,  mon 
ongle,  waskasiya,  son  ongle  ;  k'andway,  ta  joue,  wanâwaya,  sa  joue. 

Pour  les  différentes  parties  du  corps,  il  y  a  plusieurs  noms,  qui  sont 
ainsi  ;  on  les  connaît  par  l'usage. 

Remarque  :  La  première  personne  du  pluriel,  notre,  nos  et  nous  ; 
outre  m,  signe  du  pronom  personnel,  et  du  possessif  notre  et  nos,  il  y  a 
aussi  un  autre  signe,  qui  sert  à  une  première  seconde  personne  du 
pluriel,  désignée  par  ki.  Ces  deux  personnes  ont  des  accidents 
différents  dans  leurs  déclinaisons.  Il  est  très  important  de  savoir 
quand  il  faut  employer  ni  ou  ki,  soit  devant  un  nom,  ou  un  verbe, 
un  adjectif  et  aussi  pour  le  pronom  personnel.  J'explique  la  diffé- 
rence ainsi  :  !<>  On  emploie  m,  n'f  ou  n,  comme  pronom  possessif, 
ou  devant  le  verbe,  à  la  première  personne  du  pluriel,  quand  celui 
ou  ceux  qui  parlent  ne  renferment  ou  ne  comprennent  pas  avec  eux 
celui  ou  ceux  dont  ou  auxquels  ils  parlent  :  v.g ,  ni  mokkumdnindn, 
notre  couteau  (moi  et  lui,  ou  eux)  ;  ri'ottâwindn,  (moi  et  lui,  ou  eux) 
notre  père. 

J'appelle  cette  Ire  personne  du  pluriel,  ire  3me  pers.  (moi  et  lui) 
et  je  la  désigne  ainsi  :  ^.  Pour  le  pronom  personnel,  on  dira,  niya- 
nân,  (moi  et  lui,  ou  nous  et  lui),  nous. 

2o  Ki  ou  kit,  k\  s'emploie,  quand  on  parle  l'un  à  l'autre  et  qu'on 
peut  se  dire,  moi  et  toi,  v.g.,  k'ottdwinoio,  notre  père  (moi  et  toi),  kit 
oteminowok,  nos  parents  (moi  et  toi,  ou  nous  et  vous).  Pour  le  pronom 
personnel,  c'est  kiydnow,  nous.  Cette  première  personne  du  pluriel  est 
appelée.  Ire  2me  pers.  (moi  et  toi)  et  je  la  désigne  ainsi,  ^. 

Article  4me. — De  la  lettre  connective  ou  euphonique. 

Pour  l'euphonie  et  la  bonne  prononciation,  il  est  important  de  savoir 
qu'il  y  a  certaines  lettres  qu'on  est  obligé  d'employer  pour  l'union  et 
la  jonction  des  mots.  Quand  une  racine,  un  nom,  ou  un  verbe,  ou  un 
adjectif  sont  terminés  par  une  consonne,  et  qu'il  s'agit  d'y  joindre  une 
particule  compositive,  ou  un  accident  de  nombre  ou  de  personne,  qui 
commence  aussi  par  une  consonne,  alors  il  faut  se  servir  d'une  des 
voyelles,  o,  i,  u  et  w,  pour  joindre  et  lier  ensemble  les  parties  du  mot, 
ce  qui  autrement,  le  rendrait  incompréhensible,  ou  très-dur  pour  la 
prononciation.  C'est  pour  cela  qu'on  appelle  ces  lettres  connectives  ou 
euphoniques. 
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La  difflcultô  est  de  savoir  quelle  est  celle  de  ces  lettres  dont  on 
doit  se  servir  après  telle  consonne.  Le  plus  souvent  la  chose  est 
bizarre,  il  n'y  a  presque  pas  de  règles  ;  l'usage  seul  peut  faire  con- 
naître cela. 

On  peut  dire  cependant,  en  règle  générale,  1»  que  tout  nom,  adjectif, 
verbe  neutre,  se  terminant  par  m,  n,  ou  autre  consonne,  pour  les  acci- 
dents de  personnes,  et  la  formation  des  verbes,  prend  i  pour  eupho- 
nie, v.g.,  maskisinikkew,  il  fait  des  souliers  ;  mokkumdnikkew,  il  fait  un 
couteau,  ni  masinahiganindn^  notre  livre,  ni  mustusomXnân^  notre 
bœuf,  ki  wiyowin'mow,  notre  nom. 

2o  Pour  joindre  la  lettre  m,  signe  de  la  possession,  c'est  tantôt  i  et 
antôt  0,  ou  w,  v.g.,  ni  mokkumdnim,  mon  couteau,  n'foskinikim^  mon 
jeune  homme,  ki  mustusum,  ton  bœuf,  o  pakkeginom^  sa  peau  de  cuir, 
nU^ayamihewâttikmm,  ma  croix. 

3o  Pour  ajoufor  le  pluriel  inanimé  à  un  nom  terminé  par  k  et  cer- 
tains autres,  w  '  st  connective,  v.g.,  mistikwa^  des  bois,  paB.egirma, 
des  peaux,  mayakask^a^  les  palais  de  la  bouche.  ' 

4°  Quand  le  mot  est  terminé  par  w  ou  j/,  on  les  retranche,  excepté 
pour  le  pluriel,  v.g.,  meskandw,  chemin,  maskandwa,  des  chemins; 
ni  me$kandndn,aolre  chemin,  meskandkkew,  il  fait  un  chemin,  nip'iy^  eau, 


nipiya^  des  eaux,  ni  nipimindn,  notre  eau  ;  meskandvfiw,  il  y  a 
chemin,  nipiwiw^  il  y  a  de  l'eau,  ni  wdbamâw,  je  le  vois,  ni  wdba 
mdwok,  je  les  vois,  ni  wdbamdndn,  nous  le  voyons. 

5°  Dans  les  verbes  neutres  et  les  adjectifs  inanimés  finissant  enn, 
c'est  0  qui  est  la  connective,  v.g.,  ikkinoban,  il  arrivait  que,  miwdsim- 
ban,  c'était  beau. 

6«  Quand,dans  la  formation  d'un  mot,  deux  voyelles  se  rencontrent, 
pour  Veuphonie,  on  retranche  la  première,  quoiqu'ordinaireraent  on 
pourrait  les  prononcer  toutes  deux, v.g.,  match'ittiwin,  on^matchi-ittiwin, 
mauvaise  action,  miyoskinikiw,  ou,  miyo-oskinikiw,  bon  jeune  homme, 
matchHskwew,  matchi-iskwew,  mauvaise  femme,  match'ayaw,  matchi- 
dyaw,  le  mauvais  génie,  kandt'atchdk,  kanâtchi-atchdk,  l'âme  pure. 

Article  5me. — Des  Éléments. 

On  entend  par  éléments  les  différentes  particules  que  l'on  peut  ajou- 
ter à  une  racine,  pour  en  modifier  le  sens.  Parmi  ces  éléments^  il  y  a 
les  accidents  de  personnes,  et  les  accidents  de  nombre.  Ceux  de  personne, 
soit  dans  les  noms  ou  dans  les  verbes  sont  ndn,  pour  la  J  p.^  wow,  ou, 
ni,now,  pour  la  j^  p.,  et,  waw,  pour  la  seconde  et  la  troisième  personne 
du  pluriel. 
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imés  finissant  en  n, 
ivait  que,  rniiodsino- 


Les  accidents  de  nombre  sont  ak  (an)  a  (inan)  et  ok  (an)  a  (inan)  pour 
les  autres  personnes,  selon  la  règle  ordinaire  du  pluriel.  Les  éléments- 
sont  de  deux  sortes,  les  premiers  invariables,  et  les  autres  variables. 

Exemples  analysés. 

1  2  3456789 

N'f  I  ayamihe  \  w  \  âttik  \u\m\i\  ndn  \  ak. 

Nos  Croix,  oq,  nos  bois  de  la  Prière. 

1,  nU\  pronom  possessif,  de  la^me  pers.  du  pluriel. 

2,  ayamihe,  radical,  désigne  ce  qui  a  rapport  à  la  religion. 

3,  w,  est  une  connective. 

4,  dttiky  est  une  particule  compositive,  élément  invariable  qui  dési- 
gne le  bois. 

5,  u,  connective. 

6,  m,  signe  de  la  possession. 

7,  i,  connective. 

8,  ndn,  accident  de  personne,  élément  variable. 

9,  ak,  signe  du  pluriel  animé,  accident  de  nombre,  élément  variable- 

12  3  4         5      6     7 

0  I  notji  I  kinusew  \  iyiniw  \iw  \in\  a 

Les  actions  d^ôtre  pécheur. 

1 ,  0,  préfixe  propre  à  une  forme  de  noms. 

2,  notji,  racine  qui  désigne  l'action  de  faire  la  chasse. 

3,  kinusew,  mot  radical  et  oompositif,  qui  désigne  le  poisson. 

4,  iyiniw,  mot  radical  et  compositif,  qui  veut  dire  homme. 

5,  iw,  terminaison  verbale,  élément  invariable. 

6,  in,  terminaison  d'un  substantif. 

7,  a,  signe  du  pluriel  inanimé,  élément  variable. 

Article  6me. — Du  diminutif  dans  les  Noms. 

\o  Tous  les  noms,  ainsi  que  plusieurs  adverbes,  sont  susceptible» 
d'un  diminutif,  et  d'un  diminutif  du  diminutif.  Le  diminutif  se  forme 
en  ajoutant  s  à  la  fin  du  mot,  avec  la  connective  convenable,  v.g.,  ma- 
iinahigan,  un  livre,  masinahiganis^un  petit  livre,  mistik,  bois,  mistikus, 
un  petit  bois,  ni'sim,  mon  frère  cadet,  meskanaw,  chemin,  meskanks, 
petit  chemin.  Pour  les  noms  déjà  terminés  en  s,  on  ajoute  is,  pour  le 
diminutif,  et  us,  s'il  était  terminé  en  us,  v.g.,  astis,  une  mitaine,  astisis, 
uue  petite  mitaine,  mustus,  un  bœuf,  mustusus,  un  veau,un  petit  bœuf. 
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2o  Le  diminutif  du  diminutif  se  forme  en  ajoutant  is  au  premier 
diminutif,  v.g.,  n'iemis,  mon  petit  cheval,  nVemtsis,  mon  tout  petit 
cheval,  mistikus^  un  petit  bois,  mistikush,  un  tout  petit  bois.  Nota  :  ce 
diminutif  est  souvent  employé  comme  expression  de  caresse,  de  com- 
passion, de  tendresse  des  mères  pour  leurs  enfants,  v.g.,  n'^'dm5tsts,ina 
très-petite  fille;  ici,  il  y  a  trois  fois  le  diminutif.  On  entend  dire  ordi- 
nairement ndbechiteh,  pour  ndbesis,  un  petit  garçon  ;  ni  mt7cM7cA,  pour 
ni  misis,  ma  petite  sœur  aînée  ;  cela  est  un  abus,  et  non  pas  une  excep- 
tion à  la  règle. 

3o  II  y  a  aussi  le  diminutif  dans  certains  adverbes,  v.g.,  mistahi, 
beaucoup,  mistahis,  un  peu  beaucoup  ;  seyâké,  au  moins,  seydkés  ;  pi- 
tus,  autrement,  pitusis,  un  peu  autrement. 

Remarque  :  Il  faut  remarquer  que  le  diminutif  n'est  pas  toujours 
usité  comme  signe  de  la  petitesse  d'une  chose,  d'un  objet,  mais  aussi 
pour  désigner  le  mépris  et  la  basse  idée  qu'on  en  a. 

4o  II  y  a  encore  une  autre  sorte  de  diminutif,  employé,  je  crois,  par 
les  seuls  sauvages  de  la  prairie  ;  il  se  forme  et  consiste  à  répé[ter  ou  à 
dire  deux  fois  les  deux  premières  syllabes  du  mot,  toute  fois,  en  faisant 
bien  attention,  que  la  seconde  soit  toujours  en  t,  v.g.,  minikkwew,  il 
boit,  miniminikkwew,  il  boit  un  peu  en  différent  temps  ;  mitjism,  il 
mange,  mitjimtr/ùutv,  il  mange  un  peu,  par  intervalle  ;  mdtuw,  il 
pleure,  mâti-mâ/uto,  il  pleure  un  peu  ;  pikiskwew,  il  parle,  piki-pi- 
kiskwew,  il  parle  un  peu. 
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Analyse.   Exemple  d'un  nom  a  l'extrême  diminutif. 
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kit  I  osdwâ  I  soniy    '^  \  i  \  wdsaskuten  \  i  |  gan  \  dbisk  \u  \in\i 

12  13  14    15     16 

5  I  is  I  t  I  now  I  ok. 

Nos  tout  petits  chandeliers  de  métal  d'or. 

1 ,  kit,  pronom  de  la  ^  seconde  pers.  du  pluriel. 

2,  osdwa,  radical,  qui  donne  l'idée  de  jaune. 

3,  soniyavo,  radical,  argent. 

4,  i,  conneclive.  '  ' 

5,  wdsaskuten,  radical,  pour  dire  :  brillant,  lumineux. 

6,  i,  connective. 

7,  gan,  terminaison  d'un  nom  formé  ;  élément  invariable. 

8,  dbisk,  particule,  indiquant  le  fer,  la  pierre,  un  métal  ;  élément 
invariable.     , 

9,  u,  connective. 


11  — 


10,  m,  signe  de  la  possession,  élément  invariable. 

11,  t,  connective. 

12,  s,  1er  Diminutif. 

13,  is,  2me  Diminutif. 

14,  t,  connective. 

15,  flott),  accident  de  pers.  plur.  ^. 

16,  ok,  accident  de  nombre  pluriel  (animé). 

Autre  exemple. 

Kit  I  ayamihe  \  w  \  osâwâ  [  soniyaw  j  wâsaskuten  |  t  |  gan  \  dbisk  \ 
u\m\i\s\is\i\  waw  \  ok. 

Vos  tous  petits  chandeliers  d'or,  en  usage  pour  la  Prière,  ou,  pour 

l'Eglise. 

Cet  exemple,  s'analyse  de  la  même  manière  que  celui  plus  haut, 
excepté  que  dans  celui-ci,  il  y  a  la  racine  ayamihe  de  plus,  et  qui  ex- 
prime l'idée  de  religion. 

Ces  exemples  font  comprendre  combien  quelquefois  on  peut  rendre 
des  mots  très  longs,  pour  exprimer  toute  une  phrase,  quoiqu'aussi  on 
puisse  facilement  rendre  les  mêmes  idées  par  des  périphrases. 

Nota. — Ne  doit-on  pas  s'étonner  qu'avec  un  seul  mot,  on  puisse  expri- 
mer toute  une  phrase  !  Avec  les  difiiçultés  qu'offre  l'étude  des  langues 
sauvages,  dont  plusieurs  règles  paraissent  incompréhensibles,  n'est-il 
pas  surprenant  de  voir  l'enfant  de  8  à  9  ans,  parler  correctement  et 
je  pourrais  dire  grammaticalement,  en  se  servant  de  tous  ces  mots  com 
posés,  aussi  bien  et  aussi  facilement  que  le  vieux  harangueur  1 

C'est  en  analysant  et  en  décomposant  'les  mots,  comme  dans  les 
exemples  ci-dessus,  qu'on  parviendra  à  bien  saisir  toutes  ces  règles, 
et  à  se  les  fixer  dans  la  mémoire. 

Article  Ime.—De  la  Restriction. 

Il  a  semblé  utile  de  placer  ici  l'article  de  la  Restriction,  avant  de 
passer  plus  loin,  vu  que  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  Restriction,  est  gou- 
verné par  les  règles  de  l'article  suivant.  Car,  en  Gris,  il  n'y  a  pas 
réellement  de  Restriction,  puisque  de,  du,  de,  la,  des,  n'ont  pas  leurs 
correspondants.  Donc,  dans  les  phrases  de  Restriction,  qu'on  a  à  tra- 
duire, il  est  absolument  nécessaire  de  tourner  la  phrase  comme  suit  : 
V.G.  Le  cheval  de  mon  frère,tournez  :  mon  frère,son  cheval.  La  femme 
de  cet  homme  :  cet  homme  sa  femme.  Je  rencontre  le  fils  de  Jean  :  je 
rencontre  Jean,  son  fils.  Le  couteau  de  sa  femme  :  sa  femme,  son  cou- 
teau. Les  chevaux  de  leurs  frères:  leurs  frères,  leurs  chevaux.  Las, 
souliers  de  la  fille  de  Pierro  :  Pierre,  sa  fille,  ses  souliers.       2 
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La  phrase  ainsi  tournée  n'a  plus  de  Restriction,  et  c'est  sur  les  mots, 
qai  servent  à  restreindre,  que  se  place  le  signe  de  la  Restriction,  ou 
plutôt  du  régime. 

Article  8me. — Du  relatif  dans  les  noms^  ou  plutôt  du  Régime 

direct  et  indirect. 

lo  Quand  nn  nom  animé  est  l'objet  ou  le  régimu  d'un  verbe,  à  la 
3me  personne,  alors  ce  nom  prend  une  terminaison  en  a,  pour  le  sin- 
gulier et  le  pluriel,  c'est  l'accusatif  latin,  v.g.,  sâkihew  kijemanitowaL^  il 
aime  Dieu  ;  nipahew  kinusewa^  il  tue  des  poissons  ;  kiskatahwewok 
mistiktoa,  ils  abattent  des  arbres. 

2o  Toutes  les  fois  qu'un  nom  animé  ou  supposé  tel,  est  précédé  du 
pronom  possessif  son^  sa,  ses,  leur,  leurs,  il  prend  aussi  une  terminaison 
en  a,  pour  le  singulier  al  le  pluriel,  v.g.,  okosissa,  son  fils  ;  otânissa,  sa 
fille;  o^ema,  ses  chevaux  ;  leur  frère  aîné,  ostesiwà',  ils  élèvent  leurs 
enfants,  oppikihewok  otawdssimissiwawà. 

30  Mais  s'il  y  a  dans  la  phrase,un  régime  indirect,ou  quand  un  nom 
est  l'objet  d'une  personne  déjà  affectée  du  signe  ou  du  relatif  a.  ou  en- 
core mieux,  quand  deux  noms,  dans  la  même  phrase,  sont  précédés 
du  pronom  son,  sa,  ses,  leur,  leurs,  le  dernier  prend  une  terminaison 
en  iyiwa,  pour  le  singulier  et  le  pluriel,  s'il  est  animé,  et  en  iyiw,  pour 
le  singulier  et  en  iyiwa,  pour  le  pluriel,  s'il  est  inanimé,  v.g.,  Paul  otd- 
nwsa  otaskikoyivfai,  la  chaudière  de  la  fille  de  Paul  ;  en  tournant  la 
phrase  comme  il  a  été  dit  :  Paul,  sa  fille,  sa  chaudière  ;  okosissa  ote- 
miyiwA,  le  cheval  de  son  fils  ;  otinam  wiwa  omokkumdniyiw,  il  prend 
le  couteau  de  sa  femme,  ou,  il  prend,  sa  femme,  son  couteau  ;  pikma- 
mok  ottdwiwa  0  masinahiganiyiwa,  ils  brisent  les  livres  de  leur  père  ; 
wemistikojiwok  otoskinikimiwawa  otchikahiganiYiwà,  les  haches  des 
jeunes  gens  des  Français. 

Pour  faire  mieux  comprendre  la  règle  de  ces  deux  relatifs  en  o,  en 
yiwa  et  en  yiw,  on  pourrait  se  servir  de  l'exemple  des  pronoms  latins 
suus,  et,  ejus  ;  v.g.,  suus,  quand  le  relatif  est  simplement  a,  comme, 
otema,  equus  suus  ;  ejus,  quand  c'est  yiwa,  ou,  yiw,  otemiyiwa,  equus 
ejus,  omasinahiganiyiw,  liber  ejus  (1). 

40  Le  nom  (quand  il  est  animé  seulement)  prend  une  terminaison  en 
a,  comme  au  No  1,  quand,  quoique  n'étant  pas  l'objet  d'une  Sme  per- 
sonne, cependant  se  trouve  en  rapport  avec  elle,  et  cela  ponr  ôter  l'am- 
biguité,  v.g.,  ni  miyaw  n'/'dmssa,  je  lui  donne  ma  fille.   Si  on  mettait: 

i    _  ■    ■  -  ...       -  '        1  ^ 

(1).  Récapitulation  de  ce  Relatif,  dans  les  noms.  —  Tout  uom  au  possessif  en  0,  est 
relatif,  v.g.,  sa  hache  coupe  bien,  otchihahigan  kdiisiniym  ;  kâsisiniyiw,  est  au  rela- 
tif, par  la  règle  de  l'accord,  donc  otchihahigan  est  au  relatif.  Les  relatifs  du  pronom 
en  0,  terminés  en  yiwa,  sont  un  double  relatif,  remplaçant  l'article  français,  du,  de, 
etc.,  ou  deux  mots  mis  au  génitif  en  latin,  v.g.,  les  enfants  du  lils  de  Paul  (puori  fllii 
Pauli)  Paul  okosissa  ol  awdssimissiyiwa. 
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ni  miyaw  n'idnis^  cela  voudrait  dire  :  je  donne  à  ma  fille  ;  n'fawlhdwok 
ayamihewdttikwa,  je  leur  prête  une,  ou,  des  Croix.  Mais  si  le  sujet  est 
une  troisième  personne,  alors  l'ambiguité  continue  à  exister,  v.g., 
miyew  otemay  ce  qui  veut  aussi  bien  dire  :  il  donne  à  son  cheval,comme 
il  lui  donne  son  cheval,  cependant  la  suite  de  la  phrase  fait  toujours 
comprendre  le  vrai  sens. 


DÉCLINAISON  D'UN  NOM  ANIMÉ. 


1er  Sing. 


Ift  emikkwân 

Ktt  emikkwân ta 

Ot  emikkwdna sa 

1er  Plur.    ITt  emikkwdnak mes 

Kit  emikkwdnak tes 

Ot  emikkwdna ses 

2meSing.  ITt  emikkwânindn,  ^  pers notre 

Kit  emikkwdninoWy{\),  J  pers notre 

Kit  emikkwdniwaw votre 

Ot  emikkwdniwa leur 

2me  Plur.  NH  emikkwdnindnak^  i  pers nos 

Kit  emikkwdninowok,  J  pers nos 

Kit  emikkwdniwâwok vos 

Ot  emikkwdniwawa leurs 


ma  cuillère, 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 


DECLINAISON  D'UN  NOM  INANIME. 

1er  Sing.    Nimokkumdn mon  couteau. 

Ki  mokkumdn ton  do 

0-mokkumdn son  do 

1er  Plur.    Ni  mokkumâna mes  do 

Ki  mokkumâna •...      tes  do 

0  mokkumâna ses  do 

2me  Sing.  JVï  «loA^rndnmon,  ^  pers notre  do 

Ki  mokkumdninow,  \  pers notre  do 

Ki  mokkumdniwaw votre  do 

0  mokkumâniwaw leur  do 

2me  Plur.  Ni  mokkumânindna,  ^  t^bts nos  do 

Ki  mokkumâninowa,  ^  ^ers nos  do 

Ki  mokkumâniwawa vos  do 

0  mokkumâniwawa  (2) leurs  do 

(1)  Au  lieu  de  ninotv,  on  dit  aussi  bien  now,  tant  pour  les  noms  animés,  que  pour 
ceux  qui  sont  inanimés,  comme  il  a  été  remarqué  plus  haut.  On  dirait  aussi  bien, 
kit  emikhwânovf,  et,  ki  mokkumânow,  k'oltdwinoxr,  ki  kâwinow,  comme  kit  emikkwâ- 
ninow,  ki  mokkumâninow,  k'ottflivininow,  ki  kâwininow. 

C'est  la  même  chose,  pour  la  terminaison  de  la  J  pers.  du  pluriel  dans  les  verbes, 
v.g.,  ki  «puie/^rfnânow  ou  ki  sipwetlknoyf. 

(î)  Il  faut  toujours  bien  faire  attention,  que  le  pluriel,  se  trouve  toujours  placé, 
après  les  accidents  de  personne. 
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DÉCLINAISON  D'UN  NOM  ANIMÉ. 

1er  Sing.    JV/  afcwïy mon  aviron. 

KU  abu'iy ton  do 

Ot  abu'iya son  do 

1er  Plur.    fTt  abuiyak mes  do 

Kit  abuïyak tes  do 

Ol  abu'iya ses  do 

2me  Sing.  JV7  abuïndn^  J  pers notre  do 

KU  abu'iniiww,  ji  pers notre  do 

Kit  abuiwaw votre  do 

Ot  abuïwa leur  do 

Sme  Plur.  N't  abuïndnak,  ^  ners nos  do 

Kit  abuïninowoky  ^  pern <..     nos  do 

Kit  abuïwawok vos  do 

Ot  abuïwawa leurs  do 


DÉCLINAISON  D'UN  NOM  INANIME. 

ter  Sing.    Ni^skutdkay mon  habit. 

Kfskutdkay ton  do 

O'skutdkay son  do 

1er  Plur.    Nfskutdkaya mes  do 

Kfskutdkaya tes  do 

O'skuldkaya ses  do 

2me  Sing.  Nt'skutàkandny  ^  pers notre  do 

KfskutdkdninoWjji^n notre  do 

KCskutdkdwaw votre  do 

O'skutdkawaw leur  do 

2me  Plur.  Nfskutdkdndna,  ^  "pers nos  do 

KCskuldkdninowa^  ipers nos  do 

Ki'skulâkdwawa vos  do 

O'skutdkawawa leurs  do 

TABLEAUX. 


DU  NOM  ANIMii. 

irt,  on,  ni,  ou,  n' 

Kit,  ou,  *i,  ou,  A' 

0<,ou,  0 a 

irt,  ou,  ni,  ou,  n' ,.  ak,  ou,  ok, 

KU,  ou,  *t,  ou,  *' 

Ot,  ou,  0 a 

Kt,  ou,  ni,  ou,  n\  i ndn 

Kit,  ou,  ki,  ou,  A',  | ninow 

Kit,  ou,  ki,  ou,  *• waw 

Ot.  ou,  0 u>a 

Jfl,  ou,  ni,  ou,  n',  J nânak 

Kit,  ou,  hi,  ou,  k\  ^ ninowok 

Kit,  ou,  ki,  ou,  A' wdwok 

Ot,  ou,  0....... wawa 


DU  NOM  INAmilÈ. 

Ifl,  ou,  ni,  ou,  n' 

Kit,  ou,  ki,  ou,  k .'. 

Ot,  ou,  0 

ITl,  ou,  ni,  ou,  n' * 

Kil,  ou,  ki,  ou,  k s 

Ot,  ou,  0 c 

yi,  ou,  ni,  ou,  n',  J nàn 

KU,  ou,  ki,  ou,  k,  }  > ninow 

Kit,  ou,  ki,  ou,  k waiv 

Ot,  ou.  0 waw 

irt,  ou,  m",  ou,  n',  J «*»« 

iTtï.ou,  *i,ou,*, } ninotwi 

Jftï,  ou,  ki,  ou,  Jk «»<»»« 

Ot,  ou,  0 WOM 


,.  mon 
..     ton 
..    son 
,..   mes 
,..     tes 
,..     se» 
,..  notre 
,..  notre 
...  votre 
...   leur 
...     nos 
<..     nos 
...     vos 
...  leurs 


aviron, 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 


i 

..  mon  habit. 

ton  do 
..  son  do 
..    mes   do 

tes   do 

ses  do 
...  notre  do 
...  notre  do 
...  votre  do 
....leur  do 
....  nos  do 
....    nos  do 

vos  do 
....  leurs  do 

INANIMÉ. 
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PRBMiàRB  RBMARQUB  SUR  QUELQUES  NOMS. 


Il  y  a  certains  noms,  qui  ne  s'emploient  jamais  qu'avec  le  pronom 
p088e8sif,et  qui,8ans  cela, ne  voudraient  rien  dire,v.g.,  ntVem,mon  chien» 
ou,  mon  cheval,  kifem,  ton  chien,  ou,  ton  cheval,  ot  ema,  son  chien, 
ou,  son  cheval  ;  ni  ki,  ma  demeure,  ki  ki,  ta  demeure,  wi  ki,  sa  de- 
meure. Cela  n'empôche  pas  que  ces  sortes  do  substantifs  peuvent 
devenir  verbes,  v.g.,  ot  cmiw,ila  un  cheval  ;  o  wikiw,  il  a  une  demeure. 

Aussi  presque  tous  les  noms  de  parenté  suivent  la  môme  règle,  ne 
l'employant  qu'avec  le  pronom,  v.g.,  nit'otcm,  mon  parent,  Kottdw'iy% 
ton  père,  o  musomu^  son  grand-père.  Pour  employer  ces  mots  d'une 
manière  indéfinie,  il  faut  en  faire  des  verbes,  et  le  plus  souvent  les 
mettre  au  participe  positif,  \.g ,  oUdwiya,  son  père,  weyottdwimit,  le 
père  (celui  qui  est  eu  pour  père),  wiwa,  son  épouse,  wiwimaw^  l'épouse. 

Et  vice  versa,  il  y  a  des  noms,  qui  ne  s'emploient  jamais  avec  le 
pronom  possessif,  v.g.,  mistatim,  un  cheval,  atlim,  un  chien  ;  on  ne 
pourrait  pas  dire  :  ni  mistatim^  mon  cheval,  n'attim,  mon  chien. 

Sbcondb  remarque. 

Tous  les  noms  des  différentes  parties  du  corps,  soit  de  l'homme,  soit 
des  animaux,  à  part  quelques  exceptions,  doivent  commencer  par  la 
syllabe  mt,  quand  on  parle  d'une  manière  générale,  mais  la  lettre  m 
se  change  en  les  lettres  initiales  du  pronom  possessif,  quand  la  phrase 
est  au  possessif. 

Exemples. 


MCstikwdn,  la  tôte, 

Mi'ton,  la  bouche, 

MCskdt,  la  jambe, 

Mfskijikwa,  les  yeux. 


nfstikwdny  ma  tôte. 

ktion,  ta  bouche. 

o'skdt,  sa  jambe. 

nfskijikondna,  nos  yeux. 


Il  y  a  aussi  quelques  autres  noms,  qui  suivent  la  môme  règle,  v.g., 
mi'skutdkayj  habit,  niskutâkay,  mon  habit  ;  mi^tas,  fausse  culotte,  otds, 
sa  fausse  culotte  ;  mCwat,  petit  sac  à  médecine,  niwat,  mon  petit  sac  à 
médecine,  ou,  ni  was,  wiwat,  son  petit  sac  à  médecine. 

Article  9me. — De  la  terminaison,  indiquant  la  possession. 

Très  souvent,  les  noms  d'êtres  animés,  ainsi  que  les  noms  des  inani- 
més, quand  ils  sont  précédés  du  pronom  possessif,  prennent  une  termi- 
naison en  m,  et  cela  pour  déterminer  encore  plus  la  possession,  qu'on  a 
d'une  chose,  v.g.,  ni  mistikum,  mon  propre  bois,  n'foskinikim,  mon 
jeune  homme  en  propre,  ni  mokkumdnim  eoko,ce  couteau,  ma  propriété- 
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Go8  noms  ainsi  disposés,  se  déclinent  comme  les  autres,  en  suivant  la 
règle  des  animés  et  dos  inanimés. 

Cette  lettre  m,  s'ajoute  au  nom,  de  la  manière  qu'il  a  été  dit,  à  la 
eonneclive,  ce  qui  revient  &  ceci  : 

1o  Si  le  nom  est  terminé  par  w,  changez  cette  lettre  en  m,  v.g.,  pijis- 
kiWf  un  animal,  possessif,  ni  pijishiïWy  mon  animal. 

2°  S'il  est  terminé  par  wa,  changez  cette  syllabe  en  um,  v.g.,  moiwa, 
un  orignal,  possessif,  ni  mosûm,  mon  orignal  ;  maskwa,  un  ours,  pos- 
sessif, 0  makvma,  son  ours. 

3o  S'il  est  terminé  par  a,  on  change  a  en  tm,  v.g.,  niska,  une  ou* 
tarde,  possessif,  ni  niskim^  mon  outarde,  mitta^  bois  de  chauffage,  pos- 
sessif, ni  mittima,  mes  bois  de  chauffage. 

4o  S'il  est  terminé  par  U5,  on,  k,  ajoutez  um,  v.g.,  mustus,  bœuf,  ki 
musfU5um,  ton  bœuf,  mistik^  bois,  o  mistikuma,  son  bois. 

5o  S'il  est  terminé  par  b,  p,  n,  s,  t,  ajoutez  m,  v.g.,  sisib,  canard,  ni 
sisibim,  mon  canard,  wdskdhiga/n,  maison,  ki  wdskdhiganimy  ta  maison, 
(en  propriété),  piyesis,  petit  oiseau,  o  piyesissima^  son  petit  oiseau,  misti- 
kowat,  bol'  ,  ki  mistikowatlmy  ta  boite. 

6o  S'il  est  terminé  par  t/,  on  change  y  en  m,  v.g.  nipîy,  eau,  ni  nipim, 
mon  eau,a5/eÏ2/,  terre,  ot  askim^  sa  terre. 

Ire  remarque. — Tous  les  noms  de  i)arenté,ainsi que  ceux  des  différen. 
tes  parties  du  corps,ne  sont  point  susceptibles  de  cette  terminaison  en  m, 
\.g.,ri'ottdw'iy,lpïon  père,  k'istes^  ton  frère  aîné,  ni'stikwdn,m&  lète^kispi- 
tum,  ton  bras  ;  excepté  que  les  parties  du  corps,  dont  on  parlerait,  ne 
serait  pas  sa  partie  propre,  alors  il  faudra  nécesssairemeut  employer  la 
terminaison  en  m,  pour  ôter  l'ambiguité,  v.g.,  je  dirai:  nCstikwânim^ 
ma  tôte,  si  c'est  la  tète  de  l'animal,  que  j'ai  tué  ;  kit  eyanty,  ta  langue 
à  toi,  mais,  kil  eyanima,  tes  langues,  pour  exprimer  des  langues  de 
bulTalos,  qui  t'appartiennent. 

2me  remarque. — Il  faut  remarquer  qu'on  n'est  pas  toujours  obligé 
d'employer  cette  terminaison  en  m,  car  à  vrai  dire,  c'est  le  moins  sou- 
vent qu'on  l'emploie,  quoiqu'on  dise  mon,  ton,  son,  etc.,  v.g.,  on  dit 
mieux  :  n'ospwdgan,  que,  n'ospwdganim,  ma  pipe,  h'otabandsk,  que, 
k'otdbdndskum,  ta  traine  ;  c'est  quand  on  veut  fortement  faire  connaître 
que  tel  objet  nous  appartient,que  nous  en  sommes  les  po8sesseurs,qu'on 
emploie  cette  terminaison  en  m,  v.g.,  parmi  plusieurs  livres,  dont  un 
est  ma  propriété,  eoko  orna  ni  masinahiganim,  c'est  mon  livre  celui-ci. 
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EXIMPLIB. 

POM. 

NipUly^  saule,  ni  niptiim,  mon  aaule. 

Wiyds,  viande,  ni  wtydtim^  ma  viande. 

Maskusiy,  foin,  ni  mastnuimaj  mei  foins. 

AssiniSj  petite  pierre,  nU'assinimissindn,  notre  petite  pierre. 

Kijikaw^  jour,  o  k\jiltdm,  son  jour. 

DECLINAISON  o'uN  NON  animé  avec  la  terminaison  m. 

Ayatnihewdttik,  Croix. 

lerSing.    N'Cayamihewdttikum ma  croix. 

Kit  ayamihewdttikum ta  do 

Ot  ayamihewdttikwna sa  do 

Itr  Plur.    fTt'ayamihewdttikumak mes  do 

Kit  ayamihewdttikumak tes  do 

Ot  ayamihewdttikuma ses  do 

3me  Sing.  N'i'ayamihewdttikumindn,  ^  pers notre  do 

Kit  dyamihewdttikumininow,  ^  pers notre  do 

Kit  ayamihewdttikumiwaw votre  do 

Ot  ayamihewdttikumiwa leur  do 

2me  Plur.  N^t'ayamihewdttikumindnak,  ^  pers nos  do 

Kit  ayamihewdttikumininowok,  ^  T^n nos  do 

Kit  ayamihewdttikumiwdwok vos  do 

Ot  ayamihewdttikumiwawa leurs  do 

Exemples. 

Posa. 

Kona,  neige,  ni  konim^  ma  neige. 

Apasûyy  perche  de  loge,  kit  apaswn^  ta  perche  de  loge. 

Pisimokkdn^  horloge,  ni  pisimokkdnim,    mon  horloge. 

Meskanaw,  chemin,  o  meskandm,  son  chemin. 

Atchdk^  âme,  n't'atchdkum^  mon  âme. 

Ohimaw,  chef,  n'okimdm,  mon  chef. 

Déclinaison  d'un  nom  inanimé,  avec  la  terminaison  m. 

Nipïy,  eau. 

1er  Sing.    Ni  nipim mon  eau. 

Ki  nipim ton  do 

0  nipim son  do 

1er  Plur.    Ninipima mes  do 

Ki  nipima tes  do 

Onipima ses  do 

2me8ing.  Ninipimindn,  ^  pers notre  do 

Ki  nipimininow,  ^  pers notre  do 

Kinipimtwaw votre  do 

0  nipimiwaw leur  do 

2me  Plur.  JVt  mpmmdno,  ^  pers nos  do 

Ki  nipiminiriowaj  f  pers nos  do 

Ki  nipimiwawa vos  do 

0  nipimiwawa leurs  do 
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^  Exemples. 

Ki  otinamwewok  wemistikojiwa  ot  awdssimissiyiwa  o  masinakiguni- 
miyiwa,  ils  ont  pris  les  (propres)  livres  des  enfants  des  Blancs,  mina 
opakwâttehunimiyiway  et  leurs  ceintures. 

Article  lOme. — De  la  terminaison  en  ban,  (défunt,  ancien). 
En  ajoutant  à  un  nom  quelconque  la  particule  ban,  on  a  un  subs- 
tantif, avec  l'idée  de  quelqu'un  ou  quelque  chose,  qui  a  existé,  mais 
qui  n'est  plus,  ou  qu'on  a  perdu,  ça  répond  à  défunt,  cette  particule  se 
lie  au  nom,  par  la  lettre  cennective.    Ordinairement  cette  manière  de 
parler  ne  s'emploie  que  quand  le  nom  est  précédé  du  pronom  possessif, 
mon,  ton,  son,  cependant  il  paraîtrait  qu'on  peut  s'en  servir  indéfiniment. 
Ban,  pour  les  noms,  répond  à  peu  près  à  guban,  pour  les  verbes. 
Déclinaison  d'un  nom  animé,  en  ban. 
Ni  musom,  mon  grand  père. 

1er  Sing.    Ni  musomiban mon  défunt  grand  père. 

Kimusomiban ton  do  do  do 

0  musomibana son  do  do  do 

1er  Plur.    Ni  musomibanak mes  do  do  do 

Ki  musomibanak tes  do  do  do 

0  musomibana ses  do  do  do 

2me  Sing.  Ni  musomibanindn,  i[  i^ers notre  do  do  do 

Ki  musomibaninow,  ^  pers notre  do  do  do 

Ki  musomibaniwav) votre  do  do  do 

0  musomibaniwa leur  do  do  do 

2me  Plur.  Ni  musomibaninânak,  i(  pevR.. nos  do  do  do 

Ki  musomibaninowok^  ^  çers nos  do  do  do 

Ki  musomibaniwâwok vos  do  do  do 

0  musomibaniwawa leurs  do  do  do 

Déclinaison  d'un  nom  inanimé  en  ban. 

Mokkumân,  couteau. 

1er  Sing.    Ni  mokkumâniban mon  ancien  couteau. 

Ki  mokkumdniban ton  do  do 

0  mokkumâniban son  do  do 

1er  Plur.    Ni  mokkumdnibana mes  do  do 

Ki  mokkumânibana tes  do  do 

0  mokkumdnibana ses  do  do 

2me  Sing.  Ni  mokkumdnibanindn,  i(  pevs notre  do  do 

Ki  mokkumânibaninow,  ^  pars notre  do  do 

Ki  mokkumdnibaniwaw votre  do  do 

0  mokkumdnibaniicaw leur  do  do 

2me  ï*\\iv.  Ni  mokkumdnibaninana,  if  pprs nos  do  do 

Ki  mokku'indnibaninoiva,  ^  T^ers nos  do  do 

Ki  mokkumdnibaniwawa vos  do  do 

0  mokkumdnibaniwawa leurs  do  do 
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i  défunt  grand  père 

1     do 

do 

do 

1     do 

do 

do 

s     do 

do 

do 

s     do 

do 

do 

i     do 
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i     do 

do 

do 

)    do 
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)     do 
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ton     do 

do 

)0n     do 

do 

[les     do 

do 

tes     do 

do 

ses     do 

do 

tre     do 

do 

tre     do 

do 

tre      do 

do 

ur     do 

do 

los     do 

do 

los     do 

do 

ros     do 

do 

]r&     do 

do 

Exemples. 

K'ottâwibaninowok  namdwiya  ituke  ehusi  ki  totamogubanik,  nos  pères,, 
sans  doute,  ne  faisaient  pas  ainsi,  otemibaniwawa  o  miyosiyittdwaw, 
leurs  anciens  chevaux  étaient  beaux,  ni  mustusumissiban,  mon  ancien 
petit  bœuf,  ki  sipisisimibaniwaw^  votre  ancienne  petite  rivière,  o  misti 
kumissibaniwawa,  leurs  anciens  petits  bois. 

Nota.— Ainsi  donc,  vu  ces  trois  dernières  terminaisons  du  nom,  par 
la  lettre  de  possession  m,  par  le  diminutif,  et  la  terminaison  ban,  le 
substantif  est  susceptible  de  prendre  bien  des  transformations,  sans 
compter  les  accidents  de  personne  et  de  nombre.  Remarquez  aussi  que 
ces  trois  différentes  formes  du  nom,  jointes  ensemble,  peuvent  être 
transposées  indifféremment,  v.g.,  on  peut  aussi  bien  dire  :  ni  mustusu- 
missiban, ou,  ni  mustususimiban,  ou,  ni  mustusobanimis,  quoique  le 
premier  est  plus  usité,  ni  femisisbiban,  ou,  ni  Vemibanis. 

Article  lime. — De  la  formation  du  nom. 

On  ne  parlera  plus  des  noms  racines,  qui  sont  tout  formés,  comme  il 
a  été  dit  au  commencement,  mais  il  s'agit  ici  de  montrer  la  manière 
de  former  des  noms.  Les  règles  en  sont  bien  simples,  et  c'est  peut  être 
la  partie  de  la  Grammaire  la  moins  difficile.  Un  peu  d'habitude  mettra 
au  courant  de  ces  différentes  terminaisons,  que  je  vais  mettre  ici. 
Gomme  on  l'a  dit,  et  comme  on  s'en  convaincra  plus  tard,  la  langue 
Crise,  n'est  qu'un  langage  de  verbes.  Les  noms  deviennent  verbes,  de 
ces  verbes  on  forme  d'autres  noÉis,  d'où  se  forment  encore  des  verbes, 
et  ainsi  de  suite.  Quelqu'un  qui  s'aurait  bien  se  servir  de  ces  forma- 
tions de  verbes  et  de  noms,  ne  sera  jamais  en'peine  pour  s'exprimer,  et 
malgré  la  difiiculté  qu'offre  le  Gris,  pour  rendre  nos  idées,  au  sens 
figuré,  OQ  pourra  toujours  se  tirer  d'affaire,  et  quelque  fois  d'une  ma- 
nière plus  heureuse  qu'on  ne  le  supposerait. 

Les  noms  formés  ou  dérivés,  suivent  les  mômes  règles,  que  les  autres 
noms,  soit  qu'ils  soient  animés,  ou  inanimés.  La  plupart  sont  terminés 
en  win,  ou,  gan,  ou,  kdn,  un,  gin,  etc. 

t"  En  donnant  à  un  nom  quelconque  une  terminaison  en  kkdn,  on 
en  forme  un  nom,  signifiant  une  chose  artificielle,  v.g.,  pisim,  soleil, 
pjsimokkân,  un  soleil  artificiel  (une  montre);  awâsis,  enfant,  awdsis- 
stkkân,  statue  d'enfant,  poupée  ;  cette  terminaison  répond  à  la  locu- 
tion française  :  une  espèce  de,  etc.,  une  sorte  de,  etc.  Voyez  l'article  de 
la  connective,  pour  joindre  cette  terminaison  au  mot,  ainsi  que  pour 
toutes  les  formations  qui  suivent. 

2»  Eu  ajoutant  de  la  môme  manière  à  un  nom,  kkdioin,  on  a  un  nom 
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qui  remplace  l'idée  d'adoption,  v.g.,n'o«at«ïî/,  mon  père,n'<J«otcikkâwin, 
mon  père  adoptif,  mon  parrain  ;  ki  kâwïy,  ta  mère,  ki  ftôuiikkâwin,  ta 
marraine  ;  ot  dnissa,  sa  fllle,  ot  dnwstkkâwina,  sa  filleule.  Cette  termi- 
naison indique  que  l'objet  dont  on  parle  n'a  pas  vraiment  la  significa- 
tion  qu'on  lui  donne.  Celui  qui  n'est  pas  réellement  mon  père,  etc.,  v.g., 
m^'cwikkâwin,  mon  semblant  de  cheval,  ou,  celui  qui  n'est  pas  vrai- 
ment mon  cheval,  qui  n'est  qu'emprunté  ;  ni  wo/ic/twrnanikkâwin,  mon 
couteau  supposé. 

3°  De  la  3me  personne  singulière  de  l'Indicatif  du  verbe  inobjectif 
inanimé,  terminé  en  kew,  en  ajoutant  in,  v.g.,  masinahikew,  il  écrit, 
masinahikeww,  écriture,  ou  mieux  l'action  d'écrire,  ojitjikew,  il  agit, 
ojitjikewin^  action,  opération.  Cette  terminaison  indique  l'action  dési- 
gnée par  le  verbe. 

4"  Du  môme  verbe,  en  changeant  kew  en  gan,  masinahikew,  il  écrit, 
masinahigSLi),  livre,  tchikahikew,  il  bûche,  tchikahiga.n,  une  hache, 
Cette  terminaison,  se  joint  le  plus  souvent  aux  racines  verbales,  et  dé- 
signe l'instrument,  propre  à  faire  l'action,  indiquée  par  la  racine; 
pdkomosikew,  il  fait  vomir,  pâkomosigan,  vomitif,  miweyitchigan,  per- 
sonne estimable,  sâkitchigan,  l'aimable. 

5o  De  la  3me  personne  singulière  en  wew,  de  l'Indicatif  du  verbe 
inobjectif  animé,  en  ajoutant  in,  v.g.,  sâkihiwevf,  il  aime  (quelqu'un) 
indéfiniment,  sâkihiwewin,  l'amour,  pour  quelqu'un,  kitimdkeyimivfew^ 
il  a  compassion  indéfiniment  (de  quelqu'un),  kitimdkeyimiwema,  la 
compassion  pour  quelqu'un.  Ainsi  paftillement  de  ce  môme  verbe,  en 
âkew,  v.g.,  kitimâkittàkew,  il  écoute  avec  attendrissement,  kitimâkiuâ- 
kewin,  action  d'écouter,  d'entendre  avec  compassion,  tipahamdkew,  il 
paye  indéfiniment,  tipahamàhewin,  payement. 

6o  De  la  Ire  personne  singulière  de  l'Indicatif  du  verbe  objectif 
animé  en  haw,  maw,  hwaw,  swaw,  taio,  waw,  en  changeant  lo  final,  en 
gan,  on  forme  un  nom,  signifiant  la  sorte  de  personne,  désignée  par  la 
racine  du  verbe,  v.g.,  ni  saftihaw,  je  l'aime,  n»  sâkibâgan,  celui  que 
j'aime,  mon  amant,  ni  mandtjimaiv,  je  le  respecte  par  mes  paroles, 
0  mandtjimdgana,  celui  qu'il  respecte  en  parlant,  ou  celui  à  qui  il  lui 
coûte  de  parler,  (c'est  ainsi  que  les  Cris  appellent  bien  souvent  leurs 
beaux  pères  et  leurs  belles  mères),  ni  manâtjimdganak  ;  ni  mis\oaw,\2, 
lui  fais  une  blessure,  ni  mi&ioâgan,  celui  que  j'ai  blessé,  mou  blessé;  ni 
miskawaw,  je  le  trouve,  ki  miskawdganiwaw,  celui  que  vous  avez 
trouvé,  votre  <rouuot7/c;  ni  witji-notinitumaw,  ie  me  bats  avec  lui,  ni 
witji-notinitumdganak,  mes  adversaires,  ni  witji-mitjisumaw,  je  mange 
avec  lui,  ni  witji-mitjisumdgan,  mon  compagnon  de  table. 
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7o  Du  verbe  mutuel  en  uw,  en  changeant  w  final,  en  Vm  de  posses- 
sion, on  forme  un  nom,  désignant  la  réciprocité  d'action,  toujours  pré- 
cédé du  pronom  possessif,  v.g.,  ni  notinitum^  mon  co-combattant,  celui 
avec  qui,  je  me  bats  réciproquement,  o  sdkihituma,  celui  avec  qui,  il  y 
a  un  amour  mutuel.  C'est  à  peu  près  la  même  chose  que  la  forme  pré- 
cédente, excepté  que  celui-ci,  à  la  forme  mutuelle,  tandis  que  l'autre, 
à  une  forme  mutuelle  objective. 

8"  De  la  3me  personne  singulière  du  verbe  actif  inanimé^  en  taw  et 
en  am,  en  ajoutant  in  à  taw,  et  owin  à  am,  v.g.,  sâkittaw,  il  aime  cela, 
sdkittâwin,  l'amour  d'une  chose  inanimée,  mitdtam,  il  regrette  cela, 
mildtamowin,  le  regret  d'une  chose  inanimée.  Aussi  du  môme  verbe 
en  w,  en  ajoutant  m,  v.g.,  mitjiw,  il  mange  cela,  mitjiwin,  l'action  de 
manger  quelque  chose.  On  emploie  aussi  ce  dernier  mot,  pour  dire  : 
la  nourriture,  ce  qui  se  mange. 

90  De  la  3me  personne  singulière  de  l'Indicatif  du  verbe  neutre,ou,ré- 
fléchi,ou,mutueI,en  aw,ew,iw,uw,  am,w,en  ajoutant  m,  excepté  pour  les 
deux  derniers,qu'on  ajoute  owin,v.g.,pimipattaw,\\  court,  pimipattdwin^ 
la  course,  oyajHÏ/iaw,  il  prie,  ayamihdwin,  la  prière,  (nota,  il  parait  qu'on 
pourrait  aussi  dire  :  pimipattân,  pour  pimipattdwin,  ayamihêin,  pour 
ayamihdwin),  ilwew,  il  dit,  itweivin,  l'action  de  dire,  pikiskwew,  il  parle, 
pikiskwewin,  la  parole  ;  sipweltew,  il  part,  sipwettewin,  le  départ,  wdba- 
muw,  il  se  regarde  dans  un  miroir,  wdbamuwin,  l'action  de  se  regarder, 
ou,  de  se  mirer  ;  nakamuw,  il  chante,  nakamuwin,  le  chant,  ou,  canti- 
que, ayamihewisaskamuw,  il  communie,  ayamihewisaskamuwin,  la 
communion  ;  cette  forme  en  Cris,  est  réfléchie,  quoiqu'en  français, 
elle  soit  au  neutre;  (on  peut  aussi  dire,  toâ&amïwj,  pour  lodtarnwwm, 
nakamun,  pour  nakamuwin,  et  ayamihewisaskamun,Tpour  ayamihewisas- 
kamuwin);  sâkihituw,  pour  sdkihituwok,  ils  s'entr'aiment,  sdkihituwin, 
l'amour  mutuelle,  kitimahisuio,  il  se  rend  misérable,  kitimahisuwin , 
l'action  de  se  rendre  misérable,  pitoeyimisuw,  il  se  méprise,  piwcyimi- 
sutom,  le  mépris  de  soi-même,  l'humilité  ;  comme  on  dirait  aussi  : 
piweyimuw,  piweyimun  ;  kaskryittam,  il  s'ennuie,  kaskeyittamowin, 
l'ennuie,  pakisin,  il  tombe,  pakisinowin,  chute,  miyo-ayiwiw,  il  est  bon, 
miyo-ayhoiwin,  bonté  naturelle,  ayisiyiniwiw,  il  est  homme,  ayisiyini- 
mwin,  l'humanité. 

C'est  la  môme  chose,  pour  les  verbes  impersonnels,  en  ajoutant 
owin,  v.g.,  kimiwanowin,  la  pluie,  ikkinowïn,  un  événement.  Cette 
façon  est  très  usitée. 

10"  En  ajoutant  kkdn,comme  dans  le  1er  No.,  à  un  nom,ou  à  un  verbe 
neutre, et  à  un  adjectf,  on  forme  un  nom, donnant  l'idée  de  mépris  à  la 
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signification  radicale,  v.g.,  ayisiyinikkêin  !  cet  être  insignifiant  I  dkku- 
sikk&aak\  ces  malades  hypocrites  1  o  matchi-kiiskwekk&nàk  \  les  mau- 
vais insensés  1  o  kiiskwekîiêin  ki  iteyiltam  otehik,  l'insensé  a  dit,  dans 
son  cœur  ;  oki  waninekkânak  !  ces  énergumènes  I 

11o  De  la  première  personne  singulière  de  l'Indicatif  du  verbe 
neutre,  en  kkwdn,  ou,  ân^  en  ajoutant  à  cette  terminaipon  tchigan^on^ 
gan,  comme  au  No.  4,  v.g.,  ni  minikkwdn,  je  bois,  minikkwdtchigan,  ou, 
minikkwdgan,  instrument  pour  boire,  vase,  pot  à  boire  ;  ni  kdssikkwân^ 
je  m'essuie  le  visage,  kdssikkwdtchigan^  ou,  kdssikkwdgan^  ce  qui  sert  à 
essuyer  le  visage,  worviette  ;  ni  kdssitchitchdn,  je  m'essuie  les  mains, 
kdssitchitchdgan^  essuie-main. 

12o  De  l'adjectif  animé  en  tw,  «to,  ow,  en  y  ajoutant  m,  v.g.,  kijewd- 
lisiw,  il  est  charitable,  kijewdtisiwin^  la  charité,  miyosiw,  il  est  beau, 
miyosiwiny  la  beauté,  kisisuw,  il  brûle,  kisisuwin,  la  fièvre  ;  wepâbokow, 
il  s'en  va  â  la  drive,  loepdbokowin,  l'action  d'ôtre  emporté  par  le  cou- 
rant ;  sdkihikowisiw^  il  est  aimé  par  la  Divinité,  sdkihikowisiwin,  l'acte 
d'ôtre  aimé  de  Dieu.  i 

13o  De  l'adjectif  inanimé  en  an,  ew,  in,  en  ajoutant  in  à  ew  etowk 
aux  deux  autres,  v.g.,  maydtan,  c'est  mauvais,  laid,  mayâtanowin,  lai- 
deur d'un  objet  inanimé,  kijitew,  c'est  chaud,  kijitewin,  la  chaleur, 
kaskdbattew,  ça  fume,  kaskabattewin^  la  fumée  ;  miwdsin,  c'est  beau, 
miwdsinowin,  la  beauté. 

14»  En  ajoutant  yân  à  un  nom  d'animal,  et  quelque  fois  à  d'autres 
noms,  on  a  un  nom,  dont  la  terminaison  signifie  le  poil  de  l'animal, 
indiqué  par  la  racine,  v.g.,  mustus,  un  bœuf,  mustusweydn,  une  peau 
de  bœuf,  avec  le  poil  ;  amisk,  un  castor,  amiskweydnak,  des  peaux  de 
castors  avec  le  poil.  Cette  terminaison  est  aussi  employée,  pour  dési- 
gner tout  ce  qui  est  laineux,  quand  môme  il  n'y  a  pas  de  poil,  v.g., 
wdboweydn,  une  couverte  blanche,  papakiweyêLi),  étofTe  mince  de  laine- 
Tous  ces  noms  ainsi  formés,  prennent  le  pluriel  animé,  excepté  les 
deux  derniers,  c'est-à  dire  le  nom  en  ydn,  qui  désigne  autre  chose  que 
du  poil. 

15o  En  ajoutant  egin,  à  un  nom,  ou  à  une  racine,  ou  à  un  adjectif, 
on  forme  un  nom,  dont  la  terminaison  indique  quelque  chose  de  mince, 
par  exemple,  du  drap,  de  l'indienne,  du  cuir,  du  papier,  etc.,  v.g,  nii/s- 
tus,  bœuf,  mustuswegin,  cuir  de  la  peau  du  bœuf,  moswa,  orignal,  mos- 
tocgin,  une  peau  passée  de  l'orignal,  papakiweydnegin,  indienne,  mik- 
kwaw,  c'est  rouge,  mikkwegin,  drap  rouge,  kaskitewaw,  c'est  noir,  kaski- 
tewegin,  drap  noir  ;  masinahiganegin,  du  papier. 

16o  En  ajoutant  abuiy  à  une  racine,ou  à  un  nom,ou  à  un  adjectif,on 
forme  un  nom,  dont  la  terminaison  signifie  le  liquide  de  l'objet  ex- 
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primé  par  le  radical,  vg.,  totos,  mamelle,  totosdbuïy,  liquide  des  ma- 
melles, lait  ;  masinahi'jany  livre,  écriture,  masinahigandbuiy,  encre, 
iiwaw,  c'est  aigre,  siwdbuiy,  du  vinaigre,  iskutew,  du  feu,  iskutewdbuiy, 
liquide  de  feu. 

17<»  En  mettant  dltik,  comme  on  a  fait  pour  dbuiy, on  a  un  nom,  dont 
la  terminaison  désigne  le  bois,  v.g.,  wosfciofli/,  bouleau,  wdskwaydltik, 
bois  de  bouleau,  minahik,  épinettc?,  minahikwdttik,  bois  d'épinette. 
Tous  les  noms  d'arbres  ainsi  formés,  sont  animés^  quand  l'arbre  est 
encore  vivant  ;  mais  les  suivants  et  leurs  semblables  ne  seraient  pas 
animés,  \.fs-,  tchikahiganâttik,  un  manche  de  hache,  nittdwikitchigandt- 
t^wa,  perches  de  clôture. 

18o  Encore  de  la  môme  manière,  en  ajoutant  dbisk,  qui  désigne  le 
(eu,  la  pierre,  v.g.,  pâskisigan,  fusil,  pdskisigandbisk,  le  fer  du  fusil, 
(bien  entendu  que  ça  ne  veut  pas  dire  un  fusil  de  fer),  car  alors,  on 
dirait  :  piwdblskopdskisigan  ;  /c/it/câbisk,  proche  de  la  pierre,  osptod^a- 
mbisk,  pierre  à  calumet.  ' 

19o  En  mettant  certains  verbes  impersonnels,  à  la  forme  substantive, 
on  a  un  nom,  qui  correspond  au  verbe  d'où  il  est  formé,  v.g.,  nipin, 
ce  qui  veut  dire,  il  est  été,  et,  Vété,  nipinwa,  les  étés,  pipoki,  quand  il 
sera  hiver,  et,  nijo  piponwa,  deux  hivers,  maskutew,  prairie,  ni 
matkutem^  ma  prairie,  paskwaw^  il  y  a  plaine,  opaskwdma,  ses  plaines  ; 
ces  mots  sont  tantôt  verbes  impersonnels,  tantôt  noms  substantifs, 
selon  qu'on  veut  les  employer,  v.g.,  kijikaw,  il  est  jour,  et,  le  jour  ;  kiji- 
kawa,  les  jours. 

20»  Ajoutez  kamik,  comme  il  a  été  dit'pour  dbisk,  et  vous  formez  un 
nom,  dont  la  terminaison  donne  l'idée  de  demeure,  habitation,  v.g., 
mmwtkamik,  une  habitation  en  pierre,  ayamihewikamik,  la  maison 
de  la  Prière,  dttokhmïk,  une  autre  demeure,  une  maison  étrangère. 

21o  En  mettant  o,  ou,  ot,  devant  la  3me  personne  singulière  du 
verbe  neutre  ou  de  l'adjectif  amrn^,  et  en  lui  donnant  les  accidents  du 
nom,  on  forme  un  nom,  qui  correspond  au  verbe,  d'où  il  dérive,  v.g., 
kiydskiw,  il  ment,  okiydskiw,  le  menteur,  aycmihaw,  il  prie,  ot  ayami- 
hâwok,  les  priants,  malchi-ayiwiw,  il  est  méchant,  o  matchi-ayiwiwok, 
les  méchants. 

22"  En  mettant  la  négation  nama,  ou,  namawiya,  devant  un  nom, 
on  forme  un  autre  nom,  en  sens  contraire,  v.g.,  iyinisiwin,  la  sagesse, 
nama  iyinisiwin,  la  folie,  la  non-sagesse. 

De  même  encore,  avec  l'abréviation  du  signe  négatif  au  participe, 
v.g.,  ka  wlyo  tdpwewokeyittam,  (y,  est  pour  l'euphonie),  celui  qui  ne 
croit  pas,  ka  wiyo  tdpwewokeyittamowin,  l'infidélité, (c'est  probablement 
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pour  eka  toi  o  tdpwewokeyittamo'winiw),  ka  wiyotehet,  celui  qui  n'a  pas 
de  cœur,  ka  wiyolehewin^  l'iDgratitude,  ki  kdwiyotehewin,  ton  ingrati- 
tude, e  kawiyoskijikwet,  vu  qu'il  n'a  pas  d'yeux,  okdwiyoskijikwewin 
sa  cécité. 

23o  En  ajoutant  nak,  ou,  dnak,  à  certains  noms,  on  forme  un  autre 
nom,  qui  est  toujours  au  genre  féminin,  donnant  une  idée  méprisable 
au  nom,  auquel  il  est  joint,  v.g.,  kiiskwewânak,  femme  folle,  ou, 
chienne  folle,  kiskânakus,  une  petite  chienne,  notukewânak,  vieille 
chienne,  ou  jument,  ou  mieux,  vieille  femelle. 

24o  Du  verbe  animé  de  3me  à  1  re,  du  même  inanimé,  et  du  verbe  passif 
indéfini,  à  la  première  personne  de  l'indicatif  singulier,  ajoutez  own, 
pour  le  premier,  et  changez  n  finale  en  win,  pour  les  deux  autres, 
alors  vous  formez  un  nom,  qu'on  pourrait  appeler  passif,  comme  le 
verbe  d'où  il  se  forme,  v.g.,  ni  miweyimik,  il  m'estime,  ni  miweyimi- 
kowin,  mon  estime,  c'est-à-dire,  l'estime  que  quelqu'un  à  de  moi, 
pimâtjihikuw,  cela  le  fait  vivre,  pimâtjihikuwin,  l'acte  qui  fait  vivre, 
ayamihdwin  eoko  nipimdtjihikuwin,  la  Prière,  c'est  ma  vie,  H'"  sâkihi- 
kawin,  on  m'aime,  sdkihikawiwin,  l'action  d'être  aimé,  ki  sâkihilia- 
wiwiii,  l'amour  de  toi. 

25o  En  mettant  wâgan,  au  verbe  objectif  animé  de  3me  à  Ire,  on 
a  encore  un  nom  passif,  ni'tibeyimik,  il  est  maître  de  moi,  ni  tibeyimi- 
kowdgan,  mon  maître,  ni  sdkikik,  il  m'aime,  o  sâkihikowdgana,  celui 
par  lequel  il  est  aimé. 

26o  En  changeant  le  w  final  de  la  3me  personne  singulier  du  verbe 
inobjectif  animé  et  inanimé  en  m,  avec  la  forme  possessive,  tebeyimi- 
v)ew,  il  est  le  seigneur,  ni  tibeyimiwem,  mon  seigneur,  o  pimâtjihi- 
wema,  son  sauveur,  pikhkutchikew,  il  délivre,  o  pikhkutchikema,  son 
libérateur. 

27»  La  môme  forme,  pour  les  adjectifs  animés,  v.g.,  maskawisiw,  il 
est  fort,  ni  maskawisimak,  mes  forts,  (mes  hommes  forts).  Probablement 
aussi,  qu'on  peut  se  servir  de  cette  forme,  dans  certains  verbes  neutres, 
comme  dkkusiw,  il  est  malade,  kit  dkkusimak,  tes  malades,  ainsi  que 
dans  les  verbes  impersonnels,  qui  peuvent  devenir  noms,  comme  on 
l'a  vu  au  No.  19,  v.g ,  kijikaw,  le  jour,  ni  kijikâm,  mon  jour,  paskwaw, 
la  plaine,  ni  paskwâm,  ma  plaine,  pipon,  l'hiver,  ni  piponima,  mes 
hivers,  nipim,  été,  ki  nipinim,  ton  été,  nemitanotattinwa  ni  piponima, 
mes  hivers  sont  au  nombre  de  quarante. 

28°  De  plusieurs  adverbes,  en  ajoutant  la  forme  possessive,  v.g., 
pitchdyi,  dedans,  ni  pitchâyimik,  dans  mon  intérieur,  nikdn,  en  avant, 
devant,  o  nikdmik,  ou,  o  nikânimik,  dans  son  avenir,  otâk,  en  arrière 
Kotâkkemiwâk,  dans  votre  passé. 
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forts).  Probablement 
ains  verbes  neutres, 
malades,  ainsi  que 
îr  noms,  comme  on 
non  jour,  paskwaw, 
ni  piponima,  mes 
ttinwa  ni  piponima, 

me  possessive,  v.g., 
ar,  nikdn,  en  avant, 
r,  otâk,  en  arrière 


29*>  On  forme  aussi  un  nom  de  l'indéûni  du  verbe,  v.g.,  ayamihd- 
nimw,  on  prie,  ayamihânimmn,  l'action  indéfinie  de  prier. 

Ire  remarque. — En  résumé,  on  peut  dire,  qu'en  ajoutant  in,  ou,  ^an, 
à  presque  tous  les  adjectifs  et  verbes,  on  peut  former  une  multitude 
de  substantifs,  qui  sont  le  complément  des  radicaux,  d'où  ils  dérivent. 

2me  remarque. — ^Tous  ces  noms  ainsi  formés,  forment  leur  pluriel 
régulièrement,  comme  les  noms  animés  et  inanimés,  selon  qu'ils  appar- 
tiennent à  la  classe  des  premiers  ou  des  seconds,  v.g.,  n'tdbatjitjiganak, 
ou,  n'tâbatjitjigana,  ceux  qui  me  servent,  selon  que  je  voudrai  parler 
d'un  objet  animé,  ou,  inanimé,  ni  tettapiwinak,  ou,  ni  tettapiwina,  mes 
chevaux  de  selle,  ou,  mes  chaises. 

3me  remarque. — La  terminaison  en  win,  s'emploie  ordinairement, 
pour  exprimer  les  noms  abstraits,  et  se  joint  tantôt  aux  racines  des 
noms,  et  tantôt  aux  racines  verbales.  Elle  correspond  aux  terminai- 
sons françaises  en  té,  tion,  eeur,  rame,  ment. 

Exemples. 

Kijewâtisiwin,  la  charité,      mitjisuwin,  manducation. 
Yospisiwin,  douceur,  mamisitotâkewin,  l'espérance. 

Tipahamâkewin,  payement. 

4me  remarque. — La  terminaison  en  gan,  se  joint  presque  toujours 
aux  racines  verbales,  et  désigne  l'instrument  ou  la  chose  dont  on  se 
sert,  pour  faire  l'action,  indiquée  par  la  racine. 

5me  remarque. — On  verra  à  l'article  du  verbe  neutre,  que  tous  les 
noms  sont  susceptibles  de  devenir  verbes,  et  on  y  trouvera  le?  règles 
pour  ces  formations. 

CHAPITRE  TROISIÈME. 

De  r  Adjectif. 

Comme  on  a  vu  pour  le  nom,  de  même  il  y  a  en  Gris,  des  adjectifs 
racines,  et  d'autres  qui  sont  formés.  On  pourrait  appeler  ces  derniers, 
adjectifs  dérivés.  L'adjectif  est  animé  ou  inanimé,  selon  que  le  nom, 
auquel  il  a  rapport  est  animé  ou  inanimé,  et  s'accorde  en  nombre  et 
en  personne  avec  ce  nom,  prenant  la  forme  relative,  d'après  l'action 
de  celui  qui  le  gouverne.  L'adjectif  animé,  racine  ou  dérivé,  est  un 
véritable  verbe,  qui  se  conjugue  comme  les  verbes  neutres. 

On  reconnaît  qu'un  mot  est  un  adjectif  et  non  pas  un  verbe  neutre, 
toutes  les  fois  qu'il  est  susceptible  des  deux  formes  animées  et  inani- 
mées, excepté  pourtant  quelques-uns,  qui  ne  sont  pas  susceptible  de 
l'inanimé. 


il 
il 
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•1'  \ 


Tous  les  adjectifs  animés,  soit  racines  ou  dérivés,  sont  terminés  à  la 
dme  personne  singulière  de  l'Indicatif,  en  iw,  ou  en  uw,  ou  en  ou 
v.g,  kijewâtis'i'w,  il  est  charitable,  wdbiskisiyr,  il  est  blanc,  «t'Ad^d^cAt. 
Adsuw,  il  est  baptisé,  wepâbokow,  il  est  emporté  par  le  courant. 

Les  adjectif  inanimés,  soit  racines  ou  dérivés,  sont  terminés, 
tantôt  en  ew,  ou,  an,  et  tantôt  en  in,  ou,  au;,  v.g.,  wâbisk&w,  c'est 
blanc,  fta^at&dstsin,  c'est  beau,  pikunikdtew,  c'est  cassé,  ayâtàn,  c'est 
solide.  Ces  adjectifs  forment  leur  pluriel  3n  a  comme  les  noms  inanimés. 
On  peut  dire  qu'ils  se  conjuguent  à  peu  près  comme  les  verbes  imper- 
sonnels, puisqu'ils  n'ont  que  les  troisièmes  personnes,  tant  à  l'indicatif 
qu'aux  autres  temps. 

Art.  Ihr.— CONJUGEAISON  DE  L'ADJECTIF  ANIME  EN  IW. 

INDICATIF  PRÉSENT. 


Ni  miyosin, 
Ki  miyosin, 
miyosivû. 
Ni  miyosindn. 


pers. 


je  suis  beau. 

tu  es  beau. 

il  est  beau.  \ 

nous  sommes  beaux. 


Ki  miyosinânow,  ^  pers.,  ou,  ki  miyosinow,  nous  sommes  beaux. 

Ki  miyosindwaw,  vous  êtes  beaux. 

miyosiwok,  ils  sont  beaux, 

miyosiyiwa,  (rel.),  s.  et  p.,voyez  l'art.  4e.,  il  (ou)  ils  lui  sont  beaux. 

INDÉNINI. 

Sing.    Miyosindniwiw,  ou,  wan,  on  est  beau. 

Plur.    Miyosindniwiwa,  (1)  c'est  beau. 

{Rel.)    Miyosiwân,  on  lui  est  he^'M. 

(Voir  plus  loin,  pour  la  formation  et  remploi  de  ce  Relatif). 

IMPARFAIT. 

Ni  miyosi,  ou,  ni  miyosittay, 
Ki  miyosi,  ou,  ki  miyosittay, 
•0  miyosi,  ou,  o  miyosittay. 
Ni  miyosittân,  ^  pers., 
.    Kimiyosittânânow,^^eTs.,o\i,kimiyosittânow,no\is  étions  beaux. 
Ki  miyosittdwaw,  vous  étiez  beaux. 

0  miyosittdwaw,  ils  étaient  beaux. 

0  miyosiyi,  o  miyosiyittâwato,  (rel.)  s.  et  p.  il  (ou)  ils  lui  étaient  beaux. 

(i)  Ce  pluriel  parait  eu  efTet  bien  étrange,  avec  un  adjectif  animé.  Il  s'emploie, 
quand,  en  parlant  à  l'indéflni  on,  un  grand  nombre  est  supposé,  v.g  ,  k^hc  'MsinàHl' 
iviwa,  on  est  charitable,  supposé,  les  hommes  sont  charitables. 


j'étais  beau, 
tu  étais  beau, 
il  était  beau, 
nous  étions  beaux. 
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F  ANIME  EN  IW. 


S.    âfiyosindnhviban, 
P.    Miyosindniwibanif 
R.   Miyosiwdnoban, 


INDâFINI,  IMPARFAIT. 

I  on  était  beau, 
on  lui  était  beau. 


PASSâ. 


Ni  ki  miyosin^ 
Ki  ki  miyosin,  etc. 


j'ai  été  beau,  etc. 
tu  as  été  beau,  etc., 


ainsi  de  suite,  en  mettant  toujours  ki,  signe  du  passé,  entre  le  pronom 
et  le  mot,  et  en  suivant  l'ordre  de  l'Indicatif. 

Ki,  aux  premières  personnes,  doit  se  prononcer  comme  gih,  c'est 
aussi  la  môme  règle  pour  l'Indéfini,  il  n'y  a  qu'à  mettre  ki  devant. 

t 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

JVt  ki  miyosi,  ou,  ni  ki  miyosiitay,  j'avais  été  l)eau. 

Ki  ki  miyosi,  ou,  ki  ki  miyosittay,  etc.  tu  avais  été  beau. 

Le  reste,  comme  à  l'imparfait,  excepté  qu'on  intercale  ki,  comme 
ci-dessus. 

CONDITIONNEL  PRÉSENT. 

Ni  pa  miyosin,  je  serais  beau. 

Ki  pa  miyosin,  tu  serais  beau. 

pa  miyosiw,  il  serait  beau. 

Nipa  miyosindn,  |  pers ,  nous  serions  beaux. 

Ki  pa  miyosindnow,  i  pers.,  ou,  kipa  miyosinow,    nous  serions  beaux. 

Ki  pa  miyosindwaw,  vous  seriez  beaux. 

pa  miyosiwok^  ils  seraient  beaux. 

pa  miyosiyiiva,  (rel  ),  sing.  et  plur.  il  lui  serait  beau. 


INDÉFINI. 


S.    pa  miyosindniWw/,  ou,  wan, 
P.   pa  miyosinâniwiwa, 

R.  pa  miyosiwdn, 


\  on  serait  beau, 
on  lui  serait  beau. 


CONDITIONNEL   PASSÉ. 


Ni  pa  ki  miyosi,  ou,  ni  pa  ki  miyosittay,  etc.     j'aurais  été  beau,  etc. 

continuez  comme  à  l'Imparfait,  en  mettant  toujours  pa  ki  entre  le 
pronom  et  l'adjectif. 


■  1 
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8BC0ND   PASSâ   DU   CONDITIONNEL. 

Ni  ka  ki  miyosi,  on,  ni  pa  ki  miyosittay^  etc.      j'eusse  été  beau. 
V.G.,  ki  iteyiltamani,  ni  ka  ki  sipwettdttay,  si    vov.3    l'aviez    voulu, 
j'eusse  parti,  ou,  je  serais  parti  ;  môme  forme,  que  pour  le  futur  anté- 
rieur. 

FUTUR  i'IlÉSENT. 

Ni  ka  (1)  miyosiny  je  serai  beau. 

Ki  ka  miyosin,  tu  seras  beau. 

Kita^  ou,  kata  miyosiw  il  sera  beau. 

J\r/  ka  nnyosindn,  J  pers.,  nous  serons  beaux. 

Ki  ka  miyosindnow,  ^  pers.,  ou,  kika  miyosinow,  nous  serons  beaux. 
A't  ka  miyosindwaWy  vous  serez  beaux. 

Kita,  ou,  kata  miyosiwoky  ils  seront  beaux. 

Kita^  ou,  kata  miyosiyiwa,  (rel.),  sing.  et  plur.,  il  lui  sera  beau. 


INDÉFINI. 

S.      Kita,  ou,  kata  miyosindniwiw,  ou,  wan, 
P.      Kita,  ou,  kata  miyosindniwiwa, 


\ 
on  sera  beau. 


Rel.  Kita, ou,  kata  miyosiwdn,  ou,  miyosindniwân,     on  lui  sera  beau. 


FUTUR   ANTÉRIEUR. 

Ni  ka  ki  miyosi,  ou,  ni  ka  ki  miyosittay, 
Ki  ka  ki  miyosi,  ou,  ki  ka  ki  miyosittay, 
0  ka  ki  miyosi,  ou,  o  ka  ki  miyosittay,  etc. 


j'aurai  été  beau, 
tu  auras  été  beau, 
il  aura  été  beau. 


Ce  temps  voudrait  aussi  dire  :  il  aurait  dû  être  beau,  j'aurais  dû 
être  beau,  elc ,  v.g.,  o  ka  ki  sipwettdttay,  il  aurait  dû  partir. 


Même  signification. 

Ni  ka  mhjosi,  ou,  ni  ka  miyosittay, 
Ki  ka  miyosi,  ou,  ki  ka  miyosittay, 
0  ka  miyosi,  ou,  o  ka  miyosiltay,  etc. 

INDÉFINI. 


j'aurai  été  beau, 
tu  auras  été  beau, 
il  aura  été  beau. 


on  aura  été  beau, 
on  aurait  dû  être  beau. 


Kita  ki  miyosindniwiban, 
ou,  ka  ki  miyosindniwiban, 

V.G.,  kayâs  kVa  ki,  ou,  ka  ki  ayamihdniwiban,  il  y  a  longtemps  qu'on 
aurait  dû  prier. 

(')  Ka,  après  lu  pronom  de  la  première  personne  se  prononce  gah. 


-■^N" 


a  longtemps  qu'on 
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PARTICIPB  BT  SUBJONCTIF  PRÉSENT. 


Miyosiydn,  (I), 

Miyosiyan^ 

Miyosil, 

Miyosiydk,  j^  pers., 

Miyosiyak^  ^  pers., 

Miyosiyek, 

Miyosit']\li,  ou,  twaw, 

Miyosiyit,  (rel.)  sing.  et  plur. 


moi  étant,  ou,  que  je  sois  beau. 

toi  étant,  ou,  que  tu  sois  beau. 

lui  étant,  ou,  qu'il  soit  beau. 

nous  étant,  ou,  que  nous  soyons  beaux. 

nous  étant,  ou,  que  nous  soyons  beaux. 

vous  étant,  ou,  que  vous  soyez  beaux. 

eux  étant,  ou,  qu'ils  soien»  beaux. 


PARTICIPE   ET   SUnJONCTIF  INDÉFINIS. 

S-    Miyosindniwak,  ou^miyosik,  \  o"'  ^tant  beau,  ou,  qu'on  soit  beau. 

P-    fuSosSmMJaAî,  }  »")  étant  beau,  ou,  qu'on  soit  beau. 

R.    Miyosiwit,  ou,  miyosindniwit,  sing.  et  plur. 

Le  pluriel  de  l'indéfini  n'est  ordinairement  usité  que  dans  les  objets 
inanimés,  v.g.,  petdniwiwa,  petdniwiki,  etc.,  on  les  apporte,  vu  qu'on 
les  apporte. 

PASSÉ.  Pour  les  deux. 

Ki  miyosiyân,  moi,  ayant  été  beau,  etc., 

comme  au  subjonctif  en  ajoutant  ki  devant,  v.g.,  e  ki  miyosiydn,  etc., 
vu  que  j'ai  été  beau,  kitchi  ki  sipwetteydn,  pour  que  je  partisse. 

Nota.— L'Imparfait  et  le  Plus-queparfait  ne  sont  pas  différents  de 

ce  passé. 

FUTUR   DU   SUBJONCTIF. 

Ke  miyosiydn,  que  je  serai  beau,  etc., 

ainsi  de  suite  en  mettant  ke  devant,  v.g.,  isko  ke  miyosit,  jusqu'à  ce 

SUPPOSITIF. 


^u'il  soit  beau. 


Miyosiydni., 

Miyosiyanij 

Mîyositji, 

Mîyosiydki,  \  pers.,  ou,  ku, 


si  (ou)  quand  je  suis  beau, 
do         tu  es  beau, 
do         il  est  beau, 
do         nous  sommes  beaux. 


(t)  Le  participe  et  le  subjonctif  sont  semblables,  ce  n'est  que  par  les  signes,  qui 
les  précèdent,  qu'on  les  distingue,  v.g.,  e  mi'iosïj/r'n,  moi  étant,  ou,  vu  que  je  sois 
beau,  kilchi  miyosiyân,  afin  que  je  sois  beau. 
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ki  (ou)  quand  nous  sommes  beaux, 
do         vous  êtes  beaui. 
do         ils  sont  beaux. 


JViyostyaki,  |  pers.,  ou,  ku, 
MyosiyekM,  ou,  ki 
Jfti/osttw&wi,  ou,  tjiki,  (1), 
MiyoJyitjif  (rel.),  >ing.  et  plur. 

INDÉFINI. 

ou,mi!foSniwaki, ou, miyosiki,  } «^  «>")  q"»"^  o"  est  beau. 
Miyosiwitji^  (rel).  si,  (ou)  quand  on  lui  est  beau. 

POSITIF,  par  le  changement,  voyez  cet  article. 

Meyosiydny  moi,  qui  suis  beau,  etc., 

ainsi  de  suite,  en  changeant  mi  en  me. 

ÉVENTUEL. 

Meyosiydni,        quand,  (ou),  toutes  les  fois  que  je  suis  beau,  etc. 
V.6.,  meyositji,  sdkihik,  quand  il  est  beau,  il  est  aimé  par  lui.i 

IMPÉRATIF  PRÉSENT. 

Miyosi,         sois  beau. 

Miyosik,       soyez  beaux.  • 

Miyositdn.  )  , 

itf*îosi7dA,  1  soyons  beaux. 

Kota. — Les  3mes  personnes  de  l'Impératif  sont  semblables  au  futur. 

IMPÉRATIF   FUTUR. 


♦n  seras  beau, 
vous  serez  beaux, 
nous  serons  beaux. 


Miyosikkany 
Miyosikknk, 
Miyosikkekj 

Ire  remarque. — Ainsi  se  conjuguent  tous  les  adjectifs  en  iu;,  ainsi 
que  ceux  en  uw^  en  faisant  attention  de  mettre  partout  uw,  ou,  ow,  à 
la  place  de  tu;,  pour  ceux,  qui  ont  ces  terminaisons,  v.g.,  kisisuw^kisi- 
suydn,  ki  kisisun^  kisisuyani^  etc ,  wepdbokoydni,  ki  wepdbokon. 

2me  remarque. — Pour  les  modes  et  les  temps  de  la  conjugaison  pré- 
cédente, voir  le  chapitre  du  verbe  neutre,avec  lequel,  elle  ne  fait  qu'un, 
comme  pour  les  relatifs. 

3me  remarque. — Ainsi  se  conjuguent  tous  les  verbes  neuires,comine 
on  le  verra  en  son  lieu 

Nota. — Pour  le  relatif,  le  diminutif  et  le  dubitatif,  voir  au  verbe 
neutre.  C'est  la  môme  chose  pour  tous. 

(1)  Celte  dernière  manière  ou  terminaison  est  très-peu  usitée. 


/I 


nous  sommes  beaui. 
vous  êtes  beaui. 
ils  sont  beaux. 


semblables  au  futur. 


Art.  ItuK 
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C0NJUGAI80N  DE  L'ADJECTIF  INANIMÉ  EN  IN. 

INDICATIF  PnâSENT. 


B.  Miwdtin, 

P.  Miwdsinwaj 

8.  Miwdsiniyiw, 

P.  Miwdainiyiwa^ 


c'est  beau, 
ils  sont  beaux. 

Rel. 


IMPARFAIT. 


c'était  beau, 
ils  ét.'iient  beaux. 


8.    Miwdsinoban^ 

P.    Miivâsinobani, 

8.    Miwdsiniyiban,         1  n  i 
P.    Miwdsiniyibani,        ) 

Nota.— -Pour  le  passé,  le  plu  s- que-parfait,  conditionnel,  etc.,  mettre 
les  mômes  signes,  qu'à  l'adjectif  animé. 

CONDITIONNEL   PASSÉ. 


8.  Pa  lii  miwdsinoban, 

P.  Pa  ki  miwdsinobani, 

8.  Pa  ki  miwdsiniyiban, 

P.  Pa  ki  miivdsiniyibani, 


ça  aurait  été  beau. 
ils  auraient  été  beaux. 

rRel. 


FUTUR. 


S.  Kita,  OU,  kata  miwdsin, 

P.  Kita,  OU,  kata  miwdsinwa, 

S.  Kita,  OU,  kat€  miwdsiniyiw,     )  p  i 

P.  Kita,  OU,  *a<a  miwdsiniyiwa,    )     ®*" 


ça  sera  beau, 
ils  seront  beaux. 


FUTUR   ANTÉRIEUR. 

S,    Kita  ki,  ou,  kata  ki  miwdsin,  ça  aura  été  beau. 

P.  Kita  ki,  ou,  kata  ki  mivjdsinwa,       ils  auront  été  beaux,  etc. 

Autre. 

Kita  ki  miwdsinoban,  ça  aurait  été  beau. 

Kita  ki  miwdsinobani,  ils  auraient  été  beaux,  etc. 

PARTICIPE   ET  SUBJONCTIF. 

étant  beau,  ou,  qu'il  soit  beau. 
?  ces  choses  étant,  ou,  qu'elles  soient  belles. 

}Rel. 


S.    Miwdsik, 

P.   Miwdsiki,  ou, 
miwâsikwaw, 

S.    Miwdsiniyik, 
P.   Miwdsiniyiki, 


Nota. — Pour  le  passé,  mettez  ki  devant. 


ÏA 
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S.    Miwdsihif 
P.   Miwdsihwâwi, 

ou,  miwâsikihi, 
S.    Miwdsiniyikiy 
P.    Miwâsiniyihi^ 


S.  Mewâsiki^ 

P.  Mewâsihwâwi 

S.  Mewâsiniyiki, 

P.  Mewâsiniyiki, 
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SUPPOSITIF. 


si  c'était  beau. 

s'ils  étaient  beaux. 

(ce  dernier  n'est  pas  usité). 

}Rel. 

ÉVENTUEL. 


}Rel. 


Art.  3ÈME.— adjectifs  INANIMÉS  EN  £IF,  .4ir,  iiV. 


INDICATIF. 


I! 

i 

I  » 


f.  -' 


H  .1 


-*  (î 


s.  Kijitew^       •«  rnosftaioaiy,  "E 

P.  Kijitewa,     '2  maskawdwa,  ^ 

S.  p  ,    (  KijiLeyiw,    -  maskawdyiw,  "S 

P.  "®^'  (  Kijiteyiwa,  -g  fnaskawdyiwa,  ;" 


S. 
P. 

S. 
P. 


Kijiteban, 
Kijitebani, 
Kijiteyiban, 
Kijiteyibani^ 


IMPARFAIT. 

maskawdban, 
maskawdbani, 
maskawdyiban, 
maskawdyibani^ 


webâstan, 
webdstanwa, 
webdstaniyiw, 
webdstaniyiwa, 


es    . 


webdstanobani. 

webdslaniyiban. 

webâslaniyibani. 


PARTICIPE  ET   SUBJONCTIF. 


■r 


S. 

p. 

s. 
p. 


s. 
p. 


Rel. 


Kijitek,    .  maskawdk^ 

Kijiteki^  maskawdki, 

o\i,kijitekwaw^  maskawdkwaw, 

<  Kijiteyik,  maskawdyik^ 

\  Kijiteyiki,  maskawâyiki. 


Rel.  S.  P. 


Kijiteki, 
Kijùckwdwi, 
ou,  kijitekikij 
Kijiteyiki, 


SUPPOSITIF. 

maskaivdki, 
niaskawdkwâwi, 
maskawdkiki, 
maskawdyikij 


webâstak. 

webàstaki. 

webdstakwaw. 

webdstaniyiky 

webâstaniyiki. 


loebdstaki. 
webdstakwdwi. 
webdstakiki. 
webdstaniyiki. 


ÉVENTUEL. 

Ketiteki,  meskawdki,  wiyebâstahi,  etc. 

Diminutif  et  dubitatif,  dans  les  adjectifs  inanimés. 

On  ne  met  ici  que  l'adjecttf  en  in,  parce  qu'on  pourra  se  diriger  sur 
celui  ci,  pour  les  autres. 

INDICATIF. 


Diminutif. 

S.  Miwdsisin, 

P.  Miwdsisinwa, 

S.  „  1  (  Miwdsisiniyiw, 

P.  "®^*  )  Miwdsisiniyiwa, 


C.3 
3^ 


Dubitatif 

Miwdsinotvke, 
Miwâsinotukeni, 
Miwdsiniyituke, 
Miwâsiniyitukeni, 


IMPARFAIT. 


S.  Miwdsisinoban, 

P.  Miwdsisinobani, 

S.  -p  1    f  Miwâsisiniyiban, 
P.  \  Miwdsisiniyibani, 


Miwdsinogubon, 
Miwdsinogubani, 
Miwdsiniyiguban, 
Miwâsiniyigubani,  (1). 


V  cd 
.a 


c« 


3  3 
u  cd 
p.» 

2  « 


s.  Miwdsisik, 

P.  Miwdsisiki, 

ou,  miwdsisikwaw, 
S        .    (  Miwdsisiniyik 

T5      r\cl.      J    UîiiMif'itéiniii'Hc 


PARTICIPE   ET   SUBJONCTIF. 


P. 


(  Miwdsisiniyiki, 
ou,  miwdsisiniyikwaw, 


SUPPOSITIF. 


S<  Miwdsisiki, 

P.  Miwdsisikwdwi, 

ou,  Miwdsisikiki, 
S.   T>  ,    f  Miwdsisiniyiki, 
P.  "®^"  I  Miwdsisiniyikwaw, 


Mivbâsikweni. 
Miwdsiniyikwe. 

Miwdsiniyikweni. 

SUBJONCTIF  PASSÉ. 

Miwâtinogubane, 

Miwdsinogubaneni, 
Miwdsiniyigubane, 
Miwdsiniyigubaneni, 


r»    «     V 
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Art.  4ÈME.— formation  DES  ADJECTIFS. 

De  môme  qu'il  y  a  des  noms  formés  ou  dérivés,  ainsi  il  en  est  des 
adjectifs.  On  les  forme  ainsi  : 

i»  Du  verbe  inobjectif  animé,  ou,  indéfini  animé,  en  wew,  kew,  ou 
en  ttâsuw  (qui  est  aussi  un  indéfini)  en  ajoutant  isiw,  v.g.,  sdkihiwew, 
il  aime,  sâkihiwewisiw,  il  est  amoureux,  nipattdkew,  il  tue,  nipattâke- 
wisiw,  il  est  homicide,  ayimittdsuw,  il  donne  du  trouble,  ayimittdsuwi- 
siw,  homme  à  donner  du  trouble,  des  difficultés. 

(I)  Il  parait  qu'on  pourraiL  aussi  dire  imiwasinobanotuke,  etc.,  mais  improprement 


■I 
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2»  Du  môme  verbe  indéfini  aniiné,  de  l'adjectif,  du  verbe  neutre  el 
impersonnel,  en  ajoutant  s/ctio,  on  forme  un  adjectif,  dont  la  terminai- 
son désigne  une  forte  inclination  pour  quelque  chose,  v.g.,  kitimahi- 
we&kiw,  il  est  porté  à  rendre  misérable,  Aij/as/«skiw,  il  est  menteur, 
pikiskwesk'xw,  il. est  enclin  à  parler,  kaskr^ittaskivf,  il  est  ennuyeux:  (I) 

3o  Du  verbe  de  troisième  à  première,  en  ajoutant  vsiw  à  la  3ème 
personne  du  singulier  de  l'indicatif,  v.g.  sâkihik,  il  est  aimé  par  lui 
sâkihikiishv,  il  est  aimable,  kitimâkinàk,  il  est  regardé  en  pitié  par  lui 
kitimakindkusitc,  il  est  misérable  à  voir,  miydxcdtik,  il  est  estimé  par 
lui,  miyaiodtikushv,  il  est  aimable,  joyeux.  L'inanimé  de  cet  adjectif 
esc  wan,  v.g.  miydwdtikwan,  c'est  agréable,  joyeux,  pakwâtik,  il  ezi  dé 
testé  par  lui,  pakwdtikusîw,  il  est  détestable,  pakwdtikwan,  c'est  détes- 
table, kitimdkittâk,  il  est  entendu  avec  compassion  par  lui,  kitimâkit- 
tdkusiw,  il  a  une  voix  pitoyable.  * 

4°  Du  môme  verbe,  en  ajoutant  owisiio,  on  forme  un  adjectif,  qui 
désigne  un  rapport  avec  la  Divinité,  cette  forme  peut  s'adopter  à  tous  les 
adjectifs,  verbes  neutres,  etc.,  après  qu'on  en  a  fait  des  verties  actifs, 
par  la  terminaison  hew,  v  g.  sipwetlahikowisivo,  il  est  emporté  par  une 
action  divine,  atuskehikowisiw,  le  ciel  le  fait  travailler,  oppiskdhihowi- 
siw,  il  est  enlevé  par  Dieu,  nisokkamdkowisixv,  Dieu  lui  aide,  piko- 
iteyimikowisiydni,  que  la  volonté  divine  S3  fasse  sur  moi. 

5o  De  verbe  indéfini-inanimé  en  kew,  en  changeant  kew  en  kâsuw 
pour  l'animé,  et  kdtew  pour  l'inanimé,  v.g.  miweyitchikew,  il  estime,  il 
aime,  miweyitchikdsuw,  il  est  rendu  estimable,  miweyUchikâtew^  c'est 
devenu  estimable,  pikupitchikdsuu\  il  est  cassé,  pikupitchikâtew,  c'est 
cassé,  sikdtchikâsuw,  il  est  baptisé,  on  l'a  rendu,  fait,  baptisé,  etc.,  pi- 
kanikGw^pikunikdsuw^  c'est  brisé  par  la  main,  pikunikdtew  (inan.) 

6°  Du  verbe  actif  animé  en  yimew,  en  changeant  la  terminaison 
mew  en  ttdkusiio,  pour  l'animé,  et,  ttdkwan,  pour  l'inanimé,  v.g.  miwe- 
yimew,  il  l'estime,  mmeyitldkusiw,  il  estes?'mable,  miweyittdkwan,  c'est 
beau,  agréable.  Quand  cette  terminaison  est  ajoutée  à  cette  sorte  de 
verbe,  alors  ce  n'est  que  la  pensé  qui  agit,  sans  l'action  extérieure.  _ 

7o  Du  verbe  acfif  animé,  en  ajoutant  isiw,  v.g.  kiskeyimâwisiw,  il  est 
connu,  wdbamdwisiw,  il  est  vu. 

Rem.  Je  mets  ici  le  tableau  des  terminaisons  adjectives,  avec  la  si- 
gnification de  celles  qui  en  ont,  celles  précédés  du  signe  -^  n'ont  point 
de  signifie  ".lion  particulières,  et  ne-sont  que  des  formes  adjectives.  Ces 
terminaisons  peuvent  s'adapter  à  d'autres  radicaux  ou  aux  verbes,  se- 
lon que  le  mot  peut  en  être  susceptible.  .    . 

(I)  Cette  t  rminaison  s'ontond  presque  toujours  en  mauvaise  part. 


w 
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f,  du  verbe  neutre  et 
ctif,  dont  la  terminai- 
chose,  v.g.,  kitimahi- 
ikiw,  il  est  menteur, 
V,  il  est  ennuyeux:  (I) 
liant  vsiw  à  la  Sème 
il  est  aimé  par  lui 
irdé  en  pitié  par  lui, 
'tik,  il  est  estimé  par 
nimé  de  cet  adjectif 
s,  pakwâtik^  il  esc  dé 
wâtikwan,  c'est  détes- 
on  par  lui,  kitimdkit- 

rme  un  adjectif,  qui 
euts'adopterà  tous  les 
ait  des  verhies  actifs, 
est  emporté  par  une 
ailler,  oppiskdhikowi- 
Dieu  lui  aide,  piko- 
Lir  moi. 

géant  kew  en  kdsuw 
itchikew,  il  estime,  il 
liweyUchikâtew,  c'est 
pîkupitchikdtew,  c'est 
fait,  baptisé,  etc.,  pu- 
unikdtew  (inan.) 
;eant  la  terminaison 
['inanimé,  v.g.  miwe- 
,  miweyittdkwan^  c'est 
liée  à  cette  sorte  de 
ction  extérieure. 
iiskeyimdwisiw,  il  est 


J'ai  cru  devoir  placer  ce  tableau, à  la  suite  des  règles  pour  la  forma- 
tion des  adjectifs,  et  cela  pour  donner  une  plus 'grande  facilité  à 
l'intelligence  de  ces  terminaisons.  On  trouvera  dans  la  suite  de  cette 
grammaire  des  Tableaux  du  verbe  neutre  et  du  verbe  objectif,  qui 
seront  d'une  grande  utilité,  une  fois  qu'on  aura  bien  saisi  la  clef  de 
ces  sortos  de  terminaisons,  qui  jouent  un  si  grrnd  rôle  dans  toutes  les 
langues  sauvages.  En  attendant  prononcer  un  adjectif  ou  un  verbe, 
par  leurs  terminaisons,  d'^  suite  vous  pouvez  vous  rendre  compte,  si 
on  parle  d'un  être  ou  d'un  objet  animé  ou  inanimé. 
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Ijectives,  avec  la  si- 
signe  ■-  n'ont  point 
rmes  adjectives.  Ces 
X  ou  aux  verbes,  se- 
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Remarques  sur  les  Adjectifs.    . 

lo  L'adjectif,  qui  se  rapporte  à  deux  noms,  so  met  au  pluriel,  v.g., 
^iwah  iskwew  dsitji  otdnissa  mitoni  ayannhdwok  wdwdtch  kijewâtisiwoP' 
cette  femme  avec  sa  fille  prient  bien,  et  de  plus  sont  charitables;  Uitu- 
iew  mina  nip'iy  dbatanwa,  le  feu  et  l'eau  sont  utiles. 

2°  Quand  l'adjectif  a  rapport  à  deux  noms,  dont  l'un  est  animé  et 
l'autre  inanimé,  il  faut  le  répéter,  pour  le  faire  accorder  avec  le  nom 
auquel  il  se  rapporte,  v.g.,  cette  pipe  avec  le  manche  sont  beaux,  il 
faut  dire,  cette  pipe  est  belle,  et  le  manche  aussi  est  heau, awah  ospwd- 
gan  miyosiw^  mina  oskitj'iy  miwdsin;  les  hommes  et  leurs  bâtisses  dis- 
paraîtront, ayisiyiniwok  kita  namatewok  mina  owdskaf.iganiwawa  kita 
namatakuniyiwa,  on  pourrait  aussi  dire:  ayisiyiniwok  kita  namatewok 
asitji  owdskahiganiwawa.  La  pieiiC  et  l'eau  sont  utiles,  assiniyâbatisiw^ 
mina  nip'iy  dbatan,  ou,  assinïy  dbatisiw  nip'iy  asitji,  ou,  assiniy  âbatisiv) 
kiki  nip'iy,  ou  encore,  assiniy  dbatisiw  minanip%y. 

3o  Si  l'adjectif  qualifie  deux  noms  ou  pronoms  de  différei^tes  per- 
sonnes, il  se  met  au  pluriel,  et  s'accorde  avec  le  plus  noble,  v.g.,  kiya 
mina  kisim,  ki  kiiskicdnâwaw,  toi  et  ton  frère  vous  êtes  fous;  niya  mina 
wiya  n't  iyinisindn,  moi  et  lui  nous  sommes  sages. 

4o  L'adjectif,  qui  ne  se  rapporte  à  aucun  nom  précédent,  se  rend 
toujours  par  l'inanimé,  et  l'infinitif  français  qui  le  suit,  se  met  au  sub- 
jonctif avec  une  conjonction,  v.g.  miwdsin  e  kiyâmewisik,  c'est  beau 
d'être  tranquille, /ct/a  mttca'jm  kitchi  sipwetteyan,  ce  sera  bon  que  tu 
partes,  pa  miwdsiniyiw  iyinisitji^  ça  lui  serait  bon  d'être  sage,  nama 
wiya  pa  ayimaniyiw  witotaki,  ça  ne  lui  serait  pas  difficile  de  le  faire. 

N.  B.  Gomme  on  peut  le  voir,  par  les  derniers  exemples,  quelques 
fois  il  faut  mettre  le  futur  suppositif,  en  sous-entendant  kispin,(si)  à  la 
place  des  conjonctions  c,  fco,  kitchi,  etc.,  v.  g.,  il  te  serait  avantageux 
de  prier,  kipa  dbatjihikun  ayamihdyani,  sous  entendu,  kispin  devant 
ayamikdyani. 

5o  L'adjectif  devenu  substantif  en  français  le  devient  aussi  en  Cris' 
en  mettant  tout  simplement  o  devant,  v.  g.  les  bons  et  les  méchants 
sont  ensemble,  omt'î/o  ayiwiwokmina  o  matchiayiwiwok mamdwi aydwok, 
le  fou  et  le  sage  se  conduisent  bien  différemment,  okUskwew  mina 
et  iyinisiw  misL  ,hi  pdpitus  ijiwebisiwok. 

Exercices  sub  l'adjectif, 

ot  iyinisiwai isiyiniWyVhomme  sage,  ou,  ayisiyiniw  ka  iyinisit;  wetla- 
smiyiw  eoko  kitchi  ojittdt,  il  lui  est  facile  de  faire  cela,  kijcwdtisiyani 
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net  au  pluriel,  v.g., 
wâtch  kijewâtiiiwoh 
nt  charitables  ;  Uku- 
i. 

it  l'un  est  animé  et 
corder  avec  le  nom 
iiche  sont  beaux,  il 
it  beau,  a u)o/i  ospwâ- 
ît  leurs  bâtisses  dis- 
iskaf.iganiwawa  kita 
wok  kita  namatewok 
iles,  assin'iy  âbatisko, 
ou,  assiniy  âbatisiw 

de  diffère»^ tes  par- 
us noble,  v.g.,  kiya 
Stes  fous  ;  niya  mina 

précédent,  se  rend 
suit,  semet  ausub- 
newisik,  c'est  beau 
;e  sera  bon  que  tu 
1  d'être  sage,  nama 
ifficile  de  le  faire, 
xemples,  quelques 
idant  kispin,(si)  à  la 
serait  avantageux 
ndu,  kispin  devant 

rient  aussi  en  Cris' 
is  et  les  méchants 
ok  mamdwi  ayâwok, 
it,  okiiskwev)  mina 


I)  ka  iyinisit;  wetia- 
cela,  kijcwdtisiyani 
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namawâtch  pa  ayiman  tchi  miyiyan  eoko,  si  tu  était  charitable  il  ne  ter 
serait  pas  difiicile  de  me  donner  cela,  tdni&i  etakkamikisiyan^  eka  ka  pe 
kiskinohamdkusiyanf  que  fais-tu  là,  que  tu  ne  viens  pas  te  faire  ins 
truire  ?  kakiyaw  piMiwahutewa  wdskdhigana  mina  webdpotewa^les  mai- 
sons sont  démolies  et  emportées  par  l'eau,  tatto  kekway  ka  maskawâk 
mina  tatto  ka  sokkak^  manitowipiwdbisk  eoko  peyak  nikantyittâkwan,  de 
tout  ce  qu'il  y  a  de  fort  et  de  solide,  l'acier  est  un  des  premiers,  tatto 
awiyp''  eyinisit,  kiya  ayiwdk  kiCiyinisin^  de  tout  ce  qu'on  est  sage,  toi 
tu  es  le  plus  sage,  peyakwan  kiskinohamdkewin  maka  mitchetweyakan 
ijiwebisiwin,  l'euseiguement  est  unique,  mais  il  y  a  bir  les  genres  de 
vies. 

Article  .5me. — Du  comparatif. 

lo  Plus  devant  un  adjectif  ou  un  verbe,  se  rend  par  nawatch,  our 
awassimé,  ou,  ayiwdk^  elle  que,  qui  suit,  ^at  ispitch,  ou,  ispitchi,  ou, 
tyikok,  v.g.  niya  nawatch  n't  iyinisin  ispitch  kiya,  moi  je  suis  plus  sage 
que  toi,  awassimé  totam  ispitchi  kutaka,  il  fait  plus  que  les  autres 
ayiwdk  ki  mitjisun  eyikok  niya,  tu  manges  plus  que  moi,  nawatch  mas- 
knvisiu}  eyikok  ostesa,  il  est  plus  fort  que  son  frère  aîné. 

2o  Beaucoup  plus  se  rend  par  nawatch  mistahi,  ou,  nawatch  ayiwdk^ 
y.g.,nawatchmistahimispunanotch,il  neige  beaucoup  plus  aujourd'hui, 
nawatch  ayiwdk  wissakeyittam  ekwa,  il  souffre  beaucoup  plus  à  présent. 

30  Si  le  que  du  comparatif  est  suivi  d'un  adjectif,  ou  d'un  verbe,  il 
vaut  mieux  ordinairement  tourner  la  phrase,  de  manière  à  le  faire 
disparaître,  v.g.  je  suis  plus  fort  que  courageux,  tournez,  je  suis  pour- 
tant courageux,  mais  je  suis  plus  fort,  ata  ni  sokkitehdn  maka  ayiwdk 
ni  maskawisin,  quoiqu'on  pourrait  bien  dire,  sans  tourner,  nawatch  ni 
maskawisin  eyikok  kitehi  sokkiteheydn  ;  il  est  plus  fort  que  je  ne  pensais, 
tournez,  je  ne  le  pensais  pas  si  fort,  namawiya  ekuyikok  maakawisiw, 
riiteyimdttây,  ou,  nawatch  maskawisiw  ispitchi  eteyimak,  tu  me  penses 
plus  fou  que  je  ne  suis,  namawiya  ekuyikok  ni  kiiskwdn  k'eteyimiyan,ou,. 
osâm  kiiskwew  kit  iteyimin,  namawiya  ekusi  n't  ittin. 

¥  Si  le  que  du  comparatif  est  suivi  d'un  infinitif,  il  faut  nécessaire- 
ment tourner  la  phrase,  pour  le  faire  disparaître,  et  l'infinitif  se  rend 
par  le  si'bjonctif,  précédé  de  la  conjonction  e,  v.g.  rien  n'est  plus  vilain 
que  de  mentir,  tournez  :  mentir,  rien  n'est  plus  vilain,  e  kiydskik  nama 
kekway  ayiwdk  maydtan,  on,  nama  kekway  ayiwdk  maydtan  keydskiki. 

5»  Moins,  se  rend  par  astameyilfok,  ou,  n'ottow  et  le  que,  comme  au 
No.  1,  v.g.  astameyikok  kisopwew  anolch  ispitchi  otdkusik,  il  fait  moins 
chaud  aujourd'hui  qu'hier,  nottow  matchiayiwiw  eyikok  ottesa,  il  est 
moins  méchant  que  son  frère  aine. 
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6<»  Beaucoup  moins  se  rend  par  nawatch  astameyikok,  ou,  >jaw'o/c/i 
nof/ou). 

7»  Plus,  plus,  se  rend  par  ata  dans  le  premier  membre  de  la  phrase. 
et  par,  dtjipiko,  ou,  ayiwdk,  pour  le  second,  v.g.  plus  je  le  vois,  plus  je 
voudrais  le  voir,  ata  e  wdbamak  dtjipiko  ni  wi  wdbamau). 

8o  Moins, moins,  se  rend  ainsi:  moins  il  le  voit, moins  il  s'ennuie,aîta- 
meyikok  wiydbamât,  astameyikok  kaskeyittam,ou,  eka  mwdsi  wiydbamdtji 
namawiya  mwdsi  kaskeyittam. 

9<»  Plus,  moins,  v.g.  plus  je  mange,  moins  j'ai  faim,  ayiwdkes  e  ati 
mitjisuydn,  astameyikok  ni  nottekatdn;  plus  il  vente,  moins  il  fait  chaud. 
ayiwdkes  ati  yotiki,  astameyikok  kisopwew. 

\(y>  Moins,  plus,  v.g.  moins  il  mange,  plus  il  maigrit,  astameyikok  e 
mitjisut,  ayiwdk  ati  sikkatchiw. 

Exercice. 


II  a  plus  de  livres  que  de  cou- 
teaux. 

Il  a  beaucoup  plus  de  chevaux 
que  bœufs. 

Il  a  plus  d'argent  que  je  ne  pen- 
sais. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  beau  que 
d'aimer  Dieu  et  son  prochain. 


Moins  d'orgueil  et  plus  de  charité, 
dans  cet  homme. 


Nawatch  mitchet  masinakigana 
ayaw,  ispitchi  mokkumdna. 

Nawatch  mitchet  mistatit^wa  ayâ- 
wew,  eyikok  mustuswa,  ou,  eyikok 
tchi  ayawdt  mustuswa. 

Nawatch  mitchet  soniydwa  ayâ- 
wew,  eyikok  e  ki  ileyimak. 

E  sakihit  Kijemanito,  mina  e  sdki- 
himit  ayisiyiniwa,  7iama  kehway 
ayiwdk  miwdsiniyiw. 

'Eoko  ayisiyiniw  astameyikok  kiste- 
yimotji,  mina  ayiwdkes  kijewdtisitji. 


Plus  je  vous  donne,  plus  vous  Ata  e  miyilakuk,  dtjipiko  ki  nan 

me  demandez.  totamdwindwaw. 

Plus  il  fait  chaud,  plus  il  est  Ata  e  kisobweyik  dtji  miwcyittam. 
content. 

Plus  vous  serez  charitable,  plus  Ayiwdkes    kejewdtisiwdtji   mina 

Dieu  vous  prendra  en  pitié.  ayiwdkes  kikakitimdkeyimik  Kijema- 
nito. 

Article  6me. — Du  Superlatif. 
Le  superlatif  s'exprime  par  mamdwies,ayiwdk,  assoné,etosdm,q\n  est  le 
suprême  superlatif  et  veulent  l'adjectif  ou  le  verbe  à  l'indicatif  ou  au 
subjonctif. 

Le  plus,  par  mamdwies,  v.g.  mamdwies  ka  ispdk  watjty,  la  montagne 
la  plus  haute,  ou,  mamdwies  espdk  watjïy,  moi,  je  suis  le  plus  misé- 
rable, niya  mamdwies  ni  kitimdhis%n,o\i,  ka  kitimdkitiydn,  ou,  ketimdki- 
siydn,  le  plus  riche  de  la  ville,  otendk  mamdwies  weyotisit,  la  plus  large 
des  deux  rivières,  mamdwies  ka  misistikweydk  ejinijiki  sipiya. 
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%eyikok,  ou,  nawateh 


aigrit,  astamcyikok  e 


Assoné  ki  kakcbdtisin^  tu  es  le  plus  insensé. 

Ata  ki  maskawisin,  maka  assoné  wiya^  tu  es  pourtant  fort  mais  lui 
l'est  iiiflniraent  plus. 

Très,  v.g.  ekwa  assoné  kissin  anotch,  il  fait  très  froid  aujourd'hui. 

Miyosiyiwa  otcma^  maka  osâm  pcyak,  ses  chevaux  sont  beaux,  mais 
surtout  un. 

Osdm  namawiya  k'otchin,  tu  es  par  trop  ingrat,  ayiwdk  ni  pakwalik^ 
il  me  haït  beaucoup,  (très.) 

Souvent  ;iu  lieu  du  siiperlatif,on  se  sert  d'un  adverbe,qui  l'équivaut,v.g., 
voulant  dire  que  quelqu'un  est  très  spirituel,  on  dirait  :  lui  seul  a  de 
l'esprit,  wiya  piko  iyinisiw  ;  il  est  le  plus  grand  de  tous  les  chefs,  tour- 
nez: en  autant  qu'il  y  a  de  chefs,  lui  seulement  est  chef,  elasiyilokimd- 
wa,  wiya  piko  okimdwiio,  ou,  mamdwics  okimdwiw  ;  lues  celui  d'entre 
nous,  qui  a  le  moins  d'esprit,  elasîyak,  kiya  piko  namawiya  kit  iyinisin, 
ou,  kiyapiko  cka  ka  iyinisiyan,  ou,  mamdivics  astameyikok  kit  iyinisin. 

ËXEnCICE. 

Mamdwies  ka  mikkawikit  Ht'cm,  ton  cheval,  qui  court  le  plus  fort. 

Etasitjik  kit'emaH,  mamdwies  ka  miyosit,  de  tous  tes  chevaux,  celui 
qui  est  le  meilleur. 

Ejinistitjik  kifemak  tdna  ayiwdk,  ou,  nawatch,  ka  miyosit^  de  tes  trois 
chevaux,  quel  est  celui,  qui  est  le  plus  beau  ? 

Eji  nijiki  ki  mokkumdna,  tdnima  mamdwies  kdsisi.i  9  de  tes  deux  cou- 
teaux, quel  est  celui,  qui  coupe  le  plus? 

Etasiyit  ofema,  tdnihi,  ou,  tdna  anihi  osdm  ka  mikkawikiyit,  ou,  mik- 
kawihiyiwa,  de  tous  ses  chevaux,  quel  est  celui,  qui  court  le  plus  fort  ? 

Ejinijiniyiki  o  mokkvmdna,  tdnimâyiw  ayiwàk  kdsitiniyiw  ?  de  ses 
deux  couteaux,  quel  est  celui  qui  coupe  le  plus  ? 

Wiioa  oVemiyiwa  ejinijiyil,  tdna  anihi  mamdwies  miyosiyiwa,  ou,  ka 
miyosiyi\  ou,  meyosiyit  ?  des  deux  chevaux  de  sa  femme,  quel  est  ce- 
lui, qui  est  le  meilleur  ?  Dans  celte  exemple  e*  autres  semblables,  il 
faut  faire  attention  de  placer  l'adjectif  de  nombre  immédiatement 
après  le  nom,  auquel  il  se  rapporte,  car  autrement  il  y  aurait  ambi- 
guïté ;  v.g.  si  on  disait,  ejinijiyit  wiwa  otcmiyiwa^  etc ,  cela  voudrait 
dire  :  les  chevaux  de  ses  deux  femmes.  Cette  ambiguïté  ne  peut  avoir 
lieu,  quand  l'adjectif  cardinal  se  rapporte  à  un  nom  inanimé,  v.g.  ainsi 
on  pourrait  bien  dire  :  ejinijiniyiki  wiwa  o  mokkumdniyiwa,  les  deux 
couteaux  de  sa  femme. 

N.  B.  Pour  ce  qui  est  du  Dimi*.  ulir,du  Dubitatif  et  du  Relatif  direct, 
dans  les  adjectifs,  se  diriger  d'après  les  conjugaisons  dû  verbe  neutre, 
ci  après,  puisque  l'adjectif  animé,  dans  ses  mcdes  et  ses  temps,  n'est 
.autre  chose  qu'un  verbe  neutre. 
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CHAPITRE  QUATRIÈMiî;. 

Du  Pronom. 

Il  y  a  six  sortes  de  pronoms,  en  Gris,  les  pronoms  personnels,  lea  pro- 
noms possessifs,  les  pronoms  intorrogalifs  et  les  pronoms  indéfinis. 

Article  1er. — Du  pronom  personnel. 

Le  pronom  personnel  a  trois  personnes  au  singulier  et  quatre  au 
pluriel,  tant  devant  les  noms  et  les  adjectifs  que  devant  le  verbe. 

Sing.  Plur. 

Niya,  moi.  Niyandn,  ou,  niyân  ^  p.  nous  (1). 

Kiya,  toi.  Kiydnow,  ^  p.  (2). 

Wiya,  lui.  Kiyawaw,  vous. 

Wiyawaw,  eux. 

Le  pronom  personnel  devant  le  verbe  et  l'adjectif,  et  l'adjectif  pos- 
sessif devant  le  nom  sont  toujours  les  mômes  et  suivent  les  mêmes 
règles.  Le  pronom  est  le  même  au  pluriel  comme  au  singulier,  ce  n'est 
que  par  les  accidents  qu'on  reconnaît  le  nombre  et  les  personnes. 

Singulier  et  Pluriel.  Devant  une  voyelle. 

Ni,  mon,  ma;  mes,  je,  nous,  J  perg JV»7,  ou,  nU. 

Ni,  notre,  nos Nit,  ou,  n't: 

Ki,  mon,  ma,  mes,  je,  nous,  ^  pers Kit,  ou,  k\ 

Ki,  ton,  ta,  tes,  tu,  vous Kit,  ou,  k\ 

Ki,  votre,  vos Kit,o\i^h\    ' 

0,    son,  sa,  ses,  il,  ils Ot,  ou,  toi. 

0,    leur,  leurs Ot,  ou,  m. 

1o  Devant  les  noms  ou  les  verbes,  qui  commencent  par  o,  le  pronom 
des  deux  premières  personnes  ne  prend  que  la  première  lettre  ;  pour  la 
troisième,  on  ne  met  rien  et  souvent  le  pronom  se  change  en  wi,  pour 
les  noms,  v.g.  notinen,  je  le  prends,  tande  k'otutteyan  f  d'où  viens-tu  ? 
ot  otinettay,  il  le  prenait,  witimwa,  son  beau-frère,  n'atay,  mon  ventre, 
watay,  son  ventre. 

Ni  sakihaw,  je  l'aime,  ni  sc^ihdndn,  nous  l'aimons,  ni  sdkihânândt^ 
nous  les  aimons. 

Ki  sipwettdn,  tu  pars,  ki  sipwettândwaw,  vous  partez. 

(1)  Moi  et  lui,  nous  et  evuc. 

(2)  Moi  et  toi,  nous  et  vous.  Voyez  l'article  3me  du  Nom,  sur  l'adjectif  possessif, 
comme  Je  l'appelle,  le  pronom  possessif. 
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Je  pen8e,fno(,  que  nout  réu9siron8,n'/«vi/ffn  niydptcM  katkittdyak  (1). 

Tu  penses  toi  que  vous  réussirez,  kiteyitten  kiya,  kitchi  kaskittdyek. 

2«  Les  pronoms  personnels  delà  3mo  personne  le, la,  Ut, lui-  leur,  sa, 
m,  y,  correspondant  à  il,  ils,  elle,  etc.,  no  s'expriment  pas  et  sont  ren- 
ferml'  dans  le  verbe,  et  ce  sont  eux  qui  donnent  au  verbe  sa  forme 
animée,  ou  inanimée,  mutuelle,  ou,  réfléchie,  v.g.  je  le  frappe,  (être 
animé)  mpoAamd/»t«dio,  (être  inanimée)  nipakamahen,îeluidïi,  n'Htaw 
(an.)  n'<  iten  (inan.)  je  la  vois,  ni  wdkamaw,  (an.)  ni  wdbatten,  (inan.)  je 
les  mange  (an.)  ni  mowdwok,  (an.)  ni  mitjin  (inan.)  ni  wâbattehik,  il  me 
l'a  fait  voir  (an.  et  inan.)  j'y  vais,  n't  itutlan,  je  n'en  veux  pas,  namawi- 
ya  ni  wi  aydn,  c'est  par  la  forme  du  verbe  qu'on  reconnaît  ces  pronoms. 

3»  Les  pronoms  le,  la,  les,  représentant  un  nom,  dans  les  phrase» 
suivantes,  se  rendent,  comme  suit  :  v.g.  êtes- vous  la  personne  dont  on 
parle  ?  kiya  tchi  ayisiyiniw,  ka  âtjimit,  o\i,  ayisiyiniw  ka  âtjimit,  kiya 
tehi  eoko,  ou,  kiya  tchi  ekotowa,  ou,  kiya  tchi  ki  t^ekotowiwin  ? 

Oui,  je  le  suis,  enh^enh,  niya  âni,  ou,  niya  ekotowa,  o\i,niya  eoko,  ou, 
nH'ekotowiwin, 

Etes-vous  le  chef  de  cette  ville  ?  kiya  tchi  Kokimdwin  orna  otendk  ? 

Non,  je  nele  smspas,nam,awiyan'okimdwin,Oi\,ninamayewin,  ou,na 
mawiya  n^t'ekotowiwin. 

4»  Quand  on  représente  un  adjectif,  un  nom  pris  adjectivement,  ou 
un  membre  de  phrase,  v.g.,  êtes- vous  malade  ?!ouif  je  le  suis,  kit'dkku- 
sin  tchiî  enh  enh,  nUâkkusin,  ou,  tout  simplement  par  l'affirmationj 
enh  enh,  ou,  la  négation  quand  la  phrase  est  négative. 

5o  Quand  le,  la,  les,  sont  employés  comme  attributs,  v.g,  est-ce  là 
ton  livre  ?  eokotchi  ki  masînahigan  ?  enh  enh,  eoko,  ce  l'est  ;  namayewoky 
ce  ne  sont  pas  eux  ;  namayewa,  ce  ne  sont  pas  ces  choses  ;  eoko,  c'est 
lui. 

6»  Quand  le  pronom  personnel  est  suivi  de  aussi,  il  se  rend  de  cette 
manière  :  nista,  kista,  wista,  moi  aussi,  toi^ aussi,  lui  aussi,  nistdnâny 
kistânow,  kistdioatv,  wistdwaw,  nous  aussi,  ete. 

7o  Dans  cette  locution  :  à  mon  tour,  à  son  tour,  etc.,  à  notre  tour^ 
etc.,  se  rend  ainsi  :  niyaskulch,  kiyaskutch,  wiyaskutch,  niyaskutchi- 
minân,  kiyaskutchiminow,  kiyaskutchimiwaw,  wiyaskutchimîwaw,  ou^ 
niyaskwatam,  etc.,  etc.,  niyaskwatamindn  kiyaskwataminow,  kiyaskwata- 
miwaw,  wiyaskwatamiwaw. 
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Article  26me. — Du  Pronom  possessif,  ttnant  la  place  du  nom^en  y 
ajoutant  une  idée  de  possession. 

Ce  pronom  no  so  rend  en  Cris  qu'en  répétant  de  nouveau  le  mot 
dont  il  tient  la  place,  v.g,  ta  maison  est  plus  belle  que  la  mionno,  Ài 
wdskdhigan  nawatch  miwdsin  ispitchi  ni  wdskdhigan;  vos  chevaux 
sont  plus  forts  que  les  nôtres,  kiCcmiwdwok  nawatch  maskawisiwok 
ey^tok  nit'emindnak. 

Article  2eme.—Du  Pronom  démonstratif. 


(ANIMÉ.) 

Sint). 
'Celui,      dndh, 
Celui-ci,  awdh, 
Cellii-là,  dndh, 
Celui-là,  ndhd  (plus  éloigné). 
Celui-là,  anihi  (relat.), 


Plur. 
ceux,     aniki. 
ceux  ci,  oki. 
ceux-là,  aniki, 
ceux-là,  neki. 
ceux-là,  anihi. 


Sing. 
Ce,     eoko, 
Ceci,  oma, 
Cela,  anima, 
■Cela,  fiema  (plus  éloigné), 

Animé. 

EoAo,       c'est  lui, 
Eokonik,  ce  sont  eux, 
Eokoni    (relat  ) 


(iNANIMé.) 


Plur. 
ces,        eokoni. 
ceux-ci,  ohi,      ces  choses-ci. 
ceux-là,  anihi,  ces  choses-là. 
ceux-là,  nehi,    ces  choses-là. 


(autre.) 


Inanimé, 
eoko,    c'est  cela. 
eokoni,  ce  sont  ces  choses. 
eokoyiw,  (rel.) 


Pour  les  Pronoms  personnels  et  démonstratifs. 

1»  Wiya  ajouté  au  pronom  personnel  ou  démonstratif,  signifie: 
quant  à,  etc.,  v.g.,  niyawiya,  quant  à  moi,  kiya  wiya,  quant  à  toi,  wiya 
wiya,  quant  à  lui,  niyandn  wiya,eic.,  kiydnow  wiya,etc.,  kiyawaw  wiya, 
wiyawaw  wiya,  etc.  v 

Awdh  wiya,  quant  à  celui-ci. 
Orna  wiya,    quant  à  cela. 
Oki  wiya,      quant  à  ceux  ci. 
Ohi  wiya,     quant  à  ces  choses-là. 

3o  Towa,  ajouté  à  ces  pronoms  désigne,  la  sorte,  l'espèce,  v.g.  niya 
4/otoa,  moi,  de  cette  espèce  ;  wiya  itowa,  orna  towa,  de  cette  sorte,  ou, 


rte,  l'espèce,  v.g.  n»y« 
z,  de  cette  sûrte,  ou, 
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tkotowa;  on  peut  faire  un  verbe  de  celte  terminaison,  ekotowitviw,  il 
est  de  coite  espèce,  namawiya  nU'ekotowiwin^  je  ne  suis  pas  do  cette  es- 
pèce ;  on  dit  aussi  :  towikkdn,  ak. 

3"  Awisk,  et,  awiski,  ajouté  au  nom,  ou  au  pronom  démonstratif, 
parait  être  un  complément,  qui  répond  à:  voici,  mais  d'une  manière 
moins  générale,  et  s'emploie  plus  dans  la  narration,  v.g.  pendant  que 
je  parlais,  le  voilà  qui  entre,  e  mekwa  pikiskwewok,  awiskawâh  ka  pit- 
tuket  ;  en  entrant,  voici  qu'il  y  est,  e  pittukewok,  awiski  ki  apiw  ;  e 
mekwa  nandonamdn  ni  mokkumdn,  awisk'oma  ka  'ayastek^  pendant  que 
je  cherchais  mon  couteau,  le  voilà  qui  est  là,  (comme  si  je  ne  m'at- 
tendais pas  à  le  trouver  là.) 

40  Même,  après  le  pronom,  s'exprime  par  tibiyawe,  ou,  tibiyaWj  r.g, 
niya  tibiyawe,  moi-même,  wiya  tibiyaw,  lui-même,  etc. 

De  soi-même,  sekke,  v.g.  kiya  sekke,  de  toi-même,  etc. 

50  L'expression  aydh  (animé),  âyak  (plur.),  s'emploie,  quand  on  ne 
peut  ou  qu'on  affecte  de  ne  pouvoir  nommer  tout  de  suite  la  personne 
dont  on  veut  parler,  ça  correspond  à  :  un  tel,  v.g.,  aydh,  ka  ki  wdbamd- 
yak,  un  tel  que  nous  ave  s  vu.  Ayih  a  la  même  signification,  quand 
on  parle  de  choses  inanimées,  v.g.  ayih,  ka  ki  miyiyan,  une  telle  chose, 
que  tu  m'avais  donnée. 

Oyé,  ou,  oyéhê,  a  la  môme  signification,  pour  le  temps,  quand  on  ne 
peut  se  rappeler  une  telle  époque,  v.  g.,  oyé  ka  ki  dkkusiyan,  dans  ce 
temps-là  que  tu  étais  malade  ;  on  dit  aussi  :  oyékka. 

60  lia,  voici,  ite,  voilà,  s'ajoute  au  pronom  démonstratif,  et  ne  s'em- 
ploie que  pour  désigner  un  objet,  v.g.  awdh  ita,  le  voici,  oki  ite,  les 
voilà,  oma  ite  ki  mokkumdn,  voilà  ton  couteau,  ohi  ita  ki  maskisina 
voici  tes  souliers. 

7°  Seul,  après  le  pronom,  se  rend  par  piko,  v.g.,  niyandn  piko,  nous 
seuls,  ou,  seulement  nous. 

Exercice. 

Si  je  montre  trois  objets  animés,  je  dirai,  en  montrant  le  plus  proche, 
axoâh  nisim,  celui-ci,  mon  frère  cadet  ;  le  second,  je  dirai  :  dndh  mina, 
celui-là  aussi,  et  en  montrant  le  troisième  qui  est  plus  W'.ii,  nahd  mina 
celui-là,  qui  est  là-bas,  aussi.  Pour  les  objets  inanimés,  oma  ni  mokku- 
mdn, celui-ci,  mon  couteau,  dnima  kiya,  celui-là,  c'est  h  toi,  nemdh 
maka  wiya,  mais  l'autre  là-bas  c'est  à  lui.  De  ses  enfants,  celui  qu'il 
aime  le  plus,  etasiyit  otawdssimissa,  anihi  mamdwies  siyakihdt. 

Ceux  qui  sont  bons,  aniki  meyo  ayiwitjik,  ce  sont  ^ceux-là,  qui  sont 
aimés  de  Dieu,  ekotowikkdnak  ha  sdhihikutjik  Kifemanitowa. 
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Eoho  awdh  ni  kosis,  c'est  mon  fils,  celui-ci,  andh  mina,  celui-là  aussi, 
naha  mina,  l'autre  là-bas  aussi. 

Eokonik  oki  n^tawdssimissak,  ce  sont  mes  enfants,  ceux-ci. 

Eokoni  wiya  ot  awdssimissa,  ce  sont  ses  enfants  à  lui. 

Eokoni  wiyau  aw  ottàwiwaw,  c'est  leur  père  à  eux. 

Eoko  ôma  ni  mokkumdn,  c'est  mon  couteau,  celui-ci. 

Eokoyiw  wiwa  o  mokkumâniyiw,  c'est  le  couteau  de  sa  femme. 

Eokoni  ohi  ni  mokkumâna,  ce  sont  là  mes  couteaux. 

Eokoni  aniki  wiyawaw  otchikahiganiwawa,  cj  sent  là  leurs  haches. 

Niya  wiya,  namawiya  nifekolowiwin,  quant  à  moi,  je  ne  suis  pas  de 
cette  espèce. 

Aniki  wiya,  wiyawaw  piko,  tibiyawe  kiskinohamâsuwok,  sekkc  e  hi$he- 
yittakik  ayamihâwin,  quant  à  ceux-là,  eux  seuls,  s'instruisent  eux- 
mêmes,  ayant  connu  la  religion  par  eux  mêmes. 

Pendant  que  Jésus  parlait,  voilà  qu'u'^  homme  s'approche  de  lui  et 
lui  dit,  Jésus  mekwdtch  e  pikiskwet,  awiski  ayisiyiniwa  ha  pe  nâtikut  e 
itikut.  ^ 

Voici  votre  parent,  awahita  kiCotem. 

L'homme  que  voilà,  je  l'ai  déjà  vu,  anâh  ayisiyiniw,  sdsay  niki  wàba 
maw. 

Voici  une  belle  église  1  eoko  tâpwe  miwdsin  ayamihewikamik. 

Article  4me. — Du  pronom  conjonctif  ou  relatif. 

Le  Qui,  et,  Que,  pronoms  relatifs  se  rendent  toujours  par  ka,  avec  le 
subjonctif;  très-souvent  Qui  se  rend  par  e  avec  le  subjonctif  aussi,  ou, 
simplement  en  mettant  le  verbe  au  positif,  v.g.  il  y  a  des  gens  qui 
n'aiment  pas  la  maison  que  vous  avez  faite,  dtit  ayisiyiniwok  ittâwok 
eka  ka  miweyittakik  loâskdhigan,  ka  ojittdwat  ;  ma  sœur  est  morte,  /a- 
gucWc  j'ai  beaucoup  aimée,  nisim  iskwew  nipiw,  ka  sdkihak  mittahi; 
l'homme  auquel  je  dois  cela,  ayisiyiniw,  ka  masinahamdwak  eokoyiw  ;le 
prêtre  dont  je  suis  aimé,  ayamihewiyiniw  siydhihit  ;  un  couteau  qui 
coupe,  e  kdsisik  mokkumdn;  la  femme  qui  chante,  nekamut  iskwew. 

Article  5me. — Du  pronom  interrogatif. 


animé 


Sing.  Awewa  ? 
Plur. Awtnikil 


qui 


Îaweyiwa 
ou,  awenihi 


) 


relat. 


inanimé.  S.  kekway  ?  quelle  chose  ?  qu'est-ce  que  c'est  ? 

P.  kekway,  ou,  kekwaya  ? 
animé      Sing.  keko,  (cette  racine,  jointe  à  un  mot,  veut  dire  quelle  es 
et        pèce?)  v.g.  kekwatimf  quelle  espèce  de  cheval?  keko  mokku- 
inanimé,  mdn  ?  quelle  sorte  de  couteau  ? 


/i 
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h  mina,  celui4à  aussi, 


yiniw,  sàsay  niki  wàba 


amihewikamik. 


),  kn  sdkihak  mistahi  ; 
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animé      Plur.kekwayak?  y.g.hekwayakokijikowokf  qu'est-ce  que  les 
anges  ? 

inanimé,  kekwaya  f  v.g.  kekwaya  ka  miskaman  f  quelles  sortes  de  choses 
as-tu  trouvées? 

animé.      S.  tâna?  quel?  lequel? 

PI.  tdna  aniki  ?  quels  ?  lesquels  ? 
.    tdna  anihi  f  (relat,) 
animé.      S.  tdniwa  f  où  est-il  ? 

PL  tdniwekif  oa,  tdniweka?  où  sont-ils  f  . 
tdniwehif  (relat.) 
inanimé.  S.  tdnimaf  quel?  lequel?  où  est-ce? 
P.  tdniwehéf 

ou,  tdniwef  quel?  lequel?  où  est-ce  ? 
tdnimdyiw  f  (rel.) 
tdniweyiw  f 
N.  B.  V^oir  la  syntaxe  du  pronom.  *    * 

Awena  kiyaî  ou,  eweniwiyanf  qui  es-tu? 
Aweniki  kiyawaw,  ou,  eweniwiyek  t  qui  êtes-vous  ? 
Aweniki  oki  f  qui  sont  ceux-ci  ? 

KekoiyinÀu)  awdhf  quelle  espèce  d'homme  est  celui-ci? ou,  eweniwi- 
kwe? 
Keko  tchikahigan  orna  f  quelle  espèce  de  hache  est-ce  ? 
Kekway  orna  f  qu'est-ce  que  cela  ? 
Kekwayi  ohil  quelles  sont  ces  choses-!.!:? 
Tdna  meyosit  kit'em  ?  quel  est  ton  beau  cheval  ? 
Tdna  aniki  kii'emak  meyositjik  ?  quels  sont  tes  beaux  chevaux  ? 
Ranima  ki  mokkumdn  ka  kdsissik  ?  quel  est  ton  couteau  qui  coupe  t 
Tdniwehé  ki  mokkumâna  ?  quels  sont  tes  couteaux  ? 
Tdnimdyiw  omakkumdn  f  quel  est  son  couteau?  (rel.) 
Tdna  anihi  otawdssimissa  nawatch  siydkihât  f  quel  est  son  enfant, 
qu'il  aime  le  plus. 

Article  6me. — Pronom  indéfini. 

Les  pronoms  que  j'appelle  indéfinis  sont  ceux  qui  tiennent  la  place  de 
certains  noms,  sans  les  faire  connaître. 
Kutaky  autre  (quelqu'un)  autre  chose. 
Kulakak,  Plur.  an. 
Kutaka,  inan. 
Kutak  awiyak,  autrui. 
Waniyiw,  ou,  kakiyaw  awiyak,  ou,pi/ro  «u)tya/c,chacun,  n'importe  qui. 
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£'ra«tto  (an.),  en  autant  qu'il  est. 
Etattin  (Lnan.),  en  autant  qu'il  y  en  a.  \ 

Mameskutch,  l'un,  l'autre.  '<■ 

Nama  awiyak,  personne,  aucun,  nul. 
Kekway,  quelque  chose. 
Namakekway,  rien. 
^    Awiyak,  quelqu'un,  quiconque. 
Atit,  quelques-uns,  quelques  choses. 
Ayâtit,  en  plus  petit  nombre. 
Pdpeyak,  un  à  un,  ou,  quelques-uns  (très-rares.) 
Fiko  awiyak,  qui  que  ce  soit.     "  « 
Peyak,  un  tel  homme,  un  certain. 
Namâwdtch  peyak,  pas  un. 
Misiwe^  tout,  (entièrement). 
Kakiyaw^  tout,  tous. 

Kakiyaw  awiyak,  tout  chacun.  , 

MLchet,  plusieurs.  ■\ 

Tchikawâsis,  peu. 

Exercice. 

Kutaka  ot  awdssimissa  namawiya  atoiya  witjewtyiwa,  ses  autres  en- 
fants n'accompagnent  personne. 

Kutaka'ri'taydn,  maka  namawiya  waniyiw  ni  miyaw^  j'en  ai  d'autres, 
mais  je  ne  les  donne  pas  au  premier  venu,  à  n'importe  qui. 
Etasitjik  ayisiyiniwok  aydtit  piko  yospisiwok,  en  autant  qu'il  y  a  des 
hommes,  il  n'y  en  a  que  quelques-uns  qui  soient  doux. 

Mameskutch  nisok.amdtuwok,  ils  s'entr'aident,  l'un  l'autre. 

Awiyak  eka  kekway  e  kiskeyittak,  piko  awiya  kita  wdwdneyittamimik, 
quelqu'un  qui  ne  sait  rien,  quiconque  le  mettra  en  peine. 

Papeyak  ni  kiskeyimâwok,  j'en  connais  qufi!ques-uns,  un  très-petit 
nombre. 

Pdpeyak  otinamdsuk,  prenez-en  chacun  un. 

Namâwdtch  peyak,  ni  ki  wdbamaio,  je  n'en  ai  pas  vu  un. 

Kakiyaw  misiwe  kisisuwok,  tous,  ils  sont  tout  brûlés. 

Mitchet  kiiskwânitoiw,  en  grand  nombre,  on  est  fou. 

Tchikawdsis  iyinisindiiiwiio,  en  petit  nombre,  on  est  sage. 

Article  4me. — Du  relatif,  dans  les  Adjectifs  et  dans  les  Verbes. 

Le  /"«/a///"  étant  la  partie  de  la  Grammaire  Grise,  qui  offre  le  plus  de 
difficultés  aux  commençants,  je  voudrais  pouvoir  en  placer  les  règles, 
d'une  manière  claire  et  facile  à  comprendre.  Qu'on  veuille  donc  se 
jappeler  et  faire  attention  aux  remarques  suivantes  : 


S/itoa,  ses  autres  en- 


vu  un. 

lés. 

au. 

Qst  sage. 

dans  les  Verbes. 

qui  offre  le  plus  de 

m  placer  les  règles, 

l'on  veuille  donc  se 
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De  môme  que  dans  les  noms,  le  relatif  existe  selon  que  le  nom  est 
au  possessif  son,  ou  qu'il  est  le  complément  d'un  nom  déjà  au  rela_tif,. 
ainsi,  en  est-il  dans  les  verbes  ;  je  diviserai  le  relatif  en  deux  classes, 
que  j'appelle  le  relatif  direct  et  le  relatif  indirect. 

10  II  y  a  relatif  direct,  dans  les  adjectifs  animés,  les  verbes  neutres,, 
les  adjectifs  inanimés,les  indéfinis  animés  et  inanimés  et  dans  le  passif 
indéfini,  ou  plutôt,  dans  tout  ce  qui  a  rapport  à  ce  qu'on  appelle  ina- 
nimé, il  y  a  dis-je  relatif  direct,  quand  le  sujet  est  en  relation  avec  une 
3me  personne  exprimée  ou  sous  entendue,  la  dite  personne  étant  com- 
plément indirect,  v.g.,  je  suis  plus  charitable  que  lui,  nawatch  ni  kije- 
wdtisiv/êin  ispitchi  wiya  ;  ni  kijewâtisiwân,  est  au  relatif,  parceque  je, 
sujet  est  en  relation  avec  lui,  complément  indirect,  kimitjisuw&a  wihik, 
tu  manges  chez  lui  ;  ni  miweyittamwdnân  o  /o/amowma,nous  estimons  ses 
actions,  nous,  sujet,  en  relation  avec  le  régime  indirect,  lui,  (ses  actions 
à  lui),  natvateh  ki  kitimdkeyimiy/êin  eyikok  wiya,  vous  avez  plus  de  com- 
passion pour  les  autres  que  lui.  iVï  kitimdkeyimikawiwân,  maka  wiya 
mmawiya,  on  me  prend  en  pitié,  mais  lui  non. 

11  y  a  encore  lerelatif  direct,  dans  les  verbes  actifs  animés,  quand  le 
sujet  est  en  rapport  avec  une  double  3me  personne,  exprimée  ou  sous 
entendue,  ou  plutôt  quand  le  verbe  agit  sur  deux  régimes,  se  rappor- 
tant à  l'un  déjà  au  relatif,  v.g.,  ni  sâkihimdwa  okosissa,  j'aime  son  fils, 
(je  lui  aime  son  fils),  ki  pakamahumdwa  otema,  tu  frappes  son  chien  j, 
ni  sdkihikoyiwa  ot  awdssimissa,  ses  enfants  m'aiment,  n'tdbatjihikuwdn, 
otchikahigan,  sa  hache  me  rend  service  ;  okosissa  miyimdwa,  on  donne 
à  son  fils. 

Ce  relatif  se  forme  dans  les  verbes,  indiqués  les  premiers  ci-dessus,, 
ainsi  que  dans  le  verbe  passif  de  3me  à  Ire  personne  inanimé,  excepté 
pour  la  3me  personne  du  passif  indéfini,  qui  fait  mdwa,  comme  dan» 
les  verbes  actifs  animés,  en  ajoutant  dn  à  la  3me  pers.  singulier  de 
l'Indicatif,  v.g.,  ni  kiwdsiwàn,  je  suis  fâché  (par  rapport  à  lui,  sous  en- 
tendu) ni  sipwettew&n,  je  (\u\)  parts,  kijittdwew,  il  termine  cela,  (lui, 
régime  indirect,  sous  entendu)  ;  ki  miyonikewdn,  tu  (lui)  agis  bien  ; 
ni  pimdtjihikuwdn  o  maskikim,  sa  médecine  me  fait  vivre.  Voyez  la 
conjugaison  de  cette  forme  en  dn,  qui  est  semblable  au  verbe  neutre^ 
ni  pimutldn. 

Dans  les  actifs  animés,  le  relatif  direct  se  forme,  en  changeant  le  k 
final  de  l'impératif  (Ire  plur.)  en  mdwa,  v.g.,  ni  nipahimawd  otema.,  }&■ 
(lui)  tue  son  cheval,  excepté  pour  les  verbes  passifs  de  3me  à  Ire,  où 
le  relatif  fait  oyiwa,  ajouté  à  la  première  personne  de  l'Indicatif,  ni 
witjekoyiioa  ottdwiya,  son   père  m'accompagne  ;    mdwimustawew  kije 
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manilowa^  tchi  kUimàkeyimiyit^  il  prie  Dieu  de  me  prendre  en  pitié 
kUimâkeyimiyit,  qui  est  en  rapport  avec  kijemanUowa,  déjà  au  relatif; 
ot  dnissa  misiwe  dtjimimdwd,  sa  fille,  on  en  parle  partout.  Voyez  la 
conjugaison  de  ces  différents  verbes  relatifs,  pour  les  variations  des  dif- 
férents temps. 

2<»  Il  y  a  relatif  indirect,  quand  l'adjectif  ou  le  verbe,  est  gouverné 
par  un  nom,  exprimé,  ou  sous  entendu,  déjà  au  relatif  ou  censé 
l'ftre,  ou  mieux,  quand  le  nom,  qui  gouverne,  étant  exprimé,  est  pré- 
cédé du  pronom  possessif  son,  ou  s'il  n'est  pas  exprimé,  quand  il  (sujet 
du  verbe)  le  remplace,  v.g.,  okosissa  nipaheyiwa  mustuswa,  son  fils  tue 
un  bœuf;  ot  awdssimissa  namdwiya  iyinisiy'xwa,  pdppiheyiwa  ayisiyi- 
niwa,  ka  /caJUïiodftomtAiiyit,  ottâmya  nipiyixoa,  ki  ojittdyiwa  wdskahi- 
gana  e  miwâsiniyiki,  ses  enfants  ne  sont  pas  sages,  ils  se  moquent  des 
gens,  qui  les  regardent,  son  père  est  mort,  il  a  fait  de  belles  maisons; 
ot  dnissa  kiiskweyiwa,  misiwe  pakwdlikusiyiwa,  sa  ûlle  est  folle,  elle  est 
détestée  partout.  i 

Ce  relatif  est  toujours  en  yiwa  (sing.  et  plur.  comme  dans  les  noms), 
pour  les  adjectifs  animés  et  les  verbes.  Pour  les  adjectifs  inanimés, 
en  rapport  avec  un  nom,  an  possessif  ou  au  relatif,  quoiqu'il  n'en  porte 
pas  la  marque,  il  prend  une  terminaison  en  yiw,  pour  le  singulier,  et 
yiwa,  pour  le  pluriel,  comme  on  l'a  vu,  dans  les  conjugaisons  de  l'Ad. 
jectif  inanimé,  et  comme  on  va  le  voir,  par  les  exemples  ci-dessous. 

3o  II  y  a  un  troisième  relatif,  que  j'appelle  indéfini,  qui  suit  à  peu 
près  les  mômes  régies,  que  les  deux  premiers,  excepté  que  dans  celui- 
ci  le  sujet  est  on,  ou,  est  indéfini,  v.g.,  kakiyaw  n^pdwân  wikik,  on  dort 
tout  chez  lui  ;  ite  ka  takusik,  nottekatewkn,  là  où  il  arrive,  on  est  dans 
la  disette  ;  kaskeyittamwdn  e  ki  sipwettet,  on  est  dans  la  peine  de  ce 
qu'il  est  parti.  Cette  forme  de  relatif  accompagnera  toujours,  dans  les 
conjugaisons,  le  mod^  de  l'indéfini. 

Exercice  d'exemples,  sur  les  relatifs,  tant  dans  les  adjectifs,  que  dam 

les  verbes  et  les  noms.  > 

OCema  miyosiyiwa,  son,  ou,  ses  chevaux  sont  beaux. 

Okosissa  sikdtchikdsuyiwa,  son,  ou,  ses  fils  son  baptisés. 

Kayds  otldwiwa  nipiyiwa,  il  y  a  longtemps  que  leur  père  est  mort. 

Ot  awdssimissiwawa  o  mitchetiyittdwaw,  leurs  enfants  étaient  nom- 
breux. 

Mdwimustawew  Kijcmdnitowa  kejewdiisiyit,  il  supplie  Dieu  charitable. 

Mdwikkâtew  ot  ofcma,  ka  namateyit,  elle  pleure  ses  parents  qui  ne 
sont  plus.         V 
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Oskutâkay  miwdsiniyiw^  maka  opimâtisiwin  mayâtaniyiw,  son  habit 
est  beau,  mais  sa  vie  est  mauvaise. 

Ot  atuskeydgana  ot  âbatjitchiganiyiwa  pikupayiyiwa,  les  outils  dé  séi 
serviteurs  sont  brisés. 

OspUun  sokkaniyiw  mina  ostikwdn  maskawâyiio  maka  oskâta  niyemâsi- 
mj/ù'JO, son  bras  estfort  et  sa  tôle  est  dure,  mais  ses  jambes  sont  faibles. 

hpi  Kijemanito  okosissa  ka  pe-itutteyit  waskitaskamik,  mistahi  ki 
matchi-ayiwiw&n,  quand  le  fils  de  Dieu  est  venu  su»*  la  terre,  on  était 
bien  méchant. 

Miyikaioiwatji  k'istes  otema,  okosissa  tipahamâmâkkan,  si  on  te  donne 
le  cheval  de  ton  frère,  tu  payeras  son  fils. 

Ottâwiya  ki  ka  miyikoyiwa  masinahigan^  kispin'  wi  miyimatji  ki  sont- 
j/âma,  son  père  te  donnera  un  livre,  si  tu  lui  (à  son  père)  donne  ton 
argent. 

Kijemanito  okosissa,  kejewdtisiyit,  ki  fta  miyikoyiwdnowa  okaskittamâ- 
kewiniyiwa,  kispin  tiyotamwâyaki^  k'eji  n'tdweyittamdkomdyak,  nama- 
wiya  maka  k'ejiwebisiwit,  eka  ka  ayamihdwit. 

Le  Fils  de  Dieu,  compatissant,  nous  donnera  ses  mérites,  si  nous 
agissons  comme  il  désire  de  nous,  et  non  pas  comme  on  se  conduit, 
quand  on  ne  prie  pas. 

Nî  ki  ivdbamimdwa  meyosiyit  otema,  ka  ki  nipahikuyit  ma/ii^ana,  j'ai 
vu  son  beau  cheval,  qui  a  été  tué  par  un  loup. 

KijemMnito  kdssihamdkew  keskeyittamutji,  mina  kiyesinâteyimisuwitjiy 
Dieu  pardonne,  quand  on  est  dans  la  peine  et  quand  on  se  repent. 

Takusiniwdn  anotch  wikik,  on  arrive  chez  lui  aujourd'hui. 

Miyimew  Paula  otawâssimissiyiwa,  il  donne  aux  enfants  de  Paul. 
Paul  otawdssimissa,  les  enfants  de  Paul, 

sipwetteyiwa,  sont  partis, 

kijewdlisiyiwa,  '  sont  charitables, 

kiiimahiweyiwa,  rendent  digne  de  pitié, 

notinituyiwa,  se  battent  entr'eux, 

hitimaheyiwaokdwiyiwa,et,okdwiwa,  maltraitent  leur  mère, 
idkittdyiwa  kiiskvoewin,  aiment  la  folie, 

namawiya  wi  nandottaweyiwa  aya- 

mihewiniyiwa,  ne  veulent  pas  écouter  le  prêtre. 

Niki  ayamihestamdmdwa  wiwa,  j'ai  prié  pour  sa  femme. 

Ni  ki  nandskumikoyiwa,  elle  m'a  remercié. 

Wdbaniyiki  nika  ituttewân  wikikkitchi  wdbamimak,  demain  je  vais  al- 
ler chez  lui,  pour  la  (lui)  voir. 

Nota.— Reste  à  bien  savoir  par  cœur  les  différentes  formes  de  varia- 
tions de  ces  relatifs,  au  subjonctif,  à  l'impératif,  etc. 
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Article  Sème. — Signification  de  quelques  signes  servant  (TauxiliaireSy 
devant  l'adjectif,  ou,  le  verbe. 

l"  Ki,  signe  du  temps  passé,  v.g.,  ni  ki  wdbamaw,  je  l'ai  vu  ;  ki  taku- 
sm,  il  est  arrivé.  Nota.  On  écrit  toujours  ki  quoiqu'aux  premières  per- 
sonnes, il  fasse  gih. 

2o  Ki,  cette  môme  particule  indique  la  possibilité,  v.g.,  namawiyani 
ki  toten,  je  ne  puis  faire  cela,  quoique  cette  phrase  voudrait  aussi  dire: 
je  ne  l'ai  pas  fait,  mais  ordinairement,  par  la  suite  du  discours,  il  n'y 
a  pas  d'ambiguité,  namawiya  ki  ki  miyitin,  je  ne  puis  te  le  donner. 

30  kita,  ou,  kata,  signe  du  temps  futur  à  la  Sème  pers.,  v.g.,  hita 
nipinaniwiw,  on  mourra,  Ao,  pour  les  autres  personnes  du  futur. 

40  Pa,  signe  du  conditionnel,  v.g.,  pa  miyosiwok,  ils  seraient  beaux. 

50  otchi,  ou,  '0,  v.g.,  kayas  ka  ki  olchi  wdbamak,  il  y  a  longtemps  que 
je  l'ai  vu,  namawiya  n'otchi  miyik,  il  ne  me  l'a  pas  donné  depuis,  m 
mawiya  n'o  wdbamaw,  je  ne  l'ai  pas  vu  depuis. 

6"  Ke,  signe  du  subjonctif  futur,  v.g.,  wâbaki  ke  sipwetteyân,  c'est 
demain  que  je  partirai. 

70  E,  vu  que,  v.g.,  e  peyakuyân,  vu  que  je  suis  seul. 

8°  Pe,  signe  et  fréflxe,  pour  le  verbe  venir,  suivi  d'un  autre  verbe  à 
l'indicatif,  v.g.,  pe-ayamiha,  viens  prier. 

9°  Wi,  signe  de  la  volonté,  v.g.,  ni  wi  mitjisum,  je  veux  manger. 

IQo  IPtaw,  signifie  aller,  suivi  d'un  infinitif,  v.g.  n'taw-wâbam,  va  le 
voir,  n'iawi-atuske,  va  travailler. 

1t<»  Ati,  commencer,  v.g.,  ati-kimiwan,  il  commence  à  oleuvoir. 

12o  Mdtji,  (idem). 

13°  Sipwe,  (idem). 

Remarques  sur  ki  et  ka. 

I0  Dans  certaines  phrases,  on  emploie  At  pour  marquer  un  temps 
passé,  quoique  ça  paraisse  présentement,  v.g.,  j'arrive  sur  quelqu'un 
ou  quelque  chose,  que  je  ne  m'attendais  pas  à  rencontrer  ;  ki  astew  ! 
voilà  que  c'est  là!  je  dirai  en  racontant,  awiski  ki  apiw  !  je  le  trouve 
bien  là  !  awiskawdh  ki  màtuw!  et  il  pleurait!  mdna  piko  kikijeteban,  on 
dirait  que  ça  été  brûlé. 

2»  Ka,  devant  l'imparfait,  semble  donner  l'idée  du  verbe  devoir,  v.g 
0  ka  sipwtttdttay,  il  devrait  partir,  comme  si  je  voulais  dire  à  quel- 
qu'un :  que  fait-il  là,  il  y  a  longtemps  qu'il  aurait  dû  partir?  hi  ha 
miydttay,  tu  aurais  bien  dû  lui  donner.  Aussi  dans  ces  sortes  do  phra' 
ses  :  mandpiko  0  ka  nipi,  on  dirait  qu'il  va  mourir,  mçindpiko  ka  wâbis- 
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kdban,  on  dirait  que  c'est  blanc,  mandpiko  namawikkâtch  ka  miyopayi- 
han,  on  dirait  que  ça  ne  réussirait  jamais. 

On  emploie  aussi  mieux  l'imparfait,  dans  ces  phrases,  mânâpiko  na- 
mawikkâtch ni  ka  wâbamdttay^  il  semble  que  je  ne  le  reverrai  jamais, 
kita  ki  ikkinoban,  ça  pourrait  bien  arriver. 

30  On  emploie  mieux  l'imparfait  que  l'indicatif,  dans  ces  sortes  de 
phrases,  d'une  manière  générale  :  nnwâsinoban  e  sâkihiluk,  c'est  une 
bonne  chose  de  s'entr'aimer,  kaskeyiitdkwanoban  eoko  asKiy,  c'est  un 
pays  ennuyant. 

CHAPITRE  CINQUIEME. 

ùu  Verbe. 

Comme  on  a  dû  le  remarquer  jusqu'ici,  et  on  le  remarquera 
encore  mieux,  par  la  suite,  la  langue  Crise,  n'est  qu'un  langage  de 
verbes.  De  même  que  tous  les  verbes  sont  susceptibles  de  devenir  des 
noms,  je  dirai  encore  mieux,  que  tous  les  mots  presq'ie  de  cette  langue 
peuvent  devenir  verbes.  Cette  partie  de  la  grammaire  sera  donc  la 
partie  la  plus  importante  et  la  plus  nécessaire.  Le  verbe  Cris  offre 
tant  de  nuances  distinctes  dans  ses  différents  transitifs,  qu'à  moins 
d'une  étude  sérieuse,  il  sera  impossible  de  se  fixer  dans  la  mémoire, 
toute  les  différentes  formes  qui  ne  se  reconnaissent  que  par  la  termi 
naison  ;  car  en  Gris,  on  ne  se  sert  pas  du  pronom  comme  en  français, 
pour  faire  changer  le  verbe  de  forme,  v.g.  j'aime,  je  /'aime,  je  f'aime, 
tu  m'aimes,  il  m'aime,  etc.,  tout  cela  exigeant  en  Gris,  des  formes  et  des 
conjugaisons  à  part. 

Je  parlerai  dans  ce  chapitre  de  la  division  du  verbe,  de  ses  diffé- 
rentes conjugaisons,  de  la  formation  de  ses  modes  et  temps,  de  l'indé- 
fini, du  dubitatif,  du  relatif  et  diminutif  dans  les  verbes  neutres,  des 
différentes  terminaisons  (du  verbe  neucre)  et  du  verbe  objectif,  avec 
ses  divisions  et  ses  propriétés 

Article  Premier. — Division  du  Verbe. 

On  partage  le  verbe  Cris  en  deux  espèces,  le  verbe  inobjectif ^  c'est-à 
dire,qui  n'a  pas  d'objet,  v.g.  j'arrive,je  mange,  je  pleure,en  verbe  objec- 
tif,  c'est-à-dire  qui  a  un  objet,  v.g.  il  le  voit,  il  prend  son  fusil.  Je 
subdivise  le  verbe  inobjectif,  en  verbe  neutre,  verbe  réfléchi,  verbe 
mu(Mc/,  et  verbe  impersonnel.  On  ne  parlera  des  verhes  réfléchis  et 
mutuels,  qu'après  le  verbe  objectif,  vu  qu'ils  se  forment  de  ce  dernier. 

Le  verbe  objectif  se  divise  en  verbes  animés  et  inanimés,  selon  que  le 
sujet  agit  sur  un  objet  animé  ou  inanimé. 
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Le  verbe  objectif  animé  se  subdivise  en  verbes  transitifs  :  1o  de  lëre 
personne  à  Sème  personne  ;  2o  de  1ère  à  2ème  ;  3o  de  3ème  à  tère- 
4ode  2ème  à  1ère  j  5o  de  passif  indéfini. 

Le  verbe  objectif  possède  )a  voie  active  et  la  voie  passive,  tant  pour 
l'animé  que  pour  l'inanimé. 

Il  faut  remarquer  que  tous  les  verbes  intransitifs  qui  sont  les  verbes 
neutres,  réfléchis,  mutuels,  et  impersonnels,  deviennent  des  verbes 
objectifs  et  transitifs,  quand  on  leur  donne  la  terminaison  propre. 

En  Cris,  il  n'y  a  pas  d'infinitif,  il  faut  tourner  la  phrase,  par  le  par- 
ticipe, ou,  autrement,  v.g.  c'est  laid  de  mentir,  on  devra  dire:  c'est 
laid,  mentant,  ou,  vu  qu'on  ment,  mdyàtan  e  kiyâskik  ;  parler  mal, est 
un  péché,  e  matchipikiskwek^  pàstdhuwiniwiw. 

Dans  tous  les  verbes,  excepté  ceux  indiqués  ci-après,  il  y  a  quatre 
modes,  qui  sont  l'indicatif,  le  participe-subjonctif,  l'impératif  et  le  con- 
ditionnel. 

Exception.— Les  verbes  impersonnels,  les  transitifs  de  3tne  à  Ire, 
de  Iro  à  2me,  n'ont  pas  le  mode  impératif.  Dans  ces  expressions, qu'il 
pleuve,  qu'il  m'aime,  que  je  t'aime,  on  dit:  kita  toikimiwan,  nika  wi- 
sâkihik,kika  wisdkihitin. 

Dans  tous  les  verbes,  il  y  a  six  temps,  le  présent,  l'imparfait,  le  par- 
lait ou  passé,  plus-que  parfait,  futur  simple,  futur  antérieur  et  futur 
impératif.  Ce  dernier  n'a  pas  lieu,  dans  les  verbes  mentionnés  dans 
l'exception  ci-dessus. 

Chaque  temps  se  compose  de  sept  personnes,  trois  au  singulier  et 
quatre  au  pluriel.  Voyez  les  déclinaisons  des  substantifs,  puisque  le 
pronom  est  le  môme  devant  le  nom  et  devant  le  verbe.  Ce  n'est  que 
par  la  terminaison  qu'on  connaît  les  accidents  de  personnes  et  de 
nombre. 

A  la  troisième  personne  du  singulier  et  du  pluriel,  dans  les  verbes  in- 
objectifs  et  objectif,  on  ne  met  jamais  le  pronom  o  excepté  à  l'imparfait 
et  ses  composés  qui  doivent  être  précédés  de  ce  pronom.  On  excepte 
cependant  de  cette  règle  l'imparfait  du  passif  indéfini,  et  de  tous  les 
indéfinis  en  général. 

Dans  les  verbes  inobjeclifs  et  les  verBes  objectifs  inanimés^  il  n'y  a 
pas  d'accident  de  nombre,  à  part  la  troisième  personne  plurielle. 

On  excepte  de  cette  règle  le  mode  de  tous  les  indéfinis. 

Comme  il  n'y  a  pas  d'infinitif  en  Cris,  j'indiquerai  toujours  le  verbe, 
par  la  troisième  personne  du  singulier  de  l'indicatif,  qui  sert  à  former 
les  différentes  parties  du  verbe. 
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Article  Deuxième. —  Verbe  inobjectif— Du  verbe  neutre. 

Avant  de  parler  de  la  formation  des  modes,  temps  et  personnes  du 
Terbe  neutr^,  nous  allons  mettre  ici  sous  les  yeux,  le  tableau  des  diffé- 
rentes conjugaisons  de  ce  verbe,  afin  qu'on  puisse  [se  diriger  dans  les 
dites  formations. 

Il  y  a  sept  conjugaisons  ou  plutôt  sept  espèces  de  verbes  neutres. 
C'est  par  la  terminaison  de  la  troisième  personne  de  l'indicatif  présent 
qu'on  reconnaît  à  quelle  classe  appartient  chaque  espèce. 

Je  ne  mets  ici  que  la  première  et  la  troisième  personne  de  l'indicatif, 
par  lesquelles  on  reconnaît  la  différence  entre  ces  conjugaisons. 

TABLEAU 

DBS   DIFFÉBENTES   CONJUGAISONS  DU   VERBE   NEUTRE. 

Exemples. 
Ire  conjugaison, 

2me  conjugaison, 

3me  conjugaison, 

4me  conjugaison, 

5me  conjugaison, 

6me  conjugaison, 

7me  conjugaison, 

Telles  sont  les  différentes  conjugaisons  du  verbe  neutre,  sur  les- 
quelles se  conjuguent  tous  les  adjectifs  animés,  qui  se  conjuguent  sur 
la  4me,  5me  et  6me  conjugaison  ;  les  objectifs  inanimés  et  les  deux 
formes  indéfinies  du  verbe  objectif  animé  se  conjuguent  sur  la  Ire 
et  la  2de  conjugaison. 

Toutes  ces  conjugaisons  s'accordent  entr'elles  pour  la  formation  des- 
personnes, des  modes  et  des  temps,  à  part  quelques  exceptions  près. 

FORMATIONS   DES  PERSONNES   ET   DES  TEMPS   DU   VERBE   NEUTRE. 

1°  Indicatif  Présent. 

Dans  tous  les  verbes  inobjectifs,  la  première  et  la  seconde  personne 
sont  toujours  semblables,  au  singuli'-r  de  l'indicaiii  présent  et  de  ses 


indicatif 

Ire  per. 

sing. 

an. 

.nimiyottwêLn. 

do 

3me  do 

aw.. 

.miyottw&w. 

do 

Ire    do 

do 

(in.. 

.ni  kito&n 

do 

3me  do 

ev). 

..kiwevf. 

do 

Ire    do 

do 

en.. 

.ni  wâbatten. 

do 

3me  do 

am. 

.wdbattam. 

do 

Ire    do 

do 

un. 

..ni  ketchinâhun^ 

do 

3me  do 

uw. 

..ketchinâhuw. 

do 

Ire    do 

do 

•n. 

..nikilon. 

do 

3me  do 

ow. 

.  .kitow. 

do 

1re    do 

do 

in.. 

.n'tdkkusin. 

do 

3me  do 

iw. 

..âkkusi-w. 

do 

Ire    do 

do 

inin..ni  takusinin. 

do 

3me  do 

in.. 

.takusin. 
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composés,  ce  n'est  que  par  'e  pronom  qui  précède,  qu'on  les  distingue. 
Pour  former  la  tèra  personne  du  pluriel,  (!)  J  pers.,  on  ajoute 
an  à  la  première  personne  du  singulier;  pour  former  la  1ère  personne 
du  pluriel,  \  pers.,  on  ajoute  ow,  ou  ânov^^  à  la  seconde  personne  du 
singuliei,  et  (ittJOM;,  pour  former  la  seconde  personne  du  pluriel.  Exem- 
ples, ni  MûAhatttnXKi^  \  pers.,  nous  voyons,  ni  Ai'wdnân,  \  pers.,  nous 
nous  en  allons,  ki  wdbatfenowy  ou,  anow,  ^  pers.,  A»  fttwdnow,  ou, 
ànow,  i  pers.,  ki  wâbattenêLV/àyv,  vous  voyez,  ki  Atwdnâwaw,  vous  vous 
€u  allez.  La  troisième  personne  du  pluriel  de  l'indicatif  présent  se  forme 
de  la  3ème  personne  du  singulier,  en  ajoutant  oA,  avec  la  conneclive 
w,  si  le  verbe  est  terminé  par  m,  ex.  itweio,  il  dit,  ilwewo]i,  ils  disent, 
haskeyittam,  il  s'ennuie,  kaskeyUtamwok.  On  pourrait  tout  aussi  bien 
prononcer  sans  to,  v.g.,  niok. 

2o  L'Imparfait. 

L'imparfait  se  forme  de  la  première  personne  de  l'indicatif,  enchan 
géant  la  dernière  lettre  n  en  ttay,  ou  bien  tout  simplement  en  retran- 
chant cet  n,  mais  seulement  pour  les  trois  personnes  du  singulier. 
Pour  le  pluriel,  on  retranche  Vy  dans  ttay,  et  on  ajoute  leâ  accidents 
4e  personne.  (2).  Exemple  : 

Ni  kiwdn,  je  m'en  vais. 

Imparfait,  ni  kiwdttay^  ou,  nikiwa. 

do  ki  kiwdltay^  ou,  ki  kiwa. 

do  0  kiwdttayy  ou,  o  kiwa. 

do        ^  pers.,  r.'kiwdttdn. 
do       i  pers.,  ki  kiwdndnow^  ou,  nânow. 

ki  kiwdtidwaw. 

0  kiwdttdwaw. 

3"  Le  Parfait,  ou  Passé. 

Il  se  forme  en  mettant  la  particule  ki  à  l'indicatif,  entre  le  pronom 

et  le  verbe. 

4e  Plus-que  parfait. 

Il  se  forme  en  mettant  ki,  à  l'imparfait,  entre  le  pronom  et  le  mot 

5°  Futur  Simple. 

Il  se  forme  en  mettant  ka,  à  la  forme  de  l'indicatif,  entre  le  pronom 
et  le  verbe,  excepté  aux  troisièmes  personnes  ou  kita,  ou,  kata  sont 
employés. 

(1)  Voir  au  substantif  ce  qui  y  est  dii  sur  les  deux  premières  personnes  du  pluriel. 
(î)  La  seconde  et  la  troisième  personne  du  pluriel  sont  semblables,  on  les  forme 
«n  ajoutant  waw  à  ttay. 
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le  pronom  et  le  mol 


—  57  — 
60  Futur  Pasié. 
Pour  ce  futur,  on  ajoute  ki  après  Aa,  ou,  kita,  etc. 

7°  Participe- Subjonctif. 

On  indique  ensemble  ces  deux  modes,  parceque  leur  formation  est 
semblable. 

On  ne  met  pas  le  pronom  devant  ce  temps,  ce  n'est  que  par  la  termi- 
naison qu'on  distingue  les  personnes. 

Le  Participe-Subjonctif  se  forme,  dans  la  1ère,  2dp,  4ème,  5ème, 
6èmeet7ème  conjugaisons,  de  la  seconde  personne  du  singulier  de  l'im- 
pératif présent,  en  ajoutant  ydn,  pour  la  première  personne,  yan,  pour 
la  seconde,  t,  pour  la  troisième,  ydk,  p(jur  la  première  ^  pp-ôonne  plu- 
riel, t/afc,  pour  la  première  ^  personne  du  pluriel,  yek  pour  la  seconde 
personne  du  pluriel,  twaw,  ou,  tjik,  pour  la  troisième  personne  du 
pluriel,  v.g.  sipwette,  pars. 

Participe-Subjonctif. 


1ère  pers.  sing.  yân, 

2.àe  pers.  smg.  yan, 

Sème  pers.  sing.  t,  (1) 

1ère  pers.  plur.  yâk,  ^ 

1ère  pers.  plur.  yak,  î 

2de  pers.  plur.  yek, 


sipwetteyân, 

sipwelteyan, 

sipwettet, 

sipwetleyâk, 

sipwetteyak, 


moi  partant 

toi 

do 

lui 

do 

nous 

do 

nous 

do 

vous 

do* 

eux 

do 

eux 

do 

sipwetteyek, 
3èn,e"pe-plur.  '-»,ou,oft,{:— Z^-»-  -^ 

Dans  les  verbes  de  la  J3me  conjugaison,  le  participe-subjonctif,  se 
forme  de  la  seconde  personne  du  singulier  de  l'impératif,  de  cette 
manière. 

Impératif. —  Kaskeyitla,  ennuie-toi. 

Participe-Subjonctif 

1ère  pers.  sing.    mdn,  kaskeyittamân,    moi,  m'ennuyant. 

2èrae  pers.  sing.  man  kaskeyittaman,      toi,         do 

3ème  pers.  sing.  k  kaskeyittak,  lui,         do 

1ère  pers.  plur.    mdk,  ^  pers.  kaskeyittamdk,  nous,         do 

(l)Ex«ept.  Pour  les  vorbes  de  la  76me  conjugaison,  les  troisièmes  personnes  se 
forment  de  la  troisième  personne  de  l'indicatif,  en  changeant  n  final  en  k,  pour  le 
singulier,  et  en  kwaw,  ou,  kik.  pour  le  pluriel  Ex.  takusin,  il  arrive,  lakusik,  lui  ar- 
rivant, iakusikwaw,  ou,  iakmikik,  eux  arrivant. 

Les  verbes  de  la  7ème  conjugaison  ont  aussi  au  subjonctif,  une  autre  terminaison, 
<iui  leur  est  propre,  pour  les  lères  et  2des  personnes.  Ex.  ttkusin,  subj.,  takuiindn, 
takitsinan,  iakutinâk,  }  pers.,  lakusinak,  i  pers.,  lêkusinek. 
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1ère  pers.  plnr.    mak,  ^  perK.     kaskeyittamak,  nom,    ennuyant. 
2ino  pers.  plur.    mek,  kaskeyitlamek,    vous,         do 

3èmn  nera  ni  m-  A»)/ii/)  nn  kik  i  fi»'l(«yittakwaw,  eux,  do 

Sômopers.  plui.*w)oio,ou,AtA:,J^^j^^^.^^^j^.^^       ^^^■'^        ^^ 

Pour  les  temps  composés  du  Participe  Subjonctif,  il  n'y  a  qu'à  faire 
précéder  les  particules  At,  et  quelquefois  ka,  pour  les  temps  passée,  et 
ke  pour  les  temps  futurs,  «,  vu  que,  etc.,  kitchi,  ou,  tchifOu,  kata,  ailn 
que,  pour  que,  etc. 

Exemples. 

E  itwagdn,  moi,  disant,  ou,  vu  que  je  dis;  e  ki  mdtugan,  toi,  qui  a 
pleuré  ;  kitchi  alusket,  afin  qu'il  travaille,  etc. 

Il  y  a  encore  trois  autres  temps,  qui  appartiennent  au  mode  du  Par 
ticipo  Subjonctif,  ce  sont  :  le  Suppositif,  le  Positif  et  l'Eventuel. 

On  appelle  ici  suppositif,  toutes  les  fois,  que  dans  la  phrase,  il  y  aii, 
exprimant  un  futur.  Ce  temps  so  forme,  en  ajoutant  i  à  toutes  lesper 
sonnes  du  subjonctif,  à  la  Ire  et  à  la  seconde  personne  du  pluriel, on 
peut  dire  u,  qu,  i.  ' 

Dans  toutes  lés  conjugaisons,  excepté  la  3me  et  la  7me,  pour  former 
le  Subjonctif  à  la  3me  personne  du  singulier,  on  doit  intercaler  ji 
entre  le  t  final  et  Vi  du  suppositif.  Ex.,  ilwet,  lui  disant,  suppoâilif, 
itwetji,  s'il  dit. 

On  appelle  positif,  quand  la  chose  so  fait  habituellement,  c'est-à-dire 
l'état  d'une  chose,la  manière  d'ôtre,d'exister  habituellement.  Ce  temps 
se  forme  comme  le  Subjonctif  présent,  mais  en  changeant  la  première 
syllabe  du  verbe.  Pour  les  règles  de  ce  changement,  voir  à  l'article 
du  changement,  dans  la  syntaxe. 

On  appelle  éventuel,  toutes  les  fois,  que  dans  la  phrase,  il  y  a  quand^ 
devant  le  verbe,  exprimant  l'idée  de,  toutes  les  fois  que  ;  il  se  forme,  en 
joignant  ensemble  le  suppositif  et  le  positif,  v.g.,  quand  vous  priez, 
eyamihdyani. 

Nota.  Si  le  postVt/' est  précédé  d'une  préfixe  lui  servant  d'auxiliaire, 
c'est  sur  cette  partie  que  s'opère  le  changement. 

80  Mode  de  V Impératif . 

1»  Impératif  présent. — Use  forme,  pour  les  6  premières  conjugaisons 
de  la  3me  personne  du  singulier  de  l'Indicatif,  en  retranchant  la  der- 
nière lettre.  Ex.,  mHâtam,\{  regrette,  mitdtd,  regrette;  pimdtisiw,i\ 
vit,  pimdtisi,  vis.  Mais  pour  les  verbes  de  la  7me  conjugaison,  il  faut 
ajouter  nn  i,  à  la  3me  personne  du  singulier  de  l'Indicatif.  Exemple, 
takusin,  il  arrive,  takusini,  arrive. 


\H: 


nous,    ennuyant. 


ki  mdtugan,  toi,  qui  a 


li  servant  d'auxiliaire. 


ne  conjugaison,  il  faut 
B  l'Indicatif.  Exemple, 
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Les  troisibnies  personnes  do  Tlmpératif  présent  et  Fnlur,sont  toujours 
pour  tous  1(>8  verbes,  les  troisièmes  personnes  du  Futur  do  l'Indicatif. 

La  première  personne  du  pluriel  se  forme  de  la  tecondedu  singulier, 
en  ajoutant  tdn,ou,Uik.  Ex.,kiwe,\&-i-cn^kmetdno\\  /(/A, allons-nous  en. 

La  seconde  personne  du  pluriel  se  forme  aussi  de  la  seconde  du  sin- 
gulier, en  y  ajoutant  A.  Ex.,  atodhe,  prends  courage,  awdhek,  prenez 
courage,  excepté  dans  les  verbes  do  la  troisième  conjugaison,  où  il  faut 
ajouli'r  muk,  au  lieu  do  k.  Ex.,  iiuihclta,  vois,  wdbcttamuk,  voyez. 

2»  L  impératif  futur. — Il  so  forme  do  la  seconde  personne  singulière 
de  l'Impératif  prèacut,  eu  ajoutant  Aivm,  pour  la  2ème  pers.  singulière, 
kkak,  peur  la  1rt>  pors.  pluriel,  et,  kkek,  pour  la  seconde  pers.  pluriel. 
Mais  dans  les  verbes  de  la  trqisièmo  conjugaison,  il  se  forme,  en  ajou- 
tant à  la  troisième  personne  singulière  do  l'Indicatif,  okkan,  okkak, 
ûkkek.  Ex.,  r?u7ct,  donne  ;  mrkikkan.,  tu  donneras,  inckikkak,  nous  don- 
nerons, mekikkck^  vous  donnerez  ;  lodbattam,  il  voit,  wdbattamokkan, 
tu  verras,  tonfca^famokkak,  nous  verrons,  ivdbattamokkek,  vous  verrez. 

30  Le  prohibitif,  se  forme  comme  l'Impératif  fu tu r,^'n  mettant  de- 
vant le  verbe,  ckawiya^  ou,  cka  (noti),  v.g.,  ckawiya  ituttekkan,  n'y  vais 
pas,  ou,  tu  n'iras  pas. 

9»  Mode  du  conditionnel. 

Il  se  forme  comme  l'Indicatif  présent,  excepté  que  le  verbe  est  pré- 
cédé du  signe  pa.  Pour  ses  temps  composés,  ou  met  ki  après  pa,  comme 
on  le  verra  à  la  conjugaison.  , 

Article  3me.— Z>e  l'indéfini  dans  les  verbes. 

On  appelle  verbe  indéfini  en  Cris,  quand,  en  français,  i'  y  a  on  de- 
vant le  verbe.  Ce  verbe  n'a  qu'une  personne  au  singulier  et  une  au 
pluriel,  avec  ses  modes  et  ses  différents  temps.  Il  se  forme  dans  les 
verbes  neutres  de  la  Ire,  2de,  4me,  5me,  6me  conjugaison,  en  ajoutant 
wito,  ou,  wan  (avec  la  connective  i)  à  la  première  personne  de  l'indica- 
tif, sans  pronom,  ou  tout  simplement,  iw.  Pour  l'imparfait,  le  to,  ou, 
n, final  se  change  en  tan.  Le  subjonctif  se  forme  en  changeant  le  w, 
ou,  n,  en  k,  ou,  simplement,  en  changeant  le  /  du  subjonctif  du  verbe 
neutre  en  k. 

Dans  la  3me  conjugaison,  Vindéfmi  se  forme  de  l'impératif  présent, 
en  ajoutant  kdniwiw,  ou,kdniwan.  L'imparfait  et  le  subjonctif, sont  com- 
me les  autres,excepté  que  ce  dernier  peut  aussi  se  former  en  ajoutant  ik 
à  la  troisième  personne  singulière  de  l'indicatif.  C'est  la  môme  chose 
pour  la  forme  qui  va  suivre.  5 
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Dans  la  7nie  conjugaison,  l'indéfini  se  forme  en  ajoutant  âniwiw 
ou,  dniwan  à  la  première  personne  de  l'indicatif  présent. 

Le  pluriel  de  l'indéfini  se  forme,  en  ajoutant  a,  pour  l'indicatif,  i 
pour  l'imparfait  et  le  subjonctif.  Peur  les  autres  temps  composés,  v.g, 
futur,  o'c,  suppositif,  positif,  éventuel,  conditionnel,  Vindéfmi  suit  la 
môme  marche  que  le  verbe  neutre.  Dans  les  exemples  de  conjugal- 
^  sons,  je  joins  toujours /'wrft'^ni  au  verbe  neutre,  à  cause  de  lanalogie 
qu'ils  ont  entre  eux. 

Remarque. — Il  est  bon  de  faire  remarquer,  que  dans  la  Ire  et  la  2me 
conjugaison  des  verbes  neutres,  les  premières  personnes  de  l'indicatif 
sont  semblables  ;  il  n'y  a  de  différence  que  pour  les  troisièmes  per- 
sonnes, dont  les  unes  sont  en  aw  et  les  autres  en  cw.  Il  n'y  a  pas  de 
règles  pour  découvrir  quels  sont  les  verbes  qui  sont  en  ato,  et  ceux  en 
ew  ;  il  n'y  a  que  l'usage  qui  peut  les  faire  connaître. 

Article  4me. — Du  dubitatif  dans  les  verbes  neutres. 

La  partie  qu'on  appelle  dubitatifs  en  la  langue  Crise,  est  p^it-êtrece 
qu'il  y  a  de  plus  difficile  à  expliquer.  En  donner  les  règles  et  les 
formes,  n'est  pas  le  plus  embarrassant,  mais  dire,  quand  et  comment  on 
doit  se  servir  de  celte  manière  de  parler,  c'est  là  le  plus  ardu. 

Je  dis  qu'on  doit  mettre  le  verbe  à  la  forme  dubitative^  toutes  les 
fois  qu'on  parle  d'une  manière  douteuse,  qu'on  doute  qu'une  telle 
chf^à  a  eu  lieu,  a  lieu,  ou  aura  lieu. 

Aussi  parfois  le  génie  de  la  langue  veut  qu'on  se  serve  de  la  forme 
dubitative,  quoique  la  phrase  n'exprime  aucun  doute  et  qu'on  soit  cer- 
tain de  ce  dont  on  parle. 

Dans  les  verbes  neutres,  les  adjectiTs,  tous  les  verbes  inobjectifs  et 
objectifs,  avec  leurs  transitifs,  il  y  a  trois  formes  f^.e  dubitatif,  dont 
l'une  est  propre  au  dubitatif  ordinaire,  se  terminant  en  tute^  l'autre  au 
dubitatif  p/'o6a6^<?,  en  kuban  et  enfin  le  dernier,  au  dubitatif  suppositif, 
en  a. 

Dans  une  conjugaison,  que  je  mettrai  plus  loin,  la  forme  dubitative 
sera  en  face  de  chaque  temps,  avec  ses  difFérentes  variations. 

1o  Le  dubitatif  o;v/</îrttr<?,et  qui  est  le  plus  commun  et  le  plus  facile,a 
une  forme  en  tuke,^our  rindicatif,tantdansles  verbes  inobjectifs  qu'ob- 
jectifs, et  c'est  sur  cette  terminaison  que  s'opèrent  les  signes  du  pluriel, 
v.g.  itwctuke^  il  dit  peut-être  hi  wdbattcnâtuke^  tu  vois  sans  doute,  taku. 
sino^ukenik.  Us  sont  arrivés  sans  doute,  tâncyikok  kc  sipioetteivune,  je 
ra  sais  quand  ja  partirai,  tdnisi  ke  ikkinokive^  c'est  douteux  de  ce  qui  va 


bes  neutres. 
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arriver.  Le  mot  ituke  s'emploie  aussi  sans  se  joindre  au  verbe,  v.g. 
tânisi  iluke  tchi  pekiwet,  c'est  douteux  qu'il  revienne,  on  dit  aussi  seul, 
ituke^  ou,  tânisi  ituke,  c'est  douteux,  je  ne  sais.  Il  y  a  certains  adverbes 
et  proposi tions  qui  ont  une  signification  dubitative-,  et  qui  précédant  le 
verbe,  lui  donnent  le  môme  sens,  ce  sont:  mdskutch,  pakakkam,  wtko^ 
loin,  malwdn,  miynmâv.\  v.g.  mdskutch  sipwettcw,  il  est  peut-être  parti, 
pakakkam  iyinisiio,  probablement  qu'il  est  sage,  loiskowin  namawiya 
ni  kiskeyittcn,  je  n'en  sais  rien,  matiodn,  ou,  matotdni  ayamihaw,  je  ne 
sais  s'il  prie,  m/j/awaw  ft^  tof-wa/un,  probablement  (on  dirait)  que  tu 
veux  pleurer.  D'autres  fois,  on  emploie  dans  la  môme  phrase  ces 
mots,  avecles  formes  dubitatives  du  verbe,  v.  g.  pakakkam  âkkvsiluke, 
il  est  sans  dt)ute  malade,  loiskowin,  mdskutch  tapioe  kita  pc-ituttew,  je 
ne  sais,  il  pourrait  bien  se  faire  qu'il  vienne. 

Dans  certaines  phrases,  qui  ne  sont  pas  véritablement  dubitatives 
mais  qui  ont  quelques  rapports  à  cette  façon  de  parler,  il  y  a  certains 
mots  qui  convienent  bien,  comme  konika,  tdpika,  v.g.tdpika  tdpwe  ki  ka 
miyawdtendnow  kitchi  kljikok!  combien  serons-nous  joyeux  au  ciel! 

2"  Le  Dubitatif  probable  a  une  forme  en  kuban,  à  l'indicatif,  et  c'est 
sur  cette  terminaison  qu'ont  lieu  les  ;*  cidentsde  nombre.  Ce  Dubitatif 
a  lieu,  quand  on  parle  d'une  chose  (]iroii  suppose,  qu'on  croit  devoir 
se  faire,  ou,  avoir  lieu  d'une  telle  manière,  quoiqu'on  n'en  soit  pas 
témoin?,  ainsi,  quand' on  suppose  qu'elle  aurait  eu  lieu  ainsi,  si  telle 
circonstance  s'était  rencontrée,  v.g.,  nipikuban  cka  Ko  takusik,  on  doit 
le  supposer  mort,  vu  qu'il  n'arrive  pas;  ki  notinitvkubanik,  ils  se  sont 
probablement  battus  ;  ki  kiskcyiltamokubanè,  s'il  avait  su  que,  etc.;  ki 
wâhattamoioanbdne,  supposé  que  je  l'aurais  vu.  Les  Adverbes,  qui  se 
rapportent  à  ce  dubitatif  sont  xjâkki,  csa. 

30  Le  Dubitatif  suppositif  a  une  forme  en  a  à  l'indicatif, et  s'emploie, 
v.g.,  comme  dans  les  phrases  suivantes  :  tdpivcwa,  k'o  ikkiniyik,  on  doit 
croire  qu'il  dit  vrai,  puisque  ça  arrive;  ki  wâbatdna.  Kotchi  itweyan,  il 
faut  supposer  que  tu  as  vu,  puisque  tu  le  dis.  Celte  forme  s'emploie 
surtout  dans  la  narration  des  songes  et  des  visions  nocturnes. 

L'Adverbe,  qui  convient  à  ce  Dubitatif,  est  iska,  on,  iskdni,  v.g.,  iska 
takusiniva,  il  faut  croire  qu'il  est  arrivé  ;  iskdni  sipwettcioa,  il  faut  sup- 
poser qu'il  est  parti. 

Remarque.— A  la  liste  des  différentes  conjugaisons  du  verbe,  on  y 
remarquera,  par  rapport  à  ces  trois  dubitatifs,  1.  s  variations  et  chan- 
gements propres  au.-:  différents  temps. 

Article  5me. — Du  relatif,  dans  le  verbe  inobjectif. 

Comme  on  l'a  vu  à  l'articls  ûu  Relatif,  dans  le  chapitre  du  Substan- 
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tif,  il  y  a  le  relatif  direct  et  le  relatif  indirect.  Le  relatif  direct  a  lieu 
quand  le  sujet  du  verbe  est  en  rapport  avec  une  personne  exprimée  ou 
sous-enttndue.  Le  rapport  indirect,  est  l'accord  du  verbe  avec  son 
sujet,  déjà  au  relatif. 

Le  relatif  direct  se  forme  en  ajoutant  toujours  an,  à  la  troisième 
personne  de  l'indicatif,  tant  pour  l'adjectif  animé,  le  verbe  neutre,  tous 
les  verbes  inobjectifs,  (excepté  les  impersonnels),  que  pour  les  verbes 
objectifs  inanimés,  tous  les  indéfinis,le  verbe  passif  indéfipi,  le  mutuel 
et  les  réfléchis.  Pour  le  subjonctif,  cette  conjugaison  fait  ok,at.  ât,elt 
pour  les  terminaisons  dv  la  Ire,  2me  et  3me  personne  du  singulier  du 
subjonctif. 

Dans  l'indéfini,  au  subjonctif,  elle  fait  i«i7,  excepté  dans  les  verbes 
qui  ont  la  troisième  pers.  sing.  en  lam,  alors  le  relatif  dii*ect  fait  au 
subjonctif  nmth. 

Le  verbe  passif  inanimé  de  3me  en  1ère,  suit  aussi  cette  même  forme 
du  relatif  direct.  Voir  les  conjugaisons  du  relatif  direct,  qui  feront 
mieux  comprendre  que  tout  le  reste. 

Le  relatif  indirect,  qui  n'a  que  les  troisièmes  personnes,  se  forme  en 
ajoutant  yitva,  pour  l'indicatif  sing.  et  plur.,  et  yit,  pour  le  subjonctif. 
Dans  les  verbes  impersonnels,  ce  relatif  se  forme  en  iyiw,  pour  l'indi- 
catif, et  en  iyik,  pour  le  subjonctif. 

Article  Cme. — Du  diminutif  dans  les  verbes  inobjectifs. 

Le  Diminutif,  dans  tous  les  verbes  se  forme,  en  intercalant  si  avant 
la  dernière  lettre  des  trois  personnes  singulières  de  l'indicatif,  et  alors 
on  conjugue  le  verbe,  en  mettant  les  accidents  de  personnes  et  de  plu- 
riel, après  le  diminutif.  Il  y  a  une  exception,  dans  les  verbes,  qui  ont 
la  troisième  personne  du  singulier  en  n  ou  en  w,  alors  ces  lettres  de- 
viennent ic,aux  troisièmes  personnes,  ou  mieux  :  le  diminutif  se  forme 
de  la  troisième  personne  du  singulier  de  l'indicatif,  en  changeant  la 
dernière  lettre  en  sin,  excepté  dans  les  verbes  qui  ont  la  troisième  par 
sonne  du  singulier  en  ??,  alors  on  ajoute  isin.  Le  verbe  diminutif  ainsi 
formé  se  conjugue  sur  la  6me  conjugaison.  Le  diminutif  des  verbes 
impersonnels  se  forme  comme  celui  des  adjectifs  inanimés. 


s.' 


—  63  — 

Article  7me. — Conjugaison  du  verbe  neutre,  avec  le  diminutifs  le  dubita- 
tif ordinaire,  et  le  relatif  indirect. 


Ire  conjugaison,  3me  pers.  en  aw,  pimipattaw,  il  court. 

INDICATIF  PRÉSENT. 

Dimin.  Dubit. 

Si  pimipattân je  cours. sin ttânâtuke. 

Kipimipattdn tu  cours sin ttânâtuke. 

Pimipattaw il  court siw ttâtuke. 

Pimipattdyiwa R siyiwa tldyiwâtuke. 

Ifipimipattânêin,  ^  p nous  courrons sinân ttânânâtuke. 

Kipimipattânow,  i  p....nous  courrons sinow ttânotuke. 

on,  pimipattdn&now sinânow ttânânotitke. 

Ki  pimipattân&wsiw vous  courrez sinâwaw ttândwâtuke. 

Pimipaltâwok ils  courent siwok ttâtukenik,o\j,. 

nak. 

INDÉFINI. 

S.  Pimipattdniwiw on  court sindniwiw ttâniwitiute. 

OM,  pimipattâniwan on  court sindniwan ttâniwanotuke, 

P.  Pimipattâniwiwai,  ou,  wanwa sinâniwiwa....ttâniwitukeni. 

Pimipattâwdn,  R.  siwdn ttdwânotuke. 

ou,  pimipattâniwiwân sinâniwiwdn..  ttâwânotuke. 

PARFAIT  ou  PASSÉ. 

Ni  hi  pimipattân j'ai  couru sin ttânâtuke. 

Ki  ki  pimipattdn tu  as  couru sin ttânâtuke. 

ki  pimipattaw il  a  couru siw ttâtuke. 

ki  pimipattâyiwa R siyiwa ttâyiwâtuke. 

Hi  ki  pimipattanâh,  ^  pers.. ..nous  avons  cou  ru... .sinan ttnânâtuke. 

Ki  ki  pimipattânow,  ^  pars. ...nous  avons  couru. ..smoio ttânotuke. 

Ki  ki  pimipattânâwaw vous  avez  couru sinâwaw... ttânâwâtuke, 

ki  pimipattdwok ils  ont  couru siwok Uâtukenik. 
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tu  auras  couru, 
il  aura  couru. 
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FUTUR  PASSÉ. 

Ni  ka  ki  pimipattân, 
Ki  ka  ki  pimipattdn, 
Kata,  ou,  kita  ki  pimipattaw, 

Le  reste  comme  à  l'indicatif,  en  mettant  les  signes  ka  ki. 

Pour  l'indéfini  du  futur  présent  et  du  futur  passé,  comme  à  l'indi- 
catif, en  mettant  devant,  kata,  ou,  kita  pour  le  présent,  et  kala  ki,  ou, 
kita  ki,  pour  le  passé. 

1er  conditionnel  présent. 

Ni  pa  pimipalldn  je  courrais. 

Ki  pa  pimipalldn,  tu  courrais. 

pa  pimipaltaw,  il  courrait. 

Le  reste  comme  à  l'indicatif  présent,  en  mettant  pa  devant. 

2ÈME  CONDITIONNEL   PRÉSENT. 


Ni  pa  ki  pimipalldn, 

Ki  pa  ki  pimipalldn, 

pa  ki  pimipatlaw. 

Le  reste,  ulsupra,  en  mettant  ki. 


je  pourrais  courir, 
tu  pourrais  courir, 
il  pourrait  courir. 


1er   CONDITIONNS'.   PASSÉ. 

Nipa  pwn/)attâttay,ou,tta,  j'aurais  cou»'u,ou,  j'aurais  dû  courir. 
Ki  pa  pimipalldllay,        do    tu  aurais  couru,  ou,  tu  aurais  dû  courir. 
0  ka  pimipalldllay,         do    il  aurait  couru,  il  aurait  dû  courir. 
Ni  pa  pimipalldllân,  J  pcrs.,  nous  aurions  dû  courir,  etc. 
Ki  pa  pimipalldtdnow,^  ^ers.,  nous  aurions  dû  courir. 
Ki  pa  pimipdttdtldwaw,  vous  auriez  dû  courir. 

0  ka  pimipalldtldwaw,  ils  auraient  dû  courir. 

2ÈME   CONDITIONNEL   PASSÉ. 

Ni  pa  ki  pimipalldllay,  ou,  tld,  j'aurais  pu,  et,  j'aurais  dû  courir. 

Ki  pa  ki  pimipalldllay.,  tu  aurais  pu,  et,  tu  aurais  dû  couj'ir. 

0  ka  ki  pimipalldllay,  il  aurait  pu,  et,  il  aurait  dû  courir,  etc.,  etc. 

Pour  l'indéfini,  le  diminutif,  le  dubitatif  et  le  relatif,  dans  les  temps 
du  conditionnel,  comme  à  l'indicatif,  faire  précéder  les  signes  qui 
conviennent  à  chaque  temps,  v.g.,  ;ja  j;/wnpa<;d/n"iOitti,  on  courrait;  pd 
kipimipaltdniwiio,  on  pourrait  courir;  ka pimipaltdniwiban,  o\x,ka  ki 
pimipallâniwiban,  on  aurait  couru,  ou,  on  aurait  dû  courir. 
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PARTICIPE-SUBJONCTIF. 

Dimin 


1.  Pimipatldydn,     moi,    courant, 

2.  Pimipattdyan,     toi,  do 

3.  Pimipattdt^         lui,  do 
Pimimttâyit,  R. 

|.  Pimipattdydkj     nous,  do 

J.  Pimipattdyak,     nous,     do 

2.  Pimipattdyek,      vous,  do 

3.  Pinripattâtwaw,  eux,  do 
ou,  Pimipattdtjik^  do 


Dubit. 
ttdsiyân,        ttdwdne. 
Udsiyan,        ttdwane. 
ttdsit,  ttdkwe. 

ttâsiyit,  ttdyikwe. 

ttdsiyâk^         ttdwdkkwe. 

ou,  Uâydkkwe. 
ttdsiyak,        ttdwakkwe. 

ou,  ttdyakkwe. 
ttdsiyek,         ttâwekwe. 

ou,  ttdyekwe. 
ttâsitwaw,     ttdkwenik,  on,  nak. 
ttdsitjik,         ttdwdhie. 


INDEFINI. 

Plur. 
(  Pimipattdniwikj  i,     ou,  kwaw,  ttdsindniwik,  ttdniwikwe. 

\  Pimipattdniwak,  t,  on,  courant,  ttdsindniwak,  ttdniwakwe. 

ou, 

f  Pimipattdk,  i,  kwaw^  ttâsik,  ttdkwe. 

\  Pimipattdnik,  i,  • 

Pimipattdwit,      R.  ttdsiwit,         ttdwitte. 

ou,  pimipattdniwiwit. 

PARFAIT. 

Ki  pimipattdydn,  moi,  ayant  couru.  Le  reste  comme  au  subjonctif, 
avec  ki  devant,  etc.  • 

FOTUR   DU   SUBJONCTIF. 

Ke  pimipattdydn,  que  je  cours,  etc. 

FUTUR   SUPPOSITIF. 


Pimipattdydni,  si  je  cours, 

Pimipattdyani,  si  tu  cours, 

Pimipattdtji,  s'il  court, 

Pimipattdyitji,  R. 

Pimipattdyâki,  on,  ku,  |  pers.,  si  nous  courons, 

Pimipatldyaki,  ou,  Au,  J  pers.,  si  nous  courons, 

Pimipattdyeki,  ou,  'eu,  si  vous  courez, 

Pimipattdttwdwi,  s'ils  courent, 

ou,  Pimipattdtjiki,  (peu  usité). 


Dim. 
ttdsiydni. 
ttdsiyani. 
ttdsitji. 
ttdsiyitji. 
ttdsiydki,  ou,  Au, 
ttdsiyaki.  ou,  Au. 
tldsiyeki,  ou,  Au. 
ttdsitwdwi. 
ttâsitjiki. 


4i 


mme  au  subjonctif, 


ki. 
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'  PASSÉ. 

Ki  pimipandyâni,  quand  j'aurai  couru,  etc.,  ainsi  de  suite  en  mettant 


INDÉFINI  DU  SUPPOSITIF. 


(  Pimipattdniwiki,  si  on  court, 
<  Pimipattdniwa!  i^  si  on  court, 
(  Pimipattdki,  si  on  court, 

Pimipattdwitji,  R. 

POSITIF. 


ki  pimipattdniwiki,  etc. 
ki  pimipattâniwiki. 
quand  on  aura  couru 


:\ 


Passé. 


Pemipaitdydn  (1),  moi,  courant. 
Le  TPste  comme  au  subjonctif,  en  changeant  la  première  syllabe. 

ÉVENTUEL. 

Pemipattdydni,  quand  je  cours,  toutes  les  fois  que  je  cours,  etc. 

Le  reste  comme  au  subjonctif,  avec  le  changement,  ce  qui  est  aussi 
la  même  chose  pour  rindéâni. 

IMPÉRATIF. 

Pimipatta,  cours. 

Kata,  ou,  kita  pimipattaw,  qu'il  court. 

Pimipattdtdn,  ou,  pimipattdtdk,  courons. 
Pimipattâk,  courez. 

Kata,  ou,  kita  pimipattdwok,       qu'ils  courent. 

IMPÉRATIF   FUTUR. 

Pimipattdkkan,  tu  courras  alors,  ou  cours  alors. 

Kata,  ou,  kita  wi-pimipattaio,     il  courra  alors. 

Pimipattdkkak,  nous  courrons,  ou  courons  alors. 

Pimipattdkkek,  vous  courrez,  ou  courez  alors. 

Kata,  ou,  kita  wi-pimipattâwok,  ils  courront,  qu'ils  courent  alors. 

Ainsi  se  conjuguent  tous  les  verbes  en  an,  qui  ont  la  troisième  per- 
sonne singulier  en  aw.  Pour  les  autres  conjugaisons,  je  ne  mettrai  que 
les  temps  primitifs,  vu  qu'il  est  facile  de  se  régler,  pour  les  temps  com- 
posés, sur  la  première  conjugaison,  d'après  la  formation  des  temps  et 
des  personnes,  donnée  ci-dessus. 

(1)  Quand  le  verbe  q,u  positif  est  précédé  d'une  préfixe  qui  lui  sert  d'auxiliaire, 
c'est  sur  cette  particule,  que  s'opère  le  changement,  v.g.,  wi-sipwelleyân,  moi,  vou- 
lant partir;  positif:  wd-sipwetteydn,  moi  voulant,  etc. 
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DUBITATIF  probable  et  suppositif,  dans  un  veiibe  neutre. 

INDICATIF. 

Probable.  Supposiiif. 

Ni  pimipattdndkuban.        Ni  pimipattdna,  probablement  que  je  courais. 
Ki  pimipattârAkuban.       Ki  pimipattdna,  etc. 

Pimir^  'dki*)an.  Pimipattdwa. 

h:  y  hi    Uar  il  dkuban,l[.  Ni  pimipatldndne. 
Ki  p':>'>'pij:'"ndnokuban,^.  Ki  pimipattdndnowe. 
Xi  p.-'  ,::Uiu:M^<HÎkuban.    Ki  pimipaltândwdwe. 
Pimipattdka'    ùk.  Pimipattdwoke. 

/ 


IMPARFAIT. 


Ni  pimipattdttâkuban. 
Ki  pimipatldttâkuban. 
0  pimipattdttâkuban. 
Ni  pimipattâttânâkuban,  ^. 
Ki  pimipattdttdnokuban^  ^. 
Ki  pimipattdttdwâkuban. 
0  pimipattdttdwdkuban 


Ni  pimipattdttayc. 
Ki  pimipattâttaye. 
0  pimipattâttaye. 
Ni  pimipattdtldne. 
Ki  pimipdttdttdnowe. 
Ki  pimipattâttdioâwe. 
0  pimipattdttdiodwe. 


\ 


participe-subjonctif, 

1.  Pmtj9a»awi\bâne,  ou,  yanbâne. 

2.  Pimipattdwâhanej  ou,  yanbane. 

3.  Pimipattdkubane. 

if.  Pimipattdwdkibanc. 

^.  Pimipattdwakibane. 

2.  Pimipattdwekubane. 

3.  Pimipdttâwâkubane. 

N  B. — Ou  ne  mettra  plus  le  Diminutif  ni  le  Dubitatif,  excepté  dans 
les  conjugaisons  3me  et  7me  vu  qu'on  peut  se  diriger  d'après  la  1ère 
^conjugaison. 


'J^ 


\ 


DEUXIEME  CONJUGAISON  EN  EW. 
indicatif  présent. 


Ni  pimuttân^ 
Ki  pimuttdn, 

Pimutteiv, 

Pimutteyiwa,  R. 


je  marche, 
tu  marches, 
il  marche, 
il  marche. 
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ERDE   NEUTRE. 


ment  que  je  courais, 
etc. 


itatif,  excepté  dans 
iger  d'après  la  1ère 


Ni  pimuttdndn,  ^  pers., 

nous  marchons. 

Kipimuttdaovf,  ou,  nânow,  J  pers., 

nous  marchons. 

Ki  pimutuindwaw^ 

vous  marchez. 

Pimultewok, 

ils  marchent. 

INDÉFINI. 

S.  Pimuttdniwiw,  ou,  pimuttâniican, 

on  marche. 

P.  Pimultdnmivfa,  ou,  wanwa. 

1 

Pimuttewdn,  ou,  pimuttdniwiwdn^R., 

on  marche. 

IMPARFAIT. 

• 

Ni  pimulla,  ou,  ttàttây, 

je  marchais. 

Ki  pmutta,  ou,  ttâttây, 

tu  march' . 

0  pimulla,  q,u,  ttâttây, 

il  march'+j. 

0  pimuttevi,  ou,  o  pimutteyitldy,  R., 

il  marc    vit. 

JVi  pimultàitdn,  ^  pers., 

nous  ^1  uc  lioniS 

Ki  pimutldltdaovf,  ou,  nânow,  ^  pers,. 

nous  .iia"''>.  ons 

Âî  pimuttdUdwaw, 

vous  mar..:iieii. 

0  pimuttdttdwaw, 

ils  r      -îh-'-ent. 

0  pimuHeyittâwaw,  R., 

ils  muiXiiaient. 

INDÉFINI. 

„    <  Pimutlâniwiban, 

°'  (  ou,  pimutlâniwanoban, 

on  marchait. 

P.  Pmu«dntwibani,  ou,  wanobani, 

on  marchait. 

Pimutteivdnoban,  R., 

ou,  pimuttâniwiwânoban. 

on  marchait. 

PARTICIPE   SUBJONCTIF. 

Pimutteyân^ 

moi,  marchant 

Pimutteyan, 

toi,       do 

Pimuttct^ 

lui,       do 

Pimutteyit,  R., 

lui,       do 

Pimuttcydk,  ^  pers.. 

nous,       do 

Pimuttcyak,  ^  pers.. 

nous,       do 

Pmit^ej/f/c, 

vous,        do 

PimM«ctvvaw,  ou,  tjik. 

eux,        do 

INDÉFINI. 

s.  PimuUdniwik^  ou,  pimutidniwak, 

on,  marchant. 

P.  Pimuttdnimk\,  ou,  waki,  ou,  kwaw, 
S.  Pimuttek, 
P.  Pimuttcki, 

Pimuttetoit,  R ,  ou,  pimultdniwiwit^ 
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IMPÉRATIF. 


Pimutte, 

Kita,  ou,  A;a/a  pimuttew^ 

Pimuttetdn,  ou,  pimuttetâk, 

Pimattek, 

Kita,  ou,  Aa^a  pimuftewoA. 


marche, 
quil  marche 
marchons, 
marchez, 
qu'ils  marchent 


IMPâRATIF  FUTUR. 


Pimuttekkan, 
Pimuttekkak, 
Pimuttekkek, 


tu  marcheras,        et,  marches  alors, 
nous  marcherons,  et,  marchons  alors, 
vous  marcherez,     et,  marchez  alors. 


Ainsi  se  conjuguent  tous  les  verhes  neutres,  indéfinis  animés  et  ina- 
nimés, et  les  relatifs  directs,  qui  sont  en  dn,  et  dont  la  troisième  per* 
sonne  de  l'Indicatif  est  en  ew. 


ik 
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marche, 
quil  marche 
marchons, 
marchez, 
qu'ils  marchent 


irches  alors, 
archons  alors, 
ïrchez  alors. 

^flnis  animés  et  ina- 
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9UPP08ITIP. 


Kaskeyittamdni 
Kaskeyittamani^ 
Kaskeyittaki, 
KaskeyittamiyUji,  R. 
KaskeyUtamdki,  ou,  Au,  tf  pera., 
Kaskeyittamaki^  ou,  Au,  ^  per8., 
Kaskcyiltamcki,  ou,  fcu. 


81  je  m  ennuie, 
si  tu  t'ennuio. 
s'il  s'ennuie. 

si  nous  nous  ennuyons, 
si  nous  nous  ennuyons, 
si  vous  vous  ennuyez. 


Kaskeyittakwdwi^ou,  kiki,  (pou  usité),  s'ils  s'ennuient. 


IMPÉRATIF  PRÉSENT. 


Kaskeyitta^ 

Kata,  ou,  kita  kaskeyiltam^ 

KaskeyUlailSLn,  ou,  ttâk, 

Kaskcyittamuky 

Kata,  ou,  kita  kaskeyittamok, 


ennuies-tol. 
qu'il  s'ennuie, 
ennuyons-nous, 
ennuyez-vous, 
qu'ils  s'ennuient. 


IMPÉRATIF  FUTUR. 

Kaskeyiltamokkan,    tu  t'ennuieras,  ou,  ennuies  toi  alors 
Kaskeyittamokkak,    nous  nous  ennuierons,  ennuyons-nous  alors. 
Kaskeyittamokkek,    vous  vous  ennuierez,  ennuyez-vous  alors. 

Ainsi  se  conjuguent  tous  les  verbes  en  en,  dont  la  troisième  per- 
sonne du  singulier, de  l'indicatif  est  en  am,  comme,  wabattam,  otinam^ 
pikuskam,  nissilott&m,  etc. 


QUATRIEME  CONJUGAISON  EN  UW.  Atohuw,  il  s'étouffe. 

INDICATIF  PRÉSENT. 


JV/'ff  tohim, 

Kit'o  »/iu«, 

AtoliU(i\ 

Atohuyiiim,  R. 

Iftatoliundn,  ^  pers., 

Kit'atohunow,  ou,  nânow,  ^  pers., 

KU^alohunâwaw, 

Atohuwok. 


je  m'étouffe, 
tu  t'étouffes, 
il  s'étouffe. 

nous  nous  étouffons, 
nous  nous  étouffon!-. 
vous  vous  étoi^ffez. 
ils  s'étouffeiit. 
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INDÉFINI. 

q   (  Atohunâniwiw, 

\  Atohunâniwan, 
p    (  Atohunâniwiwa^ 

\  Atohunâniioanioa^ 
R;    Atohui:mn,  ou,  atohundniwiwân. 


on  s'étouffe. 


IMPARf  AIT. 

N'fatohUj  ou,  n'tatohaUay^ 

Kifatohu,  ou,  kiCatohultay^ 

Ot  atohu,  ou,  o<  atohuttay, 

Ot  atohuyi,  ou,  o<  atohuyittay^  R. 

IfC.atohuttân,  J  pers., 

Xt7'ato/iu«auow,  ou,  nânow, 

Kit'atohuttdwaw, 

Ot  atohutldipaw, 

Ot  atohuyittâwavo^  R. 

INDÉFINI  DE  l'imparfait. 


je  m'étouffais, 
tu  t'étouffais, 
il  s'étouffait. 

nous  nous  étouffions, 
nous  nous  étouffions, 
vous  vous  étouffiez, 
ils  s'étouffaient. 


l 


S 
P. 


on  s'étouffait. 


Atohunâniwihan. 

Atohundiiiwanoban. 
i  Atohunâniwibani. 
\  AtohUHdniwanobani. 

Atohuwdnoban.  R.,  ou,  atohunâniwiwdnoban. 


participe-subjonctif. 


Atohuydn, 
Atohuyan^ 
Atohut, 
Atohuyit,  R. 
Atohuydk^  ^  pers., 
Atohuyakj  ^  pers., 
Atohuyck^ 
AtohulwcLW,  ou,  tjik, 


moi,  m'étouffant. 
toi,  t'étouffant. 
lui,  s'étouffant. 

nous,  nous  étouffant, 
nous,  nous  étouffant, 
vous,  vous  étouffant, 
eux,  s'étouffant. 


indéfini. 

ÎAtohundniwik^ 
Atohunâniwak, 
Atohukj 
(  Atohundnkviki^  ou,  kwaw, 
P. -J  Atohundmwt.ki,  ou,  kwaw,  i 
(_  Atohuki,  ou,  kwaw,  J 

Atohmuit^  ou,  atohundniwiwît. 


on,  s'étouffant. 


lous  nous  étouffions, 
lous  nous  étouffions, 
^ous  vous  étouffiez. 
Is  s'étouffaient. 


nous  étouffant. 

nous  étouffant. 
,  vous  étouffant, 
s'étouffant. 
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IMPÉRATIF-PRÉSENT. 

Atohu, 
Kata,  ou,  kita  atohuw, 

Atohulànj  ou,  tâk, 

Atohuk, 
Kita,  ou,  kata  atohuwok, 

IMPÉRATIF-FUTUR. 


étouffe- toi. 
qu'il  s'étouffe, 
étouffons-nous, 
étouffez-vous, 
qu'ils  s'étouffent. 


AL   ukkan,    tu  t'étoufferas,  étouffe-toi  alors. 
Atohukkak,     nous  nous  étoufferons,  étouffons-nous  alors. 
Atohnkkek,     vous  vous  étoufferez,  étouffez-vous  alors. 

Ainsi  se  conjuguent  tous  les  verbes  neutres,  réfléchis  et  mutuels,  en 
hun,  mun,  sun^tun,  etc.,  qui  ont  la  troisième  personne  du  singulier  de 
l'indicatif  en  wuo,  ainsi  que  le  verbe  objectif  inanimé  de  3me  à  1ère 
personne  en  kuw. 


CINQUIEME  CONJUGAISON  EN  OW.  Pasikow,  il  se  lève. 

INDICATIF  PRÉSENT. 


Ni  pasikmi, 

Ki  pasikon, 

Pasikow, 

Pasikoyiwa,  R., 

Ni  pasikonân,  J  j^ers., 

Ki  pasikonow,  ou,  nânow,  ^  pers., 

Ki  padkonâwaw, 

Pasikowok, 

INDÉFINI. 


je  me  lève, 
•tu  te  lèves, 
il  se  lève, 
il  se  lève, 
nous  nous  levons, 
nous  nous  levons, 
vous  vous  levez, 
ils  se  lèvent. 


on  se  lève. 


o    (  Pasikonâniwiio,    , 

■  \  Pasikondniwan, 
p  (  Pasikondniwiioa^ 

■  (  Pasikonânitvanwa,     J 

Pasikowdn,  R.,  ou,  pasikondniwiwdn. 


! 


IMPARFAIT. 


Ni  pasiko,  ou,  ni  pasikottay, 
Ki  pasiko,  ou,  ki  pasikotlay, 
0  pasiko,  ou,  o  pasikottay, 
0  pasikoyi,  ou,  o  pasikoyiltay,  R., 


je  me  levais. 
tu  te  levais. 
il  se  levait, 
il  se  levait. 


s  '■•    ',  î*' 


\¥ 
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Ni  pasikottdn^  ^  pers.,  nous  nous  levions. 

Ki  pas^otldnow,  ou,  nânow,  J  pers.,  nous  nous  levions. 
Ki  pasikotlâwaw,  vous  vous  leviez. 

0  pasikoUdwaw,  ils  se  levaient. 

0  pasihoyittdwaw^  R.,  ils  se  levaient. 


PARTICIPE-SUBJONCTIF. 


Pasikoydn, 
Pasikoyan^ 
Pasikot, 
Pasikoyit,  R. 
Pasikoyâk,  ^  pers., 
Pasikoyak^  ^  pers., 
Pasikoyik, 
PasikolwaiW,  ou'tjik, 


moi,  me  levant, 
toi,  te  levant, 
lui,  se  levant. 

nous,  nous  levant, 
nous,  nous  levant, 
vous,  vous  levant, 
eux,  se  levant. 


IMPARFAIT   DE   L'INDÉFINI. 


'?! 


Il        :  •i'i'  * 
.    ? . 

¥'■'  ■! 


s. 


Pasikonâniwiban, 
Pasikondniwanoban^ 


on  se  levait. 


p  (  Pasikon'îniwibnni^ 
\  Padkondniwanobai 

R.    Pasikowdnoban,  ou,  pasikondniwiwânoban. 

SUBJONCTIF   DE   l'iNDÉFINI. 

ÎPanikondniioik, 
Pasikondiiiwak, 
Pasikok,  .  j 

ÎPasik'indniwlk\^  ou,  kwaw,      '   *^"'  ^®  levant. 
Pasiko!idaiwak\,  on,  kwaw, 
PasïVcoki,  ou,  kwaw, 

R      Pasikonnt^  o\i,  pasikondniwhvit. 


IMPÉRATIF-PRÉSENT. 


Pasf'/co, 
Kata^  ou.  AïVa  pasikoiOj 

P,(S/7cotdn,  ou,  tâk, 

PasîA'oA', 
/Ca<rt,  ou,  kita  pasikowok, 


lève-toi. 
qu'il  se  lève, 
lèvons-nous. 
levez-vous, 
qu'ils  se  lèvent. 


il  .*  - ii^ 


(     :■     I 
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IMPÉRATIF-FUTUH. 


Pasikokkarij 
Pasikokkak, 
Pasikokkek, 


tu  te  lèv^>ras  alors. 

nous  nous  lèverons  alors. 

vous  vous  lèverez  alors. 


Ainsi  se  conjuguent  tous  les  verbes,  qui  ont  la  3me  pers.  du  singu- 
lier de  l'Indicatif  en  ow.  Cette  conjugaison  ressemble  beaucoup  à  la 
précédente;  souvent  il  est  très-difficile  de  saisir  la  prononciation,  pour 
savoir  à  laquelle  de  ces  conjugaisons,  elle  appartient. 


SIXIÈME  CONJUGAISON  EN  IW.   Pâppiw,  il  rit. 

INDICATIF  PRÉSENT, 


Ni  pâppin, 
Ki  pâppin, 

PdppiWj 

Pdppiyiwa^  R. 
Ni  pdppindny  ^  pers., 
Ki  pâppinow^  ou,  nânow,  ^  pers., 
Ki  pâppindwaw^ 

Pdppiwoii, 

INDÉFINI. 

o    (  Pdppinâniwiw, 
\  Pâppinâniwan, 
p  \  Pâppindniwiwa, 

'  \  Pdppinâniwanwa,  j 

R     Pdppiwdn,  ou,  pdppinâniwiwdn. 


je  ris. 
tu  ris. 
il  rit. 

nous  rions, 
nous  rions, 
vous  riez, 
ils  rient. 


I 


on  rit. 


IMPARFAIT. 


NipdppiUa.Yi  on,  nipdppi, 

Ki  pdppillSiY,  0^5  '^*  P'W^i 

0  pdppiUsLj^  ou,  0  pdppi, 

0  pdppiyiiVdY,  ou,  o  pdppiyi, 

Ni  pdppitkia,  J  pers., 

Ki  pâppiitdnow^  ou,  nânow,  ^  pers., 

Ki  pdp))iltdicaii\ 

0  pdppittdivav), 

0  pdppiyilldwaw^  R. 


je  riais, 
tu  riais, 
il  riait. 

nous  riions, 
nous  riions, 
vous  riiez, 
ils  riaient. 


t    "' 

i' 


w:  I 


l.  ti 


■;i  '' 
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IMPARFAIT  DE   l'iNDÉFINI. 


oa  riait. 


g   (  Pâppinâniwiban, 

\  Pdppindniwanoban, 
p  <  Pâppindniwibani, 
■  (  Pdppindniwanobani, 

R.     Pâppiwânoban,  ou,  pdppindniwiwânoban. 
participe-subjonctif 


Pâppiydn, 

moi,  riant  " 

Pdppiyan^ 

toi,  riant 

Pdppit, 

lui,  riant. 

Pdppiyit,  R. 

Pdppiydk,  J  pers., 

nous,  riant. 

Pdppiyak,  |  pers., 

nous,  riant. 

Pdppiyek, 

vous,  riant. 

Pâppitw^LW,  ou,  tjik, 

eux,  riant 

indéfini. 

(  Pcppindniwik, 
S.  <  Pappindniwak, 
(  Pdppik, 

(  Pdppinaniwiki,  ou,  kwaw, 
P.  <  Pdppinaniwaki,  ou,  kwaw, 
(  Pdppiki, 

on,  riant. 

R.     Pdppiwit,  ou,  pdppindniwiwit. 

impératif  présent. 

Pa;jj[)/, 

ris. 

A'a^o,  ou,  A;t7a  pdppiw, 

qu'il  rit. 

"•                        Pdppilkn,  ou,  tâk, 

rions. 

PdpjOiA;, 

riez. 

A'a/a,  ou,  kita  pdppiwok,        J 

qu'ils  rient.  *■ 

impératif  futur. 

^ 

Pdppikkatiy                       ris 

alors. 

Pâppikkak^                      rions  alors. 

Pdjppikkek^                      riez 

alors. 

Ainsi  se  conjuguent  tous  hs  verbes  neutres  et  les  adjectifs  animés, 
qui  ont  la  troisième  personne  du  singulier  de  l'Indicatii  en  iw. 


^' 
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lit. 


riant 

riant 

,  riant. 
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,  riant. 
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,  riant 
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Les  adjectifs  animés, 
iicatij:  en  iw. 
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TERMINAISONS  DU  VERBE  NEUTRE. 
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Exemples. 

"   p   01 

io 

En, 

am. 

milâtam, 

il  regrette. 

• 

fc-    ►*    > 

>  c  a 

2» 

Mân, 

matv. 

kitâhamavf, 

il  défend,  il  fait  défense. 

b  en  tn 

3o 

Amon, 

âmow. 

kiwey&mow. 

il  s'en  va  en  fuyant. 

3  3 

a  O  O 
w  a  > 

.S 

4o 

Ton, 

tow, 

kiiow, 

il  parle. 

U. 

a 

Cm 

5o 

Kon, 

kow. 

pasikoMV, 

il  se  lève. 

1 

43 
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6o 

Mân, 

mew, 

kiwetjime'W, 

il  s'en  va  en  canot. 

7o 
8o 

Hun, 

Pân, 

huw, 
pew, 

kiwehnw, 
nâtipew. 

il  s'en  retourne  par  eau. 
il  va  quérir  de  l'eau.     . 

.s.c  c 
s;  ?  K 

•3 

9o 

Kdn, 

kew. 

kiyukew, 

il  fait  visite. 

^  S  S 

.2 

3 

10" 

Kdn, 
Bân, 

kaw, 
beiv, 

kâwikikkaw, 
mwâhew. 

il  succombe  sous  la  vieillesse, 
il  manr,(  J^s  cordes. 

B 
'S 

120 

Pin, 

piw. 

/cuspiw, 

il  s'éloît;î>ii. 

^ 

13» 

Min, 

mivo. 

/fîtniw, 

il  déserte. 

*i 

14" 

Din, 

biw, 

wcyesâhm, 

il  a  le  mal  d'yeux. 

«3 

S 

15o 

Tân, 

tew. 

pimuttew. 

il  marche. 

> 

.■g 

A 

16" 

Tioân, 

tvoaw, 

pitlwaw, 

il  fume. 

>  — 1  > 

^  as 

s 

17o 

Wân, 

wew>, 

ftîwew, 

il  s'en  va  chez  lui. 
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Yân, 

yaw, 

pimiyaw, 

il  vole. 

• 

19o 

Yân, 

yew, 

yeyew, 

il  respire. 

1 

o 

3 

20» 

San, 

sew. 

/w'sew, 

elle  garde  ses  petits. 

a" 

V 

21o 

Inin, 

in, 

pimism, 

il  est  couché. 

en 

o 

, 

6 
J3 

22o 

In, 

iw. 

dkkusiw, 

il  est  malade. 

Cb 

a     >< 

> 

23o 

Twn, 

yuw. 

pîmoYVi'W, 

il  le  porte  dans  son  sein. 

K  .Si  S 

">  •■r  il 

_2 

24o 

Pun, 

puw. 

kihispnv/, 

il  est  rassasié. 

3   3   3 
>iï  -'«  -i;  ■ 

<S  Q  e 

II 

7î 

■25« 

Yin, 

yiio, 

nâmiskweYiw, 

il  incljne  la  tôte. 

53 

1*^ 

>ï  -ï  ,s  -, 

S 

o 

26o 

Win, 

wiw, 

iyiniwm, 

il  est  guéri. 

-5 

•5 

c 

a) 

27o 

Mon, 

mow, 

klsimow, 

il  a  le  ton  de  voix  fâché. 

3 
o 

3 
o 

5; 

28o 

Kwân, 

kwcio, 

kihiskwew, 

il  est  fou. 

«" 

« 

o 

29« 

Kkwdn, 

kkwaw, 

kihispukkwaw 

,  il  est  rassasié  de  sang. 

."5 

t3 

s- 

30o 

Nân, 

net/), 

waniïievf, 

il  est  prip  de  la  rage. 

'5! 
C 

31o 

Tin, 

tiw, 

t/tiw. 

il  agit  ainsi. 

^ 

32o 

Tân, 

taw, 

i7la\v, 

il  existe. 
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Article  8me.  —  Significations  et  applications  des  différentes  terminaisom 

du  verbe  neutre.  ^ 

Remarque. — Il  esl  bien  important  de  connaître  la  signification 
des  terminaisons  du  verbe.  En  les  connaissant  bien  et  ayant  le  tour 
de  les  appliquer,  à  l'aide  de  quelques  radicaux,  on  pourra  parler  faci- 
lement. Qu'on  ne  trouve  donc  pas  ennuyeux  de  li»'e  et  de  relire,  la 
liste  suivante  des  terminaisons  du  verbe  neutre,  ainsi  que,  plus  loin, 
celle  du  verbe  objectif,  qui  ont  été  recueillies  avec  le  plus  grand  soin. 

Parmi  les  terminaisons  suivante!»,  il  y  en  a  quelques-unes,  qui 
n'ont  aucune  signification  particulière  ;  elles  sont  tout  simplement 
des  terminaisons  du  verbe  neutre.  Elles  seront  indiquées  par  le 
signe  :|: . 

Toutes  ces  terminaisons  ne  sont  indiquées  que  par  la  troisième 
personne  du  singulier  de  l'Indicatif,  vu  que  quand  on  connaît  cette 
troisième  personne,  il  est  facile  de  trouver  les  autres. 

1o  Mâw.  Tous  les  verbes  objectifs  animés  en  mdwew,)  forment  un 
verbe  neutre,  avec  cette  terminaison;  et  cela  à  part  leurs  quatre 
autres  formes,  comme  on  le  verra  en  son  lieu.  Ex.,  kitdhamfiyfok,  ils 
font  défense  ;  e  nandotamdyan,  vu  que  tu  demandes. 

2<»  Tohimew,  indique  l'action  d'aller  en  canot,  en  vaisseau,  etc., aussi 
celle  de  ramer.  Ex.,  pe/cttoctchimew,  il  s'en  revient  en  canot;  sipwe- 
tchimeiuo/i;,  ils  partent  à  l'aviron,  à  la  rame,  tandc  ejilchimeyan?  où 
vas- tu  s.ur  l'eau  ? 

3o  Hiiiy,désigne  l'action  d'aller  sur  l'eau,  de  voyager  par  eau,  etc.  Ex., 
kiwehnw,  il  s'en  va,  par  eau  ;  ajiwahnw,  il  traverse,  v.g.,  une  rivière. 

4»  Poyuw,  l'action  de  descendre  le  courant,  ou  d'aller,  d'être  em- 
porté par  l'eau.  Ex.,  md/mpoyuw,  il  s'en  va  à  la  dérive. 

5o  Ndweiv,  désigne  l'acte,  sur  la  nourriture,  le  manger.    Ex.^kita 
nâwew,  il  consume  tout  ce  qu'on  lui  donne  à  manger,  7i'idnâwew,  il 
cherche  à  manger,  peionâwew,  il  rapporte  de  quoi  manger,  v.g.,  quel- 
qu'un à  qui  on  aurait  donné  à  manger,  et  qui  en  rapporte  une  partie. 

60  Pew,  désigne  l'action  qui  est  faite  par  l'eau,  ou,  un  liquide  quel- 
conque, on,  l'acte  que  l'on  opère  par,  ou,  sur  ce  liquide.  Ex.,  nd/ipevv> 
il  va  quérir  de  l'eau,  atoa/tpew,  il  charroie  de  l'eau,  nanstpew,  il 
gagne  vers  l'eau  (vers  la  rivière  ou  le  lac),  sâftopew,  il  est  tout  trempé, 
mjja/upew,  il  meurt  par  un  liquide,  c'est  à-dire  en  buvant  trop,  Â;m- 
Aujepew,  il  est  fou  par  l'eau,  il  est  ivre. 

70  Ydmow,  indique  la  fuite,  l'épouvante,  l'alarme.  Ex.,  ^je/ciM^eyâ- 
mow,  il  s'en  revient,  en  fuyant,  foôostyâmow,  il  s'enfuit  avec  épou- 
vante. 


—  83 


'éventes  terminaisons 


'eau,  nansipew,  il 


80  Kkdkew.  Cette  terminaison,  mise  à  la  fin  d'un  adjectif  animé,  ou 
de  n'importe  quel  verbe  inobjectif,  exprime  l'idée  de  :  au  moyen  de, 
etc.,  i'en  servir  pour ^  etc.,  c'est-à-dire  qu'on  fait  la  chose,  indiquée  par 
la  racine,  au  moyen  d'un  objet.  Ex.,  mtT/wwkkâkew,  il  s'en  sert  pour 
manger,  paAa wia^ikkâkew,  il  s'en  sert  pour  frapper. 

9»  Akew^  à  la  môme  signification,  et  s'emploie  comme  la  termi- 
naison précédente,  v.g., mmîAAtoâkew,  ou,  mîniMioekkâkew,il  s'en  sert 
pour  boire,  pî'mw^âkew,  pmM^ekkâkevv,  il  s'en  sert  rour  marcher. 

Iflo  Kkdsuw,  faire  semblant,  feindre,  hypocrisie.  Ex.,  mdtukMsuvf, 
il  fait  semblant  de  pleurer,  aj/amt/idkkûsuw,  il  feint  de  prier,  kiiskwe- 
kkâsuw,  il  fait  semblant  d'être  ivre, 

11"  WasuWy  désigne  l'action  du  père  ou  do  l;i  mère,  sur  leurs  en- 
fants. Ex.,  AtsA;mo/iawawasuw,il  instruit  ses  enfants,  pasasfc/iwdwasuw, 
elle  fouatte  ses  enfants,  kakeskimdwasnw,  il  donne  des  avis  à  son 
(ou,  ses)  enfants,  nittdwikindwasww^  elle  met  un  enfant  au  monde. 

12o  Abew.  Cette  terminaison  donne  l'idée  de  corde  et  de  tout  ce  qui 
y  ressemble,  comme  ruban,  tavelle,  fil,  cheveux.  Ex.,  mwdbcw,  il 
mange  des  cordes,  dniskotùhew,  il  attache  des  cordes  bout  ù  bout^ 
soWsâbew,  v.g.,  quelqu'un  qui  rompt  des  cordes  fortes. 

13"  Apiw,  l'action  d'être  assis,  ou,  être  sur,  etc.  Ex.,  fe//apiw,  il  est 
assis  sur,  il  est  à  cheval  ;  simatapiw,  il  est  assis  droit,  kweskaçivf,  il  se 
retourne,  étant  assis. 

14"  Abiw,  désigne  l'action  des  yeux.  Ex.,  wtssa/câbiw,  il  souffre  des 
yeux,  tokk&bm,  il  ouvre  les  yeux,  passakwMaiw,  il  ferme  les  yeux, 
na/iâbiw,  il  voit  bien,  il  a  bonne  vue. 

15»  Towatew,  un  fardeau,  un  poids,  qu'on  porte  sur  son  dus.  Ex., 
A«towatew,  il  se  décharge  de  son  fardeau,  petowatew,  il  apporte  un 
fardeau,  kiwetowalew^  il  s'en  va  avec  un  fardeau. 

16"  Toioew,  ou,  oweio,  la  voix,  le  son  de  la  parole.  Ex.,  rn/?/o<towew, 
ou,  mij/owew,  il  parle  bien,  maj/owew,  il  parle  mal,  il  a  mauvaise 
voix,  naspilowew,  il  imite  la  voix  de  quelqu'un,  itowew,  il  parle  ainsi. 

17o  Awew,  désigne  le  poil,  la  fourrure  d'un  animal.  Ex.,  tdnisi 
ffawet,qiîel  sorte  de  poil  at-il  ?  miywawew,  il  a  beau  poil,  rnoi/awew, 
il  a  mauvais  poil,  /mtsiawew,  il  a  le  poil  court. 

I80  Yaw,  l'action  de  voler  en  l'air,  le  vol  des  oiseaux.  Ex.,  pimiya-w, 
il  va  en  volant,  A;m'cyaw,  il  s'en  retourne  au  vol,  pdptyaw,  il  vient 
en  volant. 

19»  Amow.  Ex.,  papdmâmow,  il  erre  de  côté  et  d'autre  en  fuyant. 
Cette  terminaison  est  probablement  la  même  que  celle  du  No.  7. 
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yOo  Kkwdmiu^  l'action  du  sonimoil,  de  dormir.  Ex.,  matwckkvf dm'iw^ 
on  l'onltMid  dormir,  no^^-kkwâmiw,  il  dort,  il  campe,  avant  d'arriver 
pi7«A7cu'ckk\vûini\v,  il  parle  en  dormant. 

21»  Kkwasiw.  Cette  terminaison  paraît  avoir  la  môme  signification 
que  la  précédente,  mais  pourtant  je  pense  que  bien  souvent  on  ne 
pourrait  les  employer  iiidifTéromment.  Ex.,  no^i/'kkwasiw,  il  s'en  dort, 
il  a  envie  de  dormir,  Aait'tkkwasiw,  il  succombe  au  sommeil,  kiisk- 
«^ekkvvasiw,  il  est  fou  en  dormant,  v.g ,  quelqu'un  à  moitié  éveillé, 
qui  ne  sait  ce  qu'il  fait,  a/jïsis/kkvvasiw,  il  est  bien  éveillé,  il  est  res- 
suscité du  sommeil. 

22»  Katew,  le  ventre  ;  ;jo//t'katew,  il  a  envie  de  manger,  il  a  faim, 
il  a  envie  do  mettre  quelque  chose  dans  son  ventre,  Atsiwaskatew,  il  a 
mal  an  ventre,  (il  a  le  ventre  fâché  I) 

23o  S/coi/u(t),raction  de  la  nourriture, sur  le  corps.  Ex.,  n^Jua/^iskoyuw, 
il  se  faiL  mourir,  en  mangeant  trop,  soAf 4'/l;^■/lcskoyuw,  il  se  remplit  le 
corps  do  nourriture. 

24"  Puw,  racte.de  manger.  Ex.,  fti/iispuw,  il  est  rassasié,  AV'wJpuw, 
il  mange  en  secret,  ;Jl7c/^^■puw, il  s'empoisonne  (il  mange  par  mégarde), 
tt)ontpuw,  il  se  trompe  do  nourriture. 

25»  Kâmow,  V  mbonpoint  ;  wij/okAmow,  il  est  bien  gras,  Oiâmi- 
kâmow,  il  est  par  trop  gras. 

26"  Skiwew,  un  bourbier,  de  la  boue  ;  mitjimuskmew,  il  est  pris 
dans  un  bourbier,  /iai«iskiwew,  il  tombe,  étant  embourbé. 

27o  IIuu),  l'action  do  porter  des  habits.  Ex.,  wt/j/ohuw,  il  est  bien 
habillé,  kitimuhuw,  il  est  habillé  pauvrement;  /cond/f/thuw,  il  est 
proprement  vêtu,  v)âbiskihu\w,  il  est  habillé  en  blanc. 

28"  Payihuw,  fort  mouvement  du  corps.  Ex.,  nandmtpayihuvv,  il 
tremble  de  tout  jn  corps,  ftau) tpayihiiw,  il  se  jette  à  terre,  en  faisant 
un  mouvement  ;  waw^afttpayihuw,  il  se  prosterne  fortement. 

29"  Payiw.  Cette  terminaison  est  aussi  adjectivc,  comma  on  le  voit  au 
tableau  des  adjectifs,  mais  ei'e  est  en  môme  temps  verbe  neutre,  et 
alors  elle  désigne  l'action  d'aller  à  cheval,  de  courir,  ou,  une  action 
subite.  Ex.,  /)âpayiw,  il  vient  à  cheval,  p/m/payivvo/i;,  ils  passent  en 
courant,  j/ft/i7/awopAyiw,  il  pense  tout-à-coup,/£tsî«;fyi«awiopayiw,  il  a 
un  mouvement  subit  d'impatience  ;  pikonata  iCa  atipikiskwepay'm, 
tout-à-coup  il  se  met  à  parler  à  tort  et  à  travers  ;  pikupayiw,  il  se  casse 
miyopayiw,  il  réussit  bien. 

■  30"  OfcpiOjdésigne  l'action  de  bâtir,  l'acte  par  rapport  à  une  maison, tente 
ou  loge.  Ex.,  A/sokew,  il  finit  de  planter  sa  loge  ou  sa  maison,  7?iânokew, 
il  fixe,  il  plante  sa  demeure,  pâskinokew,  il  défait  sa  demeure,  il  ouvre 
la  loge. 
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ai"  Mntjihuw,  ôtal  du  corps,  do  la  sniilô  ;  mtj/«maljihiuv,  il  so  sont 
bien,  dans  son  corps,  <«««st-c^linatjihuyan  ?  comment  es  tu  pour  ta 
santé  ?  ni  »n«i/tmatjihuu,  j«  suis  mal. 

320  siii.  Cotte  terminaison  appartient  aussi  aux  adjectifs  ef  aux  verboS' 
Ex.,<rt/cit8in,  il  arrive,  pnkmw,  il  tombe,  rniyosin,  il  est  bi(Mi  couché. 

33"  Atdmow,  la  bouche,  la  parole,  l'haleine.  Ex..  viisiiiu^  <7at/Vmow,  il 
parle  tontes  sortes  de  langues,  ù/ito.itâmow,  il  respire  pour  la  dernière 
fois,  pisitfwalXmow,  il  a  l'écume  h  la  bouche. 

34"  Mow.  Kx.,  A;«,v/innvv,'il  a  un  ton  do  voix  ffV;hé,  liiiskwcmow^  il 
parle  avec  folie,  wiijnkimow,  il  blasphème,  (raclion  dn  la  parole.) 

35"  Kwcw  (idem),t«ti/«/(;kwew,  il  dit  de  mauvaises  paroles,  p/fciskwewT 

il  parle. 

36»  Wcw  (idem),  voyez,  owew,  towew  ;  kisiwcw,  il  parle  d'un  ton  fort| 
ou,  iilcho. 

37"  Altawiw^  on,  dttaioew,  l'action  de  marcher  sur  du  bois.  Ex., 
piwilltavviw,  ou,  yn'mâltavvevv,  il  manihe  sur  du  bois,  v.g.,  quelqu'un 
qui  marche  soit,  sur  le  comble  d'une  maison,  sur  un  arbre  renversé, 
sur  un  pont,  dmaljiwcyMtaw iw,  il  monte  dans  un  arbre,  ou,  après  un 
bois,  «t7<Attavvew,  il  descend  d'un  arbre,  d'un  bois,  d'un  escalier. 

38"  Yiw.  Cette  terminaison  indique  n'importe  quel  mouvement  du 
corps.  Ex.,  ndmiskweyiw,  il  incline  la  tôte,  oppiskweY'wv,  il  lève  la  tête, 
iijepishioeyiw,  il  penche  la  tôte,  sowiniskeyïw,  il  étend  le  bras. 

39"  Kkwev)^  le  visage,  la  figure.  Ex.,  /casst'kkwew,  il  s'essnu,  le  visage 
(quoique  ce  mot  soit  reçu,  pour  dire  :  il  se  lave  le  visage),  mîVcoftkwew, 
il  a  le  visage  rouge. 

40"  Ew  J.  En  mettant  une  terminaison  en  fto  à  un  nom  ou  à  une 
racine,  on  en  fait  un  verbe  neutre.  Ex.,  kdssitchilche'w,  il  se  lave  les 
mains,  mayisitew,  il  a  de  mauvais  pieds,  kandlatchdkwew,  il  a  l'âme 
pure,  kandwiskiodlcmiiocw,  il  garde  la  porte,  portier. 

41"  Iw  X,  servant  pour  l'auxiliaire  avoir,  en  l'ajoutant  à  un  nom,  ex- 
cepté dans  les  mots,  qui  finissent  par  ka.  Ex.,  otem'nv,  il  a  un 
ciieval,  0  mokkitmdniw,  il  a  un  couteau,  o  miloncyitchiganm,  il  a  de  la 
rélloxion,  ol  atchdkny^,  il  a  une  âme. 

42"  Wiw  X ,  pour  le  verbe  cire.  Ex.,  atchdkow'wv,  il  est  esprit, /ci/Vma- 
«î7ovviw,  il  est  Dieu  ;  voyez  à  la  formation  du  verbe  avoir  et  être, 
ci-après. 

43"  Tekkwew.  Ex.,  /i/.va,7am«tekkwevv,  il  boit  chaud,  takkâgamUek- 
kwjw,  il  boit  quelque  chose  qui  commence  à  se  refroidir. 

4i"  Appiiiew,  ou,  neio,  désigne  la  maladie,  la  douleur,  la  mort.  Ex., 
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mik 


"mSickân" 
mâkkek 
mâkkak 


(,  iiiaoïian. 

mùsik 


■  ^  1111  wivviiv. 
uk 


mâsikkan 

mâsikek 

roâsikak 


ik 

wâwik 

kwaniwik 

ou, 
kwâwiniwik 


(    llWUtLU& 

huk 


c 


hwûkkan 
hwâkkek 
hwâkkak 


nik 


pr 


nâkkàn 
nâkkek 
nâkkôk 
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hik 


liâkkan 
hâkkek 
hâkkak 


tik 


PC 


tâkkan 
tàkkek 
lAkkak 


^^ 


wdl 
wdl 


Remarques    f     f — Toutes  les  fois  epre  la  1  re  personne  du  subjonctif  se  termine  par  hwak,  swak,  wak,  prononcez  hwok,  swok,  wok,  et,  } 

pour  2 — Le  relatif,  comme  lé  relatif  neutre,  ni  miyikawiiuân,  excepté  pour  les  3mes  personnes  qui  font  :  miyimawa,  miyima 

les  verbes  3 — Le  dubitatif  est  semblable  à  celui  des  verbes  neutres,  excepté  les  3mes  personn^is  du  subjonctif  qui  sont  :  miyimâw 

objectifs      [     4 — Le  relatif  du  verbe  de  3rae  à  1er  inanimé  est  comme  celui  des  verbes  neutres,  excepté  les  3mes  personnes  qui  sont  : 

•  1.  Cette  ligne  est  celle  qui  renferme  les  pronoms  personnels,  devant  le  verbe.  2.  toutes  les  fois  qu'il  y  a  un  Irail-d' union  ou  une  aceol 

jonc(if,cela  veut  dire  qu'on  peut  employer  l'un  ou  l'autre,  v.g.  ni  mlyostï/ay,  ou,  ni  miyosi. 
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WAlmoeyân,  ak,  couverte  blanche.  Walou\  ok,  raclure  des  peaux  taii- 

Wabayomin,  ak,  riz.  nées. 

Wdsiukwvtow,  ok,  champignon.  Wâhakuy,  uk,  écaille  de  poisson. 

Waxkwdy,  ak,  bouleau.  Wdkioan,  «/.;,  œuf  de  poisson. 
Wayakesk,  wok,  écorco. 

Article  \2mo.'— Expressions  de  nu'pris. 

On  forme  de  l'adjectif  ou  du  verbe  neutVo,  une  espèce  do  vocatif, 
ca  do  sublantif,  désignant  le  mépris  et  l'indignation.  En  voici  quel- 
ques exemples. 

Maiidlisiic,  il  est  laid.  Maydtis  !  le  laid  ! 

Mai/dtisak!  ah!  les  laids! 
Mairlu'pimdpisiw,  il  est  méchant.    MtUchipimdlis!  ah  I  le  méchant  ! 
Nolinikeir.  il  sn  bat  AT/»/ )•..;/..«..;..  t  i«  Koi„:ii i 
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fel  3 


iii:]iii\vaki 

iki 

iwilji 
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i 

ik 

kiia — iw 

iiAn 

ilAk 

kita — iwok 

ikkan 
ikkek 
ikknk 


i  iinitiuwuki 
[uki 
uwitji 

<  oiiiiiiiwaKi 
(oki 
uwitji 

t  (iniKi 
)  Aniwaki 
\Aki 
Awitji 

u 

uk 

kila — u\v 
r  ulAn 
\  utAk 

kita — uwok 

0 

ok 

kita — ow 
j  olAn 
tolàk 

kita— O'vnk 

a 

Ak 

•kita — aw 
j  dtân 
\  AtAk 

kita— awok 

ukkuti 
ukki'k 
ukkak 

okkan 
nkkek 
okkak 

fikkan 
Akkek 
Akkak 

^  (IMIItl  IIIKI     " 

/  AsiiiAniwaki 
\Asik 
ilsiwitji 


>lsi 
dsik 

kita — Asiw 
dsitAn 
.  isitdk 
kita — asiwok 


dsikkan 
dsikkek 
dsikkak 


(,  itlilKl 

I  Aniwaki 
\.'ki 
ewi'îi 


0 

ek 

kita — ow 
j  et  An 
\  etdk 

kita — ewok 


ekkan 
ekkek 
ekkak 


OB.IECTIF  OE  1ÈRE  A  3i^.ME  PERSONNE,  AVEC  SES  HUIT  CONJUGAISONS- 


l  iMiiimiivi 
/  esiiiAiiiwaki 
(.esiki 
esiwiljl 


esi 

esik 

kita — efeiw 

esitdti 

esitdk 

kita — esiwok 

esikkan 
esikkek 
esikkak 


iiKfliiiWiik 

aiiiiki 
anuitji 

~à 

ainuk 

kita — am 
f  uttAu 
\atlAk 

kita— amc 


auiokkan 
ainokkek 
amokkak 


OC 


Tormin. 


Radical 


Ire  Conjui-'iiisnii  t-;;  niew 


Miwi'Vi. 


Duniiiutif. 


Pluriel 


2e  conj.  hu'ew 


Pakamn. 


Se  conj.  new 


Notli. 


4;j  conj.  hew 


SAki. 


5e  conj.  tew 


Pakwu. 


!>r 


lik 


?r 


tâkkan 
tâkkek 
lâkkak 
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wik 


wdkkan 
wdkkek 
wâkkak 


suk 


swfikkan 
swâkkok 
swàkkak 


yik 


pr 


yâkkan 
yakkek 
yâkkak 
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servir  avec  utilité  de  ce  tableau,  il  faut  aupa- 
ravant avoir  quelques  notions  de  la  gram- 
maire. 


mik 


mâkkan 
mâkkek 
mâkkak 


uk 


{ 


loncez  hwok,  swok,  wok,  et,  hwaki,  swaki,  waki,  pour  hwoki,  sivoki,  woki. 

ui  font  :  iniyimawa,  miyimattay,  miyimU,  v.  g.  e  miyimil  okosissa. 

bjonctif  qui  sont  :  miyimâwille,  miyimdwUlenik. 

;s  3mes  personnes  qui  sont  :  miyikuwân,  ou,  miyikuyiw,  miyikuivât,  ou,  migikuyit. 

un  irail-d' union  ou  une  accolade,  dans  les  désinances  des  temps  de  l'imparfait  et  du  sub- 


Abréviations  :  r— relatif.        l — première  troisième 
s— Singulier.  pers.  du  plur. 

p — pluriel.       J — première  seconde 

Les  numéros — Les  personnes       pers.  du  plur. 

du  subjonctif.  * 


raclure  dos  peaux  tan- 

t,  écaille  de  poisson. 
,  œuf  do  poisson. 


nepns. 

une  espèce  do  vocatif, 
nation.  En  voici  quel- 

lid  ! 

i  !  les  laids  ! 

!  ah  1  le  niécliaut  ! 

Knlnill....-     I 
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^-«<  iu  son.  -..J;  ™x:;;  - -i::^^^'^- 

Arcle  2mo.-Z>c  /'arZ/W///  détn-minatif. 
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l  i^sniiiliiki 

/  t'sinAiiiwaki 
(esiki 
(isiwiljl 

ilK;ltii\vàki 

aiiiiki 

aiuutji 

-j  fisiiiiUiiwaki 
(asiki 
usiwitji 

\  utiAuiwaki 
J  utidnik 
tuki 
uwitji 

1.  usiii.'iiiiwaki 
f  usiiiàiiiki 
\  usiki 
usiwitji 

(.  iinaniwuki 
J  oiidniki 
toki 
owitji 

(  osiiiiiniwuKi 
(  (isindniki 
\  osiki 
osiwitji 

i,  inriniwaki 
f  inàniki 
tiki 
iwilji 

(.  isiiianiWctKi 
(  isindniki 
\  isiki 
isiwitji 

<  iniiiiln 
(inindn 

iiiik 

iniwilj 

l'Sl 

nsik 

kita — esiv*r 

tjsllàn 

esitilk 

kita — esiwok 

a 

(unuk 

kita — am 
f  attilu 
\  atldk 

kita— amok 

asi 

nsik 

kita — asiw 
fasitldn 
\  asittak 

kita — asiwnk 

u 

uk 

kita— uw 
f  uttdn 
t  uttdk 

kita— iiv/ok 

usi 

uaik 

kita — usiw 

uslttdn 

usittdk 

kita — usiwok 

0 

ok 

kita — ow 
f  ottdn 
t  olflk 

kita — owok 

osi 

osik 

kita — osiw 
/  osiltdn 
1  osittdk 

kita — osiwok 

1 

ik 

kita— iw 
f  ittdn 
\  ittdk 

kita — iwok 

ISI 

isik 

kita — isiw 

isitldn 

isiitdk 

kiia — iaiwok 

ini 

inik 

kitn— 

f  inilAa 

\  inilrlk 

kitn— 

esikkan 
esikkek 
esikkak 

mnokkan 
amokkok 
amokkak 

asikkau 
asikkek 
asikkak 

ukkan 
ukkok 
ukkak 

usikkan 
usikkek 
usikkak 

okkan 
okkek 
okkak 

osikkan 
osikkek 
osikkak 

ikkan 
ikkek 
ikkak 

isikkan 
isikkek 
isikkak 

inikka 
inikko 
inikka 
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liew 

5e  conj.  tew 

6e  conj.  wew 

7e  conj.  sivew 

8e  conj  yeiv 

Dubitatif  du  verbe  objectif. 

Relatif  de  l'objectif  animé 

Pakwu. 

N.tndona. 

Mani. 

ajiwa 

Tapwettawa 

«..l.r. 

Pluriel 

2me  Dub. 

Plur 

Miweyimi.         Plur. 

TV..^^.,,.                                                                                 1, 

wawiiiiwiiv 


Reni'jfques 

pour 
les  verbes 
neutres, 
etc. 


1— Pour  le  relatif,  diminutif  et  dubitatif  de  l'adjectif  animé,  se  régler  sur  les  voibes  neutres  en  iiv,  uw,  ow. 
— Pour  les  futurs,  temps  passés,  conditionnels,  mettre  hila,  ou  ka,  ou  pa  devant  l'indicatif. 
2 — On  peut  ajouter  toutes  les  formes  du  dubitatif  à  la  conjugaison  du  diminutif:  v.g.  miwâsisimluke,  kijii 
3 — Prononcez  presque  comme  ok. 
4— Dans  les  verbes  dont  la  3rae  personne  est  en  aw,  le  passif  est  ainsi  :  kaskeyillamwàn,  muth,  muthji,  pot 
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kupomitanowaw,  soixante-dix  fois,  ayanânemitano^  quatre-vingt,  aye- 
nânemitanowaw^  quatre-ving  ioi^^kekâmUâtalomitano,  quatre-vingt-di.\, 
kekamUdtatomitanowau\  quatre- viiîgt-dix  fois,  mitcUatomitano,  cent, 
mitdtatomUanoioaw^  cent  fois,  mitàtatomitanopeyakosdb,  cent  un. 

Àyiwdk,  peut  remplacer  osdb^  v.g.,  mitâtat  nijo  «j/nud/f,  dix  plus  deux, 
douze. 

Akam^  veut  dire  la  môme  chose,  mais  il  faut  le  placer  avant  les 
unités,  v.g.,  mildtat  ncwo  sdb^  ou,  ncwo  ayiwdk,  ou,  ukarn  newo^  dix 
plus  quatre,  quatorze. 

.Vitdtalomitano  mitâtat  osdb,  cent  dix. 

Mitdtatomitano  ayiwdk  mitâtat  peyak  osâb^  cent  onze. 

Nijwaw  mitâtatomitano^  deux  cents. 

Nistwaw  mitâtatomitano^  trois  cents. 

Ktka  mil.âln Itmin  'kniliilnnrltntin    npiil'  t'fiiila 
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(inintlniwaki 
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iniwitji 
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iiiisinilnlki 
inisindiiiwaki 
inlsiki 
in'siwitji 


ini 

inik 

kita — in 

inildn 

initâk 

kita — inwok 


inikkan 
inikkok 
inikkak 


uiisi 

iiiisik 

kita — inisiw 

inisitAn 

inisitdk 

kila — inisiwok 


inisikkan 
inisikkek 
inisikkak 


Kii  iiwariawawo 
ilwowoko 


Imparfait. 

n't'itwAtlaye 
kit  itwiUtaye 
ot  ilwdltayo 
n'I'itwiUtflno 
kit  itwdttîlnovve 
kititvvdttawavN'i 
ot  itwdttdwawo 
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a  oj'Si 
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S  «3  3 

t«  a»  2 

c  tl  •-• 
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I— lait— lOJ  ^  o 
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■a' 

cd  .«^  -Q  .«4 
•C  O)  o  fl 


itji     (4) 


a 

dk 
f  dtdn 
tdtdk 


dkkan 
dkkek 
ùkkak 


Imp. 

dban 
R.    dyiban 


Subj. 

dk 
R.    dyik 


Stipp. 

dki 
R.    dyiki 


Imp. 

eban 
R.    oyiban 


Subj. 

ok 
R.    cyik 


Supp. 

eki 
R.    eyiki 
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oi-bes  neutres  en  nv,  mv,  ow. 

int  l'indicatif. 

tif:  \  .g.  miwâsisinoluke,  kijilesikwe,  masMwâsiguban. 

/iUam-wûin,  muth,  muthji,  pour  l'ind.  et  le  subj.    Ce  passif  irtdélïni  a  lieu  pôUi*  tous  les  verbes  ileUti'es,  objectifs  inanimés,  indé 


,re-vingt,  aye- 
itre-vingt-ài.\, 
mitanOj  cent, 
ent  un. 
dix  plus  deux, 

;er  avant  les 
;am  newo^  dix 
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Le  premier,        nistam. 

Le  deuxième,     iyaskutch  nijo,  ensuite  deux. 

Le  troisième,      iyaskxUche  nisto,  etc. 

Ainsi  de  suite,  en  mettant  *V«*/^u^cA  devant  le  nombre:  ou  peut- 
être  mieux,  en  verbifiant  l'adjectif,  v.g.  '        ^ 

Ka  nistamisit^      qui  est  le  premier. 
Ka  nijowokiuit,    qui  est  le  second. 

Exemples. 

^  Nistamisiw,  il  est  le  premier,  cokoni  ka  nislowokittiyit  ol  awdssimissa 
c  est  le  troisième  de  ses  enfants,  ka  neiookiuik  nakamun,  le  quatrième 
cantiqiie,^cAîoa  newo  mislalimiva  ka  miyit,  c'est  le  quatrième  cheval 


I  .: 


Imp. 

Iban 
dyiban 

Imp. 

eban 
II.    eyiban 

Pour  le  diminutif  et 
inanimé,  pour  tout  ce  qu 
niyiguban,  elaniuyikwe. 

o 

p 
a 

\  ekwaw 
f  eyiki 
(.eyikwaw 

\esikwr  A- 
f  esiyil> 
l.esiy''.wa 

'.-ft.  '•■■■■  1  '.'.t 

eyikweni 

1  a^'. 
\ akwaw 
f  aniyiki 
taniyikwaw 

\asikwaw 
(  asiniyiki 
\  asiniyikwaw 

ST 

at 

Subj. 

Ak 
dyik 

Subj. 

pk 
R.    cyik 

o 

ce 

s 
it 

I' 
n 

oki 

eyiki 
f ekiki 
\ekwâwi 
f eyikiki 
\  eyikwdwi 

esiki 

esiyiki 
f  osikiki 
\  esikwAwi 
f  esiyikiki 
\esiyikwdwi 

Subj.  passé. 

egubane 
eyigubane 
egubaneni 
cyigubanoni 

akt 

aniyiki 
f  akiki 
\  akwdwi 
/aniyikiki 
\aniyikwdwi 

asiki 

asitiiyiki 
f  asiklici 
\  asikwAwi 
j  asiuiyikiki 
t  asiniyikwdwi 

ai 

ai 

Supp. 

dki 
dyiki 

Supp. 

eki 
R.    eyiki 

ai 
an 
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TdntaUwaw  ?  combien  do  fois  ? 
Milchetwaw^  bien  des  fois. 
Tchilcawdsisivaw,  peu  de  fois. 
Ni  7iistamisin,  je  suis  le  premier. 
N't  iyaskutchiwin,  je  viens  après. 

Les  adjectifs  numéraux  vpvbifiés. 

Animé.  Inanimé. 

Ni  peyckun,ie  suis  un,  je  suis  seul.    Peyakwan.,  wa 


Nijiwok.,  ils  sont  deux. 
Nistiw  Kijemanilo^  Dieu  est  trine. 
Peyakuw,  il  est  seul,  un. 
NewiK\  o/c,  qualre. 
Niydnaniw,  o/c,  cinq. 


Nijin,  wa, 
Nistin. 

New  in. 
Niydnaniii. 
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CHAPITRE  TROISIÈME. 

DU    VERBE. 

Article  \er.~Accord  du  verbe  avec  son  sujet 

inanimé,  le  verbe  Drenrt  J-,  t^ZI  '  "'  "  '"  s"J«'  est 

aime  ,os'  parent  .!:^:l':;:r„ «rirttljnfy'-f  ÎV'  '"""■'  " 
.»»J*.™.»,  i.  ..ronve  un  couteau, . JS!;,  S,  ^rat»  °';  T,'*: 
Naumakeyimilc  Kijemanilo,  Dievi  me  prend  en  nifi^  k-         '^''^,    ^■ 
'eAuA..a/c  r^atcfù  manitowok,  es  démens    eulen    ?ô     '.     T""'f '''"'" 

.„?:'?!^!!^^^J"Jf  ^«ii'^^^^PO^é  de  plusieurs  mots.  1«  v...v.  ...„„ 


h:  j 


SECONDE  PARTIE. 
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gan  mitjiminam,  il  tient  un  fusil,  sipïy  n't  ajiwahen,  je  traverse  une 
rivière,  sdkdhigan  ki  ka  otittendwaw,  vous  atteindrez  le  lac,  osa  ojittd- 
woky  ils  font  des  canots. 

Si  l'objet  du  verbe  est  un  nom  animé  ou  réputé  tel,  il  veut  le 
verbe  à  la  forme  animé  ;  pour  lui,  il  subira  tous  les  accidents  indiqués 
dans  les  règles  des  relatifs,  v.g. 

Ht  aydwaw  mistatim,  j'ai  un  cheval. 

Kit  aydwdwok  attimwok,  tu  as  des  .chiens 

Nipahew,  mahigana,  il  tue  un,  ou,  des  loups. 

Wdbamewok  musiuswoj  ils  voient  un,  ou,  des  buffalos. 

Ni  sdkihimdwa  n'islês  ot  awdsimissa,  j'aime  les  enfants  de  mon  frère. 

JVt  miyau)  ni  t'ema,  je  lui  donne  mon  cheval. 

K'ojittdmdwaw  otdbdndskwa,  tu  lui  fais  une  traîne. 

Ni  pikunamâwaw  o  mokkumdn,  je  lui  brise  sou  couteau. 

Pikunamdwew  o  mokknmdniyiijo,  il  lui  brise  son  couteau. 
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mol  Napatak,  esi  le  mot  patate,  qui  est  indianisé  ;    kalolik-ayamihd 
win,  la  religion  Catholique,  Pharisiwiyiniwok,  les  Pharisiens. 
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Quand  deux  verbes  sont  de  suite,  si  le  premier  ne  peut  être  exprimé 
par  une  particule-préfixe,  il  se  met  à  l'indicatif,  et  le  second  au  subjonc- 
tif, que  l'on  fait  précéder  de  la  conjonction  e,  si  l'action  du  verbe  est 
actuelle  ou  passée,  et  de  kiichi,  ou,  kita,  si  elle  n'est  que  future,  v.g. 

Ni  wâbamaw^  e  pimuttet,  je  le  vois  passer. 

Ni  pettawaw  e  mâlut,  je  l'entends  pleurer. 

Ni  kiskisin  ekusi  e  ki  itweyan,  je  me  rappelle  que  tu  as  dit  ainsi. 

Kiskeyimew  eka  e  eyinisiyit,  il  connaît  qu'il  n'est  pas  sage; 

Miweyittam  kitclii  petlawât  e  nakamoyit,  il  aime  à  l'entendre  chanter 

Paul  wâbameiv  Pierra  e  mitjisuyit,  Paul  voit  Pierre  manger. 

Pettawew  e  mdtuyit,  il  l'entend  pleurer. 

Dans  ces  sortes  de  phrases,  on  peut  aussi  mettre  le  positif,  v.g.,  pet- 
lâwew  miydtuyit,  il  l'entend  pleurer. 

Ni  wâbamaw  pemuttet,  je  le  vois  passer. 

Si  le  premier  verbe  peut  être  exprimé  n;ir 


lin  a     riwrt 


r.-~     -.- 
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V 


KaskeyittamtoeWj  ^ 

Ni  kdskeyitt(mw4ndny^  pers., 
Ki  ftas&«yiMamu>(f  aowr  ou,  nftnow,  ^  pers., 
Ki  kaskeyiltamwdndwawy 

Kaskeyittamwewokj 


il  s'ennuie.   . 
nous  nous  ennuyons, 
nous  nous  ennuyons, 
vous  vous  ennuyez, 
ils  s'ennuyent. 


IMPARFAIT. 

Ni  kaskeyittamwAy  ou,  mwâtt&y. 

Ki  kaskeyittamwai,  ou,  mwàtt&y, 

0  kaskeyinatawa,  ou,  mwàttây, 

JVt  kaskeyittamvodttdn,  ^  pers., 

Ki  kaskeyittamwdttdaoyf,  ou,  nânow,  |  pers., 

Ki  kaskeyittamwdttdwaw^ 

€  kaskeyittamwdttdwaw^ 


je  m'ennuyais, 
tu  t'ennuyais, 
il  s'ônnuyait. 
nous  nous  ennuyions, 
nous  nous  ennuyions, 
vous  vous  ennuyiez, 
ils  s'ennuyaient. 


PARTICIPE-SUBJONCTIF. 


Kaskeyittamwak  (prononcez  wok), 
Kaskeyittamvoatj 
Kaskeyittamwdtj 
Kaskeyittamwdydk,  ^  pers., 
Kaskgyittamwdyahf  ^  pers., 
KaskeyittamwêiY^k,  ou,  mpwek, 
KaskeyittamwâivfaiW,  on,  tjik, 


IMPÉRATIF. 


Kaskeyittam  (1), 

Kita,  ou,  kata  kaskeyittamwew, 

Kaskeyittamwdtâk,  ou,  tân, 

Katkeyittamwdk, 


moi,  m'ennuyalpt. 
toi,  t'ennuyant 
lui,  «'ennuyant 

nous,  étant  ennuyés. 

nous,  étant  ennuyés. 

vous,  étant  ennuyés, 
eux,  étant  ennuyés. 


ennuie  toi,  par  rapport  à  lui. 
qu'il  s'ennuie, 
ennuyons-nous, 
ennuyez-vous. 


Autre  exemple  avec  un  verbe  objectif  en  aw.   Abatjitta.w,  il  s'en  sert. 

INDICATIF  PRÉSENT. 


Nfdbatjittdwdn, 
Kifdbatjittâwân, 


je  m'en  sers,  v.g.,  de  sa  hache, 
tu  t'en  sers. 


(1)  Il  parait  que  les  verbes,  qui  onl  la  3ine  personne  de  l'Indicatif  en  am,  et  par- 
conséquent  faisant  amwew,  pour  le  relatif,  l'Impératif  est  en  am,  c'est-à-dire,  le  verbe 
reste  à  sa  forme  primitive,  l'Impératif  et  la  troisième  personne  de  l'Indicatif  Présent 
<lu  singulier,  étant  semblable,  quoique  d'abord  on  serait  porté,  h  penser  que  cet 
Impératif  devrait  être  mwa. 


/■ 
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.,  de  sa  hache. 


Abatjittdwew, 


il  s'en  sert,  v.g.,  dftaO'»«âwew 
ostesa  0  mokkumdniyiWy  il  se 
sert  an  couteau  de  son  frère^ 

Nifâbatjittdwdndn,  ^  pers.,  nous  nous  en  servons. 

Kii'âbaijitidwdno'w,  ou,  nânow,  ^  pers.,  nous  nous  en  servons. 

Kit'âbaljittdnâwaw,  vous  vous  en  servez. 

Abatjittdwewokj  ils  s'en  servent. 

IMPARFAIT. 

N't  dbatjittdvfa,  ou,  wâttây,  je  m'en  servais. 

Kit  âb'itjittdwsi,  ou,  wâltây,  tu  t'en  servais. 

Ot  dbqtjittdwa,  ou,  wâttây,  il  s'en  servait. 

IPt  dbatjittdwâttân,  ^  pers  ,  nous  nous  en  servions. 

Kit  âbatjittdwdttdnow,  ou  nânow,  ^  pers.,  nous  nous  en  servions. 

Kit  dbatjittdwdttàwaWj      ■  vous  vous  en  serviez. 

Ot  dbaljittdwdttdwaWj  ils  s'en  servaient.' 


PARTICIPE  SUBJONCTIF. 


Abatjittdvf&k^  ou,  wok, 
Abatjittâwaty 
Abatjitidwdtj 
Abâtjitidwâydk,  ^  pers., 
Abatjittdwâyak,  ^  pers., 
Abatjittdwdyek, 


moi,  m'en  servant. 

toi,  t'en  servant. 

lui,  s'en  servant, 
nous,  nous  en  servant,  ou,  âbatjittdwakit. 
nous,  nous  en  servant,  ou,  âbatjittâwak. 
vous,  vous  en  servant,  ou,  âbatjitldwek. 


Abatjitldwdiwaw,  ou,  tjik,    eux,  s'en  servant. 

IMPÉRATIF. 


Abatjittdwa, 
Kita,  ou,  hâta  dbatjittdwew, 

Abaljittdwd\êLa,  ou,  tâk, 

Abatjittawdk, 
Kita,  ou,  kata  dbatjittdwe'wok, 


sers-t'en. 

qu'il  s'en  serve. 

servons-nous-en. 

servez-vous-en. 

qu'ils  s'en  servent. 


Exercice  sur  le  relatif  direct,  dans  les  verbes  neutres^  etc. 

Je  prends  son  couteau,  n'otinamtoân  o  mokkumân. 
Ne  te  fâche  pas  de  ce  qu'il  t'a  fait,  ekawiya  kisiweyittam,  ka  totdsL 
Il  m'a  vu  entrer,  ni  ki  wdbamik  e  pitlukewok. 
Dieu  est  content  de  ce  que  nous  vivons  bien,  Kijemanito  miwe- 
yi«am,  e  miyopimdtisiwâyâk. 

Je  suis  certain  qu'il  a  fait- cela,  ni  ketchindhvwân  ekmi  e  totak. 

7 
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.4100^  iyiniw  ka  toâbamak,  cet  homme  que  je  vois. 

Mostva  ka  misioak,  l'orignal  que  j'ai  blessé. 

Si  le  qui  et  que  précède  un  futur,  alors  ils  se  rendent  par  ke,  v.g., 
namdwiya  ni  kiskeyimaw  awena  ke  'pe-ituttet,  je  ne  sais  qui  viendr°a' 
n'ottâwïy,  ke  n'tâwdbamak,  mon  père  que  j'irai  voir. 

Qui^  ou,  que,  signifiant  afin  que,  pour  que,  se  rendent  ^ar  kitchi,  ou, 
tchi,o\i,  kita,  et  le  verbe  au  subjonctif,v. g., m  mits^awmen  kitchi  miyiyan 
eoko,  je  désire  que  tu  me  donnes  cela,  namawiya  awiyak,  tchi  tviituttet 
il  n'y  a  -^wsonnequi  vepille  y  aller. 

Remarque.— Il  sera  bon  de  se  rappeler  que  très  souvent  <>,  ou,  Aa, 
ou,  le  positif,  sont  employés  indifféremment,  v.g.,  e  kijewâtisit  ayisiyi- 
niw,  ou,  kejewtUisit  ayisiyiniw,  expriment  la  môme  idée,  l'homme  cha- 
ritable. 

De  môme  kitchi  et  ke,  v.g.,  namawiya  ni  kiskeyimaw  awiyak  kitchi,o\i 

U.  i.:t: il .• .•.    1^ .  .  "  ^        } 


iyisiyi' 
le  cha- 

l/u,ou, 
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Kekwdy  mana  ka  oyojittdyan  kapekijik?  que  fais-tu  ordinairement 
tous  les  jours  ? 

Ni  ndnipân  mina  ni  mâmitjisun,  je  dors  souvent,  et  je  mange  plu- 
sieurs fois. 

Il  paraît  que  dans  les  mots  qui  commencent  par  une  consonne,  on 
pourrait  aussi  faire  le  redoublement  par  ayi,  v  g.,  tdtotam,  ou,  ayitotam, 
il  agit,  il  fait  cela  souvent,  pdpikiskioew^  ou,  ayipiskwew,  il  parle  plu- 
sieurs fois,  pourtant  cela  n'est  pas  tout  à  fait  indifférent  et  ne  pourrait 
pas  toujours  s'employer  à  volonté. 

Cette  manière  de  parler,  avec  le  Redoublement,  s'emploie  aussi, 
quand  même  on  ne  fait  l'action  qu'une  fois,  mais  envers  plusi«^uis, 
v.g.,  mdmiyew^  ce  qui  veut  dire,  il  lui  donne  souvent,  ou,  ils  leur 
donne  tour  à  tour,  ce  qui  est  totijours  la  même  chose  pour  la  règle, 
puisque  l'acte  est  réitéré  dans  les  deux  cas,  v.g., /cdMsfo/j^i"  î'  "-*  ''-- 

à  difTôrontiD  •< : 
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Je  parle  pendant  qu'il  dort,  ni  pikistnoewdn  mekwdtch  e  nipdt. 

II  est  triste  de  ce  qu'il  est  parti,  kasheyittamy/e-w  (1)  e  sipwetteyit. 

Nous  rions,  pendant  qu'ils  pleurent,  ni  pdppiwdndn  e  mekwa  md 
tutjik. 

Il  est  fâché  de  ce  que  j'arrive,  kisiwdsiw  e  tdkusinitook. 

Ils  prient,  pendant  que  vous  travaillez,  aydmihdtiûok  e  mekwa  dtiu- 
kewdyek. 

J'entre  chez  lui,  ni  pittvkewdn  wikik. 

Tu  pleures  de  ce  qu'il  n'arrive  pas,  ki  mdtuwdn  e  ka  e  takusik. 

Dieu  e9t  connu,  parce  qu'on  connaît  ses  œuvres,  Kijemanito  kiskeyi- 
maw  e  kiskeyiltamulh  ot  ojitjigana. 

Le  Seigneur  pardonne,  quand  on  se  repend,  Tebeyilchiket  kdssihamâ- 
kew  kiyesindteyimisuwitji. 

Article  1 1  me. — Des  verbes  impersonnels. 

Le  verbe  impersonnel,  qu'on  pourrait  peut-être  appeler  uni-personnel, 
est  celui  qui  n'a  pas  de  personne,  ou,  qui  semble  n'en  avoir  qu'une, 
qui  est  celle  du  singulier.  ' 

Il  y  a  7  terminaisons  différentes  du  verbe  impersonnel^  qui  se 
conjuguent  toutes  de  la  môme  manière,  les  voici  : 

Terminaisons  du  verbe  impersonnel. 


1» 

M, 

v.g., 

ikkln. 

il  arrive  que,  etc. 

2» 

An, 

do 

kimiw&n, 

il  pleut. 

30 

Uw, 

do 

itamww, 

ça  conduit  là,  un  chemin. 

4o 

Iw, 

do 

takkigamïw, 

c'est  froid,  un  liquide. 

5o 

Un, 

do 

mispun. 

il  neige. 

6o 

Aw, 

do 

kijika.w, 

il  fait  jour,  il  est  jour. 

7o 

Ew, 

do, 

sdkdstew. 

le  soleil  se  lève!.* 

CONJUGAISONS  DU  VERBE  IMPERSONNEL. 

Première  conjugaison  en  in. 

\ 

INDICATIF. 


Ikkin, 
Ikkiniyiw,  R. 


il  arrive  que,  etc. 


(1)  CeUe  forme  do  la  3 me  personne  es*,  peu  usitée  comme  il  a  été  déjà  remarqué, 
on  peut  dire  :  kaskeyitlam. 


Ikkinobany 
Jkkiniyiban,  R. 


Ikhik, 
Ikkiniyik,  R. 

Ikkiki, 
Ikkiniyiki,  R. 


IMPARFAIT. 

il  arrivait  que,  etc. 

PARTICIPB-SUBJONCTir. 

arrivant,  ou,  qu'il  arrive,  etc. 

supPosiTir. 

s'il  arrive  que,  .etc. 


1o  Dub. 

Indic.  Ikkinokwe. 

do  Ikkiniyikwe,  R. 

*    Subj.  Ikkikwe. 

do  Ikkiniyikwe. 


2o  Dira. 

HUtonokuban. 
Ikkiniyikuban. 
Ikkinokubane. 
Ikkiniyikubàrie: 


N.  B.— D'après  cette  conjugaison,  il  est  aisé  de  s'apercevoir  que  le 
verbe  impersonnel  se  conjugue  comme  l'adjectif  inanimé,  excepté  que 
le  premier  n'a  pas  de  pluriel.  Pour  les  temps  composés,  se  régler  sur 
l'adjectif  inanimé. 

Deuxième  conjugaison  en  an. 

INDICATIF. 


Sessekan, 
Sessekaniyiw,  R. 

Sessekanoban, 
Sessekaniyiban,  R. 


il  grôle. 

IMPARFAIT. 

il  grêlait. 

PARTICIPE  SUBJONCTIF. 

*    grêlant,  ou,  qu'il  grêle. 


Sessekakj 
Sessekaniyik,  R. 
Le  reste,  comme  à  la  première  conjugaison. 

Troisième  conjugaison  en  uw. 

INDICATIF. 

Pakisimuw,  le  soleil  se  couche. 

Pakisimuyiw,  R. 


UM'  l 


'    I 


I"  *■ 

S''  * 
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30  E,  toujours  long,  se  change  en  iye,  peyakuw,  il  est  seul,  ch.  piye- 
yakut,  lui,  qui  est  seul,  tepwew^  il  crie,  ch.  tiyepwet^  celui  qui  crie". 

40  /  long,  se  change  en  iye,  nipin,  il  est  été,  ch,  niyepik,  quand  c'est 
l'été. 

50  1  bref,  se  change  en^,  iiipiw,  il  est  mort,  ch.  nepiki,  quand  on 
meurt,  itwew,  il  dit,  etwet,  lui,  qui  dit,  etc.  ituttew^  il  va,  ch.  etuttet, 
celui  qui  va. 

60  0,  précédé  d'une  consonne,  se  change  en  iyo,  ponam^  il  fait  du 
feu,  ch.  piyonaman^  toi,  qui  fais  du  feu,  posiw,  il  embarque  dans  une 
voiture  sur  l'eau,  ch.  piyosit^  etc.,  yotin^  il  vente,  ch.  yiyotiki,  quand 
il  vente. 

70  0,  commençant  le  mot,  se  change  en  we,  otinam^  il  le  pr-end,  wc- 
tinak,  lui,  qui  le  prend,  otdkusin,  il  est  soir,  ch.  wetdkusiki,  tous  les 
soirs,  etc. 

D'après  ce  tableau,  on  pourra  découvrir  si  la  première  syllabe  d'un 


iftV 
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^rUclt,'  \Omc,—Novi»  (le  temps. 
Kn  dis,  il  n'y  a  pas  de  ujot  pour  dire  lo  temps;  on  eét  obligé  de  le 


^frê^mmés,  mais  ce  n'est  pas  le  cas,car  des  obje'» 


3'est 


lOC- 

,  les 
d'un 
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A  présent  il  s'agit  de  âémontrer  en  quelle  occasion  on  se  sert  de  ce 
changement. 

1"  Ou  s'en  sert  dans  le  Participe  Présent,  le  Suppositif  et  le  Positif^ 
Y.g.,  etwet^  celui  qui  dit,  etvjctji,  toutes  les  fois  qu'il  dit,  anâh  meyo- 
•mjiwitj  celui  qui  est  bon,  metchitotamani,  quand  tu  fais  mal. 
.  2»  Il  est  employé  dans  les  sentences  qui  expriment  des  actions  pério- 
diques, des  événements  du  des  états  d'être,  etc.,  l'état  habituel  quand 
on  parle  d'une  manière  générale,  v.g.,  Dieu  bon,  kejewâtisit  Kijemanito  ; 
.  wekimâwit  ayisiyiniw,  l'homme  chef. 

C'est  quand  ces  sentences  ou  expressions  donnent  l'idée  en  français 
de  chaqui'.^  chacun,  chaque  fois,  quand,  toutes  les  fois  que,  aussi  souvent 
'que,  v.g.,  eyamihewikijikdki,  le  Dimanche  (toutes  les  fois  qu'il  est  Di- 
manche), eyamihaki,  toutes  les-  fois  que  je  lui  parle,  ni  nandottâk,  il 
m'écoute,  maya  awiya  tekusiniyitj i.  n'idwnhn'mo*.^    •■•• 


M 


Aoi\». 


—  U3- 

Opiinhnu'iftiiiim,  u'ois  où  lesoiaoauj^jouvoi 
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bien  indifTérenls  sont  réputés  animait,  tAndis  quo  d'Atitro»  plus  néces 
sairt>s  ci  nUm  iitilns  nn  In  sont  nAii.  coniiiii!  rin  va  In   voir  iIumm  I;i  lisin 


lfi'n<iAi 
Masdn, 


riyaman,  aK,  vensiillon. 


-.t45- 


s  nôocs 

<  la  li><ti<i 


Minahik,  wnk^  épinetle. 
Masdn,  ak,  ortio. 


Miskwamiy,  nk,  glace. 


Ï4» 


SI. 


! 
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IMPARFAIT. 


Ni  miweyimêi,  ou,  mâtlày,  pliir.  ak,  (1),   je  l'estimaîà,    je  les  estimais 


Jii  miweyimSi,  on,  mâttày,  ak,  !u  restimais, 

0  miweyimêi,  ou,  mâttây,  il  estimait, 
0  miweyimey'x,  ou,  meyitlây,  R. 

Ni  miweyimdttdn,  J  pars.,  ak,  ou,  ik,  nous  l'estimions, 
Ki  m»t«cj/tmd«ttiiovv,ou,nânow,ipers.,ok,  nous  l'estimions, 

.Ki  miweyimdltdwâWjOh.,  vous  l'estimiez, 

-0  miweyimdttdwaw,  oA,  ils  l'estimaient, 
0  miweyimeyittdwaWy  R.  (peu  usité). 


do 
do 

do 
do 
do 
do 


PLUS-QUE-PARFAIT. 

Niki  wtw^ytmâ,  OU,  mâttây,  pi.  ak,  je  l'avais  estimé,je  les  avais  estimés. 
Le  reste  comme  à  l'imparfait,  en  mettant  ki. 


FUTUR. 


Ni  ka  miweyimaio,  plur.  oft. 
Al»  ka  mitoerjimato,  ok, 
Kata,  ou,  kita  miweyimew, 
Kata,  ou,  kita  miweymeyiwa,  R. 
etc.,  etc. 


je  l'estimerai,  je  les  estimerai, 
lu  l'estimeras,  do 

il  l'estimera.  do 


CONDITIONNEL. 


Ni  pa  miweyimaw,  pi.  oA, 
Ki  pa  miweyimaw,  ok, 
Pa  miweyimew,  ok, 
etc ,  etc 

Le  reste  comme  à  l'indicatif,  en  mettant  pa 


je  l'estimeraisje  les  estimerais. 


tu  l'estimerais, 
il  l'estimerait. 


do 
do 


CONDITIONNEL   PASSÉ. 


(Ni 

).  Ni 

(m 


pa  k'  miweyimaw,  pi  o/«, 
pa  ki  miionjima,  on,  mâttày, 
ka  ki  miweyima,  ou,  mâttày, 
etc.,  etc. 


I  je  l'a 


aurais  estimé. 


PARTICIPE  SUBJONCTIF. 


Miweyimak,  pi.  ik,  ou,  waw, 
Miweyimatjik,  ou,  waw, 


moi,  l'estimant,  les  estimant, 
toi,  l'estimant,  do 


(I)  Le  signe  du  pluriel  nu  s'adopte  qu'à  la  forme  en  tlày. 


:M 


i. 


les  avais  estimés. 


i,  je  les  estimerai. 


lui,  restimant,  les  estimant. 
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Mimyimdt^ 

Miiveyimdyit^  R. 

(  Miweyimdydk,  ik,  ou,  waw, 

(  Miweyimakit,  jik,  ou,  waw,  ^  pers., 

Miweyimdyak,  ik,  ou,  waw,  i  pers., 

iMiweymdyek^  uk,  ou,  waw, 
Miweyimek^  uk,  ou,  waw, 

Miweyimdt']\k,  ou,  waw, 

N.  B.  Pour  le  passé  du  Subjonctif,  on  met  ki  devant. 

FUTUR   SUPPOSITIF. 


}  nous,  l'estimant, 
nous,  l'estimant,- 

[  vous,  l'estimant, 
eux,  l'estimant, 


do 
do 

do 
do 


si  je  l'estime, 
si  tu  l'estimes, 
s'il  l'estime. 


Miweyimaki,  plur.  miweyimakwdwi, 
Miweyimatji^  plur.  miweyimattodwiy 
Miweyimdtji^ 
Miweyimdyitji^  R. 

!Miweyimaydk\,o\i,\L.xi^p\.iniweyimdydkwdu)i,  )   .  .,     . 

MiweyimakUji,T^\  miweyimakitwdwi,^  ^ers.,  )^'  nous  1  estimons. 

Miweyimdyaki,  plar.  miweyimdyakwdwi^  ^  p.,      si  nous  l'estimons. 

(Miweyimdyeki^ou^ka^pl.miweyimayekwdwi,  (    .  .,     . 

\  Miweyimeki,  ou,  ku,  plur.  miweyimekwâwi,  \  ^^  vous  1  estimez.  ^ 

Miweyimdtjiki^  plur.  miweyimdtwdwi,  s'ils  s'estiment. 

IMPÉRATIF  FUTUR. 


Miweyimâkkan  plur.  ik^ 
Mitoeyimdkkak^ 

IMiweyimdkkwdniwik, 
Miweyim  dkkwdw  ik^ 
Miweyimdkkwdwinik, 

Miweyimdkkek^ 
Miweyimdkkekiodwik, 


tu  l'estimeras  alors, 
nous  l'estimerons. 


î- 


ous  les  estimerons. 


vous  l'estimerez, 
vous  les  estimerez. 


POSITIF. 

Mpweyimak,  plur.  ik,  ou,  waw,  moi,  qui  l'estime,  etc. 

Le  reste,  comme  au  subjonctif,  avec  le  changement  de  la  première 
syllabe 

ÉVENTUEL. 

C4omme  au  suppositif,  avec  le  changement. 

IMPÉRATIF-PRÉSENT. 


Miweyim,  plur.  ik, 

Kita,  ou,  kita  miweyimew, 


estime-le,  estime-les. 
qu'il  estime. 


1 

■;  ■■»  j 

'■  N 


i.-li| 


•4 

1 

i* 

\", 

1 

( 
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s.  Miweyimdl&k,  ou,  tâo, 

P.  MiweyimdlêiniV,  ou,  tâniwik, 

Mitveyimik, 

Miweyimikuky 

Kita,  ou,  kata  miweyimewok, 


estimons-le. 

estimons  les. 

estimez-le. 

estimez-les. 

qu'ils  l'estiment,  etc. 


I  «ï  "^1 


W-r  * 


•."! 


SECONDE  CONJUGAISON  EN  HWEW. 

IMDICATIF  PRÉSENT. 


'  je  le  frappe, 
tu  le  frappes, 
il  le  frappe. 


je  les  frappe. 
do 
do 


Ni  pakamâhwav),  plur.  o/c, 
Ki  pakamdhwaw,  ok, 

Pakamdhwew. 

Pakamdhweyiwa,  R. 
Ni  pakamdhwdnân,  pi.  afc,  ou,  îA,  J  pers.,  nous  le  frappons,        do 
Ki  pakamdhwâno'w,  nânow,  pi.  ok,  ^  p.     nous  le  frappons,        do 
Ki  pakamdhwdwaio,  ok,  vous  le  frappez,  do 

Pakamdhivewokj  ils  le  frappent,  do 

IMPARFAIT. 

Ni  pakamdhwêi,  ou,  hwûtiày,  plur.  ak,     je  le  frappais,  je  les  frappais 


tu  le  frappais, 
il  le  frappait. 


Ki  pakamdhyfà,  ou,  hwâttày,  ak, 

0  pakamdhvfà,  ou,  hwâttay, 

0  pa&amdhweyi,  plur.  hweyittày,  R. 

Ni  pakamdhvodvdn^  pi.  aft,  ou,  ik,  \  pers.,  nous  le  frappions, 

Ki  pakamdhwdlldi\ovf ^oyi,r\&novfj ok,  J  p.,  nous  le  frappions, 

Ki  pakamdhwdttdwaw,  ok,  vous  le  frappiez, 

0  pakamdhwdttdwaw,  ok,  ils  le  frappaient. 


do 
do 

do 
do 
do 
do 


PARTICIPE-SUBJONCTIF. 

Pakamâhwak  (prononcez  hwok),  pi.  ik,  ou,  waw, 
Pakamâhwat,  jik,  ou,  waw, 
Pakamdhwdt, 
Pakamâhwdyit,  R, 

(  Pakamâhwdyik,  ik,  ou,  waw, 
\  Pakamdh'vakitjik,  ou,  waw,  ^  pers., 
Pakamdhwdyak,  ik,  ou,  waw,  ^  pers., 
f  Pakamdhwâyek^  uk,  ou,  waw, 
\  Pakamdhwek,  uk,  ou,  waw, 
Pakamdhwdt']\k,  ou,  waw. 


moi,  le  frappant, 
toi,  le  frappant, 
lui,  le  frappant. 

V 

I  nous,  le  frappant, 
nous,  le  frappant. 

I  vous,  le  frappant, 
eux,  le  frappant. 
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:f: 


Tappions,     do 


IMPÉRATIF  PRÉSENT.' 

Pakamâh,  plur.  uk,  frappe  le,  frappe-les, 

Kita,  ou,  kata,  pakamdhwcw,  qu'il  le  frappe,  etc. 

Pakamâhwâl&n,  ou,  tâk,  frappons-le. 

PakamdhwdlSimkj  ou,  tâniwik,  frappons  les. 

Pakamdhuk,  .      frappez-le. 

Pakamahukuk,  frappez-les. 

Kita,  ou,  kata  pakamâhwewokj  qu'ils  le  frappent,  etc. 

IMPÉRATIF-FUTUR. 

Pakatndhwâkkan,  plur.  ik,  tu  le  frapperas, 

Pakamdhwdkkaky  nous  le  frapperons, 

iPakamdhioâkkwdwiky  ) 

Pakamâhwâkkwdniwik,  >  nous  les  frapperons, 

Pakamâhwdkkwdwinik,  ) 

Pakamdliioâkkek,  Jvous  le  frapperez, 

Pakamdhtodkkekkwâwik,  (1)  vous  les  frapperez, 


o 
p— * 
ci 


TROISIEME  CONJUGAISON  EN  NEW. 

INDICATIF-PRÉSENT. 


je  le  descends,  je  les  descends, 
tu  le  descends,  do 

il  le  descend,  do 

nous  le  descendons,  do 
nous  le  descendons,  do 
vous  le  descendez,  do 
ils  le  descendent,      do 


m  nettinaWy  T^lnr.  ok. 
Ki  nettinaWj  ok, 

Netlinew^  ok, 

Nettinfyiwa,  R. 
Ni  nettindndn,  ak,  ou,  ik,  ^  pers., 
Ki  nettindnow,  ou,  nânow,  ok,  J  pers., 
if»  nettindwaw,  ok, 

NettinewoR, 

IMPARFAIT. 

Hineltinêi,  ou,  nâttây,  pîur.  ak,  je  le  descendais. 

Ki  nettinà,  ou,  nâttày,  ak,  tu  le  dencendais. 

Oneltiiik,  ou,  nâttày,  il  le  descendait. 
OneUineyh  ou>  n<'yitlày,  R. 

Ni  nettindttdn,  ak,  ou,  ik,  ^  pers.,  nous  le  descendions. 

Kinettindttdnow,  ou,  nânow,  ok,  J  pers.,  nous  le  descendions- 
Ki  nettindttdwaw,  ok,  vous  le  descendiez. 

0  nettindttdwaw,  ils  le  descendaient,  etc. 

0  nettineyittdwaw,,  R. 

(t)  Pour  les  temps  composés,  se  régler  sur  la  première  conjugaison. 


.      -)|l 


m  '■ 
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PARTICIPE-SUBJONCTIF. 


Nettinak,  plur.  ik,  ou,  waio^ 
Netlinatjik,  ou,  wato, 
Nettindt, 
Nettindyit,  R. 

{Nettinâyâk^  ik,  ou,  waw,  ^  pers., 
Nettinakitj  jik,  ou,  tcot/;,  |  pers., 

Nettindyak,  tft,  ou,  t<;ato,  ^  pers., 
INeltindyek,  uk,  ou,  luato, 
(  Nettinek,  uk,  ou,  waw, 

JVcWmdïjik,  ou,  waw. 


moi,  le  descendant,  etc. 
toi,  le  descendant,  etc. 
lui,  le  descendant,  etc. 


t  nous,  le  descendant,  etc. 

nous,  le  descendant,  etc. 
I   vous,  le  descendant,  etc. 

eux,  le  descendant,  etc. 

IMPÉRATIF  PRÉSENT. 


Nettin,  plur.  ik, 

Kita^  ou,  kata  nettinew^ 

Nettindl&n,  ou,  tâk, 

Netiindl&nïk^  ou,  tâniwik, 

Nettinik,  uk, 

Kita^  ou,  kata  nettinewok, 


Nettindkkan,  ik, 
Netlindkkak, 

l  Nettindkkwdivik, 
}  Nettindkkwdniwik, 
{  Nettindkkwdwiniky 

Nettindkkek, 

Neltindkkekwdwik, 


descends-le,  descends-les. 
qu'il  le  descende,  etc. 
descendons-le. 
descendons-les.  ' 
descendez-le,  descendez-le?, 
qu'ils  le  descendent,  etc. 

IMPÉRATIF-FUTUR. 


! 


tu  le  descendras, 
nous  le  descendrons, 


nous  les  descendrons,    © 

VOUS  le  descendrez, 
vous  les  descendrez. 


QUATRIEME  GONJUGASON  EN  NEW. 

INDICATIF  PRÉSENT. 


Ni  sdkihaw,  plur.  oA, 
Ki  sdkikaw,  ok, 

Sdkihew, 

Sdkiheyiway  R. 
Ni  sdkihdndn,  ak^  ou,  tft,  ^  pers., 
Ki  sdkihddovr,  on,  nânow,  ok,  ^  pers., 
Ki  êdkihdwaw,  ok, 

Sdkihewoky 


je  l'aime,  je  les  aime, 
tu  l'aimes,  etc. 
il  l'aime,  etc. 

nous  l'aimons,  etc. 
nous  l'aimons,  etc. 
vous  l'aimez,  etc. 
ils  l'aiment,  etc. 


iH 


!  A'^ 
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3scendant,  etc. 
3scendant,  etc. 
Bscendant,  etc. 

iescendant,  etc. 
lescendant,  etc. 
Iescendant,  etc. 
Bscendant,  etc. 

-le,  descends-les. 

lescende,  etc. 

)ns-le. 

)ns-les.  I 

;z-le,  descendez-le?. 

descendent,  etc. 


descendrons!,    © 


IMPARFAIT. 

JlfjsaAthâttây,  ou,  ha,  plur.  oft, 
Kisâkih&U&Y,  ou,  ha,  ak, 
0 jdftthâttây,  ou,  ha, 
Oiâ/ciheyittày,  ou,  heyi,  R. 
Hisâkihâttân,  ak,  ou,  ik,  ^  pers., 
lisâkihdttâno'w,  ou,  nànow,  ok,  |  pars., 
Il  sâkihdttdwaw,  oh^ 
0  sâkihdttdwaw, 
1 0  tâkiheyittdwaw,  R. 


je  l'aimaisj'je  les  aimais, 
tu  l'aimais,  etc. 
il  l'aimait,  etc. 

nous  l'aimions,  etc. 
nous  l'aimions,  etc. 
vous  l'aimiez,  etc. 
ils  l'aimaient,  etc. 


PARTICIPE-SUBJONCTIF, 


ISâhihak,  plur.  ik,  ou.  waw, 

Sàihat,  jik,  ou,  waw, 

Sdkihât, 

Sékihâyit,  R. 

\  iSdkihdydk,  ik,  ou,  waw, 
j  [Sâkihakit,  jik,  ou,  waw,^  pers., 
Udkihdyak,  ik,  ou,  waw,  J  pars., 

{Sâkihâyek,uk,  ou,  loaw, 
I  {Sâkihek,  uk,  ou,  waw 

Uikihât'iik,  ou,  waw, 


} 
] 


moi,  l'aimant, 
toi,  l'aimant, 
lui,  l'aimant. 

nous,  l'aimant, 
nous,  l'aimant, 
vous,  l'aimant, 
eux,  l'aimant. 


IMPÉRATIF-PRÉSENT. 


\Sahih,  plur.  ik. 
I  lita  sdkihew, 
\iàihd\An,  ou,  tâk, 
iMtAdtânik,  ou,  tâniwik, 
jMtAt/c,  uk, 
Uata  sdkihewokj 


Wiihâkkan,  plur.  ik, 
Mkihâkkak, 

Sâkihdkkwdwik, 
Sdkihdkkw  dniwik, 
Sdkikdkkwdwinik, 

Ukikdkkek, 

^ihâkkekkwdwik, 


IMPÉRATIF  FUTUR. 


aime-le,  aime-les 
qu'il  l'aime,  etc. 
aimons-le, 
aimons-les. 
aimez  le,  aimez-les 
qu'ils  l'aiment. 


tu  l'aimeras, 
nous  l'aimerons, 


ca 


nous  les  aimerons,   fe 

ci 

VOUS  l'aimerez, 
vous  les  aimerez, 


i 


m 

m 

Ni, 

m. 

nï 


f/l; 


vr 
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CINQUIÈME  CONJUGAISON  EN  TEW. 

INDICATIF  PRâSBNT. 


je  lo  hais,  je  les  hais, 
je  le  hais,  etc. 
il  le  hait,  etc. 


Ni  pakwdtaw,  plur.  ofc, 
II»  pakwâtaw,  oft, 

PakwdteWj 

PakwdteyiwOj  B. 
Ni  pakwâlandn,ak,  ou,  tft,  ^  pers., 
Ki  pakwdldnow^ouy  nânow,  ok,  ^  pars.,  nous  le  haïssons. 
Ki  pakwdtdwaw,  ok,  vous  ie  haïssez. 

Pakwdtewok,  ils  le  haïssent,  etc 


nous  le  haïssons. 


IMPARFAIT. 


je  le  haissai.-:,  etc. 
tu  le  haïssais,  etc. 
il  le  haïssait 


Ni  pakwdia,  ou,  tâttây,  plur.  ak, 
Ki  pakwâla,  on,  tâtlây, 

0  pakwaia,  ou,  tâttày,  ..  .^ .,— . 

0  pakwdieyiy  ou,  tâyitlây,  R.  \ 

Ni  pakwâtâttân^  plur.  oA,  ou,  î&,  ^  pers.,  nous  le  haïssions. 
Ki  paA;toâ^a^^anow,ou,nânow,ak,  ^  pers.,  nous  le  haïssions. 
Ki  pakivdfâttâwaw,  ok,  vous  le  haïssiez. 

€  pakwdtdtldwau\  ils  le  haïssaient,  etc. 

40  pakwdleyittawaw^  R. 

PARTIGICB  DU   SUBJONCTIF. 


moi,  le  haïssant,  etc. 
toi,  le  haïssant,  etc. 
lui,  le  haïssant,  etc. 


Pakwdtok,  plur.  ik,  ou,  waw, 

Paku}dtat,jik,  ou,  waw, 

Pakwdtdt, 

Pakwâidyil,  R. 

(  Pakwdtdifak,ik,  ov\,waw,  •»  •    v   .. 

1  Pakwdtakit,  jik,  ou,  waw,  i  pers.,     /  "O"»,  le  haïssant,  etc. 

Pakwdtdyak,  ik,  ou,  waw,  ^  pers.,  nous,  le  haïssant,  etc. 

iPakwdtdyek,  uk,   ou,    waw,  |  ]«  haïs«,int  Ptr 

l  Pakwdtek,  uk,  ou,  wau),  J   ^**"^'  ^®  naissant,  etc. 

Pâwa/d^jik,  ou,  waw,  eux,  le  haïssajit,  etc. 


IMPÉRATIF  PRÉSENT. 


Pakwâs,  plur.  ik,  (1), 
Kita  paktcdtew, 


hais-le,  hais-les. 
qu'il  le  haisse,  etc. 


'       (I)  Tous  les  verbes  en  tew  font  l'impératif  en  s,  comme,  alolew,  imp.,  atos,  ndtew, 
imp.,  nds,  etc.,  excepté  itew,  qui  fait  yù 


<v':: 
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Pakwdldl&n^  ou,  tâk, 
Pakwâtdl&nïk,  ou,  tàniwik, 
Pakwâtiky  uh, 
Kata  pakwdtewoky 


Pakwâtâkkan,  plur.  ik, 

Pakwâtdkkak, 

C  Pakwdtdkkwdwik, 

i  Pakwdtdkkwdwintk, 

[  Pakwdtâkkwdniwik, 

Pakwâtdkkek, 
Pakwdtdkkef^wdwih, 


haïssons  le, 
baissons  les. 
tiaissez  le,  haissez-les. 
qu'ils  le  haïssent,  etc. 


IMPÉRATIF   FUTUR. 


} 


tu  le  h:  ïras, 
nous  le  haïrons, 

nous  les  haïrons,    © 
13 
vous  le  haïrez, 
vous  les  haïrez, 


ï 


SEPTIEME  CONJUGAISON  EN  WEW. 

INDICATIF  PRÉSENT. 


je  le  cherche,  etc. 
lu  le  cherche,  etc. 
il  le  cherche,  etc. 


Mnandonawaw^^lnr.  ok, 
Ki  nandotiawaw^ 

Nandonawew, 

Handonaweyiwa^  R. 
îfi  nandonawdndn,  aft,  ou,  ik,  ^  pers.,       nous  le  cherchons,  etc. 
Krjonrfonaiodnow,ou,nânow,ok,  Jpers.,  nous  le  cherchons,  etc. 
U  nandonawdwaw,  ok^  vous  le  cherchez,  etc. 

Nandonawewok^  ils  le  cherchent,  etc. 


Uew,  imp.,  alos,  ndlew, 


IMPARFAIT. 

Jlfi  nonrfona wâtiây,  ou,  wa,  plur.  ak, 
ki  nanrfonavvâtlay  ou,  wa,  ak, 

0 nanrfonawattây,  ou,  wa,  ak, 

0 nan(/o ?ioweyittây,  ou,  weyi,  R. 
lîii  nandondwdttdn,  ak^  ou,  l'/c,  ^  pers., 
utnanrfonàu'd«ânow,ou,  nânow,  ok,  ^  p.,  nous  le  cherchions,  etc. 
\li nandonâwdttdwaio,  ok,  vous  le  cherchiez,  etc. 

lOnandonawdttdwaw,  ils  le  cherchaient,  etc. 

\0 nandonaweyittdwaw^  R. 


je  le  cherchais,  etc. 
tu  le  cherchais,  etc. 
il  le  cherchait,  etc. 

nous  le  cherchions,  etc. 


i    fit,' 


■i    -^ 


•*■•: 


mm 


j 
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PARTICIPE-SUBJONCTIF. 


Nandonaicak^  (\).  plur.  tA,  ou,  waw, 

Nandonawat^  jik,  ou,  waw, 

Nandonawdty 

Nandonawdyit,  R. 
(  Nandondwâyâk^  ifc,  ou,  waw, 
\  Nandonaioakitjik,  ou,  waw,  ^  pers., 

Jfandonawdyak,  ik,  ou,  waw,  J  pers., 

(  Nandonawdyek,  ou,  waw, 

\  Nandonawek,  uk,  ou,  waw, 
Nand'mawâtyik,  ou,  waw, 


moi,  le  cherchant,  etc. 
toi,  le  cherchant,  etc. 
lui,  le  cherchant,  etc. 


V  nous,  le  cherchant,  pte. 

nous,  le  cherchant,  etc. 
[  vous,  le  cherchant,  etc. 

eux,  le  cherchant,  etc. 

IMPÉRATIF  PRÉSIÎNT. 


Nandonaw,p\.  nandonâk,ou,nandonawik,  (2),  cherche-le,  cherche-les, 
Kita,  ou,  kata  nandonawew,  qu'il  le  cherche,  etr. 

Nandonawâlân,  ou,  lâk,  cherchons-le. 

Nandonawdi&nik,  ou,  tâniwik,  cherchons-les.      ( 

{Krâfù*:*'  }  cherche..le,  cherchez.,es. 

Kita,  ou,  kata  nandonawewok,  qu'ils  le  cherchent,  etc. 


IMPÉRATIF-FUTUR. 


Nandonawâkkan,  plur.  ik, 
Nandonaioâkkak, 

{Nandonawdkkwdwik, 
Nandonawâkkwdwinik, 
Nandonawâkkwâniwik, 

Nandonawâkkek, 
Nandonawâkkekwdwik, 


} 


tu  le  chercheras, 
nous  le  chercherons, 

nous  les  chercherons, 

vous  le  chercherez, 
vous  les  chercherez. 


o 


SEPTIEME  CONJUGAISON  EN  SWEW. 

INDICATIF-PRÉSENT. 


Aï  maniswato,  plur.  ok, 
Ki  maniswaw. 


je  le  coupe,  je  les  coupe, 
tu  le  coupes,  etc. 


n 


(t)  Dans  les  verbes  en  wew,  ou,  hwew,  à  la  Ire  pars,  du  singulier  du  subjonctif, 
on  prononce  wok,  ou,  hwokr  quoiqu'on  écrive  wak,  ou,  hwak,  pour  la  n'gularité. 

(2)  Dans  lt;s  verbes  en  wew,  la  2ino  personne  du  pluriel  de  l'impératif,  est  indiiïé- 
remment  en  âk.  ou,  en  ik,  mais,  c'>-st  de  cette  dernière  terminaison  seulement  que  se 
forment  tous  les  verbes  transitifs,  qui  so  forment  de  celte  personne. 


2i 


le,  cherchez-les. 
herchent,  etc. 
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Maniswew, 

Maniswryiioa,  R. 
Ni  maniswdndn,  ak,  ou,  ik,  ^  pers., 
Ki  man/sioânow,  ou,  nânow,  ok,  ^  pers., 
Ki  maniswdwaw,  ok, 

Maniswetvok, 

IMPARFAIT. 

Ni  moatswa,  o>i,  swâltay,  plur.  ak, 

Ki  ma/jjswa,  ou,  swâtlily,  ak, 

0  maniswa,  on,  swâttiiy,  ak, 

0  waHiswâyi,  ou,  swâyittay,  R. 

Ni  maniswdttdiiy  ak,  ou,  i/c,  ^  pers., 

Ki  maniswdltdaow,  ou,  nânow,  ok,  ^  pers., 

Ki  maniswdtldwaw,  ok, 

0  maniswâltdwaïc, 

0  maniswâyittdwaiu,  R. 


il  le  coupe,  etc. 

nous  le  coupons,  etc. 
nous  le  coupons,  etc. 
vous  le  coupez,  etc. 
ils  le  coupent,  ftc. 


je  <6  coupais,  je  les  coupais, 
tu  le  coupais,  etc. 
il  le  coupait,  etc. 

nous  le  coupions,  etc. 
nous  le  coupions,  etc. 
vous  le  coupiez,  etc. 
ils  le  coupaient,  etc. 


Il 


!1 


!/.t 


ii 


\h 


"il 

i 


i 

t.  I 


PARTICIPE-SUBJONCTIF. 


chercherons,  ë 


Maniswak,  plur.  ik,  ou,  waw, 

Maniswat,jik,  pu,  waw, 

Maniswdt, 

Maniswârjit,  R. 
i  Maniswdyâk,  ik,  ou,  waw,         ' 
\  Maniswakit,  jik,  ou,  waw,  i[  pers., 

Maniswdyâk,  ik,  ou,  waw,  ^  pers., 
(  Maniswdyek,,  uk,  on,waw, 
\  Maniswek,  uk,  ou,  waw, 

Maniswdtiik,  ou,  waw, 


moi,  le  coupant, 
toi,  le  coupant, 
lui,  le  coupant. 

nous,  le  coupant, 
nous,  le  coupant. 

vous,  le  coupant, 
eux,  le  coupant,  etc. 


Iv  î*: 


IMPÉRATIF- PRÉSENT. 


ulier  du  subjonctif, 
ur  la  régularité, 
mpératif,  est  indilTé- 
lon  seulement  que  se 
ne. 


Munis,  plur.  uk, 

Kata,  ou,  kita  maniswew, 

Maniswdi&n,  ou,  tâk, 

Afonwioatânik,  ou,  tâniwik, 

Manisuk,  uk, 

Kata,  ou,  kita  maniswewok, 


coupe-le,  coupe  les. 

quiil  le  coupe,  etc. 

coupons-le. 

coupons-les. 

coupez-le,  coupez-les. 

qu'ils  le  coupent,  etc. 
8 


i! 


m 
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IMPàRATIF-FUTUR. 


Maniswdhkan,  plur.  tft, 

ÎManii^wdhkwdwik, 
Mania  œdkkwdwinik, 
Manis  wdkkwdniwik^ 

Maniswdkkek, 
Maniswdkkekkwdwik, 


tu  le  couperas,] 

nous  le  couperons, 

vous  le  couperez, 
vous  les  couperez,  ' 


t 

o 


HUITIÈME  CONJUGAISON  EN  YEW. 


INDICATIF-PRESENT. 


je  le  mets  dedans  (dans  un  sac) 
tu  le  mets  dedans,  etc. 
il  le  met  dedans,  etc. 


ICt  ajiwayaw,  plur.  ok, 
Kit  ajiwayaw,  ok, 

Ajiwayew, 

Ajiwayeyiwa,  R. 
ITt  ajiwaydndn,  plur.  ak,  ou,  «7t,  ^  pers.,  nous  le  mettons  dedank,  etc.  '[j 
Kit  ajiwayânow,  ou.  nâtiow,  ok,^pers.,  nous  le  mettons  dedans,  etc. 
Kit  ajiwaydwaw,  ok,  vous  le  mettrez  dedans,  etc. 

Ajiwayewoky  ils  le,  ou,  ils  les  mettront  de 

[dans,  otc 

IMPARFAIT. 


JV<  ajiwaya,  ou,  yâttày,  plur.  ak. 
Kit  «y'îtoaya,  ou,  yâttày,  ak, 
Ot  ajiwaysi,  ou,  yâttày,  ak, 
Ot  a;ïwjayâyi,  ou,  yâyiltây,  R. 
N't  ajiwaydttdn,  ak,  ou,  ik,  ^  pers., 
Kit  ajiioaydttdnovf ,  ou,  nânow,  ok. 
Kit  ajiwaydttdwaw, 
Ot  ajiwaydttdwaw, 


je  le  mettais  dedans,  etc. 
tu  le  mettais  dedans,  etc. 
il  le  mettait  dedans,  etc. 

nous  le  mettions  dedans  etc. 
^  p.,  nous  le  mettions  dedans,  etc. 
vous  le  mettiez  dedans,  etc. 
ils  le  mettaient  dedans,  etc. 


PARTICIPE-  SUBJONCTIF. 


Ajiwnyak,  t'A,  ou,  waw, 

Ajiwaijat,  jik,  ou,  waw, 

Àjiwaydt, 

Ajiwaynyit,  R. 

(   Aiiwayâyâk,  ik,  ou,  waw,  \  ,  ,    . 

\  Àjiwayakit,  jik,  ou,  waw,  i  pers.,  )  "0"8,  le  mettant  dedans,  etc 


moi,  \e  mettant  dedans,  etc. 
toi,  le  mettant  dedans,  etc. 
lui,  le  mettant  dedans,  etc.  l 


.,^- 


sn 
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Ajiwaydyak,  t'A,  ou,  waw,  ^  pcrs.,       nous,  lo  mettant  dedans,  etc. 

i4;tu)fly4jik,  ou,  waw,  eux,  le  mettant  dedans,  etc. 

IMPÉRATIF  PRÉSENT. 


Ajiwây,  ou,  ajiwayi,  t&, 
Jlfa/a,  ou,  kita  ajiwayew, 
Ajiwayalà.k,  ou,  tân, 
Ajiwaydiêimk,  ou,  tâniwik, 
ifa^a,  ou,  kita  ajiwayewok, 


mets-le,  mets^les  dedans,  etc. 
qu'ils  le  mette  dedans,  etc. 
mettons-le  dedans,  etc. 
mettons-les  dedans,  etc. 
qu'ils  le  mettent  dedans,  etc. 


IMPÉRATIF-FUTUR. 


i 


AjiwayâkkaHy  lA," 
Ajiwayâkktodwik, 
Ajiw  aydkkwdw  inik, 
Ajiwaydkkwdniwik, 
Ajiwayàkkekj 
Ajiwaydkkekkwdw  i  A, 


1 


tu  le  mettras  dedans, 

nous  le  mettrons  dedans, 

vous  le  mettrez  dedans, 
vous  les  mettrez  dedans. 


o 


Ci- après  se  trouve  le  tableau  des  quatre  terminaisons  du  verbe  ob- 
jectif-animé, de  Ire  à  3me  qui  sera  d'un  grand  secours  pour  fair& 
connaître  à  quelle  conjugaison,  appartient  tel  verbe.    . 
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(■■ir. 


it  dedans,  etc. 
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I>u  Vfrbf  objectif  inanimi'. 

Co  vorbe,  qui  a  lieu,  quand  U)  sujtjl  agit  sur  un  objel  inanimé,  n'a 
que  deux  conjugaisons,  dont  l'une  est  en  am,  et  l'antre  en  //au),  comme 
on  pont  le  voir,  par  le  tableau  ci  dessus.  Il  su  conjugue  comme  les 
deux  verbes  neutres  du  la  première  conjugaison  en  //aie,  et  do  la 
troisième  en  am,  sans  y  rien  changer. 

Des  verbfs  in(lêfuusn\ùm(}»  et  inanimés.  '    , 

Ces  verbes,  comme  ou  l'a  vu,  dans  lu  tableau  ci-dessus,  ont  tous  la 
troisième  personne  en  etv,  et  ils  se  conjuguent  en  tout,  comme  le 
verbe  neutre  do  lasecoiido  conjugaison,  pimuttew. 

On  doit  remarquer  ici,  que  les  iudéfluis-animés  ont  un  pluriel  en  a, 
c'est-à-dire  qu'il  peuvent  devenir  adjectifs  inanimés.  Pour  cela,  il  ne 
s'agit  que  de  laisser  le  verbe  à  la  3me  personne  du  singulier  de  Tin- 
dicatif,  et  ainsi  le  conjuguer  comme  l'adjectif  inanimé.  Ex.,  kitimahi- 
wew,  il  rend  misérable. 

Indicatif. 

S.  Kitimahiwew,  ou,  kitimahiwemakan,         cela  rend  misérable. 

P.  Kitimahiwnva,  ou,  kitimahiwemakanwa,  ces  choses  rendent  miser. 

Imparfait. 

S.  Kilimahiweban,ou,kitimahiwemokanoban,  cela  rend  misérable. 

P.  Kitimahiwebani,ou,kitimahiwemakanobani,  ceschoses  rendaient  misé. 


Participe-Subjonctif 


S.  Kitimahiwcky  ou,  kiti7nahiwemakak, 
P.  Kitimahiweki,  ou,  kitimahiwevwkaki, 


cela  rendant  misérable, 
ces  choses  rendant  miser. 


V.G.,  eokoni  âkkusiwina  kititïiahiwetva,  ces  maladies  rendent  miséra- 
ble ;  misiwc  kijewdtisiwina  atamihiivewa,  partout  les  charités  font 
plaisir. 


Article  13me. 


■Terminaisons  du  verbe  objectif,  avec  leurs  princi- 
pales significations. 


Quand  on  connaîtra  les  terminaisons  suivantes  et  leurs  significations, 
alors,  à  l'aide  de  quelques  racines,  on  pourra  former,  sans  le  secours 
de  personne,  une  multitude  de  verbes,  pourvu  qu'on  fasse  attention 
aux  connnectives,  qui  doivent  lier  les  racines  aux  terminaisons. 

On  ne  mat  ici  que  la  troisième  personne  du  singulier  de  l'indicatif 
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(lu  vorbe  objectif  animé,  vu  qu'avec  le  tableau  ci-dessus,  on  peut  former 
le  roste. 

lo  Ikw.  Sdkihaw,  il  l'aime,  lùtimahew,  il  le  rond  misérable,  oyihew, 
il  le  fait. 

Quelquefois  on  dit  indifféremment  hyew,  ou,  hew,  v.g.,  /ctTtwpuhew, 
ou,  kihispuhyew,  il  lo  rassasie.  Ou  bien  aussi,  on  dit,  tviyew  au  lieu  de 
hcw,\.B.,sikatchiwihow,  ou,  siVca/c/i/wiyew,  il  lo  fait  maijîrir,5t7ou)iiiow, 
ou,  sitowiyew,  il  lo  tient  dans  la  crainte  (en  respect),  siptonvûiew^  ou, 
sipwcwiyâw,  il  rommèrio.  Ces  terminaisons  indiquent  que  lo  sujet 
cause  l'action,  l'accident  ou  la  qualité  désignée,  par  la  racine. 

2"  Hcw  et  mcw.  IjO  premier  désigne  l'action,  et  lo  second  la  parole, 
v.g.,  kaskiheWy  il  en  vicMit  à  bout  on  agissant  sur  lui,  /wsA/mew,  il  en 
vient  à  bout,  il  le  gagne,  en  lui  parlant. 

Les  terminaisons  hew  et  mew  ajoutées  à  nu  vorbo  neutre,  ou  à  un  ad- 
jectif, forment  un  vorbo  comme  en  français,  quand  faire  précède  un 
infinitif,  v.g.,  kiskisohew,  et,  kiski.somew,  il  lui  fait  souvenir,  pimuila- 
hew,  il  le  fait  marcher,  io/omohevv,  il  lui  fait  faire,  itwehew,  il  lui  fait 
dire,  kiskeyitlamohew^  il  lui  fait  connaître.  y 

3°  Mew^  ajouté  au  verbe  neutre,  formé  du  nom,  v.g.,  n'otemin^  j'ai 
xheval,  on  forme  un  verbe  objectif  animé,  comme  :  n'o^cmimaw,  je 
l'ai  pour  mou  cheval,  o  tvitjcwdganimew,  il  l'a  pour  compagnon,  ou, 
seulement,  wit)ew(iganime\\  ;  ni  kiskinohamâwdganimaio,  je  l'ai  pour 
disciple,  okdwimcw^  il  l'a  pour  more,  c'est  sa  mère. 

4o  Tew.  NakalGW,  il  l'abandonne,  natew,  il  va  le  quérir.  Cette  termi- 
naison indique  que  le  sujet  fait  lui-même  l'action,  indiquée  par  la 
racine. 

5o  Atfw.  Cette  terminaison  indique  que  le  sujet  donne  à,  l'objet  la 
nature  du  nom,  exprimée  par  la  racine,  v.g.,  askimàlew,  il  le  lace 
(comme  des  raquettes),  awokkàicw,  il  lo  rend  esclave,  pikikkàlew^  il  le 
gomme,  ayamihcioikamikkdUxw^  il  en  fait  une  église,  ayamiliawdiam 
il  en  fait  nu  objet  do  prière,  meldwdkiXlaw,  il  so  |ouo  do  lui,  il  en  fait 
un  jouet,  »if/casf/Hi\vAtew,  il  lui  donne  un  clieval,  naiulomiskwcwiûew, 
il  demande  une  femme  pour  lui,  mamisiiv&lew^  il  a  conUauce  en  lui, 
il  en  fait  un  objet  de  confiance. 

6"  Eyimew.  Cotte  terminaison  indique  l'action  de  la  pensée,  de  la 
réflexion,  v.g.,  t7eyiaie\v,  il  lo  ponso  ainsi,  mt7oneyimt'\v,  il  penso  ta 
lui,  ^//)W(»yeyime\v,  il  lo  croit,  «fts/cR'oyimew,  il  le  trouve  en  y  pensant. 

7"  Wokeyivicw,  est  pour  exprimer  le  verbe  croire,  v.g.,  idpwewokeyi- 
mew,  il  croit  en  lui,  so/cAt7c/i(?wokeyimew,  il  le  pense  courageux,  mas- 


M 


is,  on  peut  former 
iiisérable,  o/ihew, 
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ftfliDwiwokeyimew,  il  le  croit  fort.  N.  B.  On  peut  .uôme  ajouter  cette 
terminaison  ù  un  verbe  objectif  animé,  v.g.,  nipa/iewokeyimew,  il  croit 
l'avoir  tué,  ni  ;;mAow;dwokoyiniaw,  je  crois  l'avoir  trouvé. 

80  New,  désigne  l'action  do  la  main,  v.g.,  o/jnew,  il  le  prend  (avec  la 
main),  minonew,  il  l'arrange  bien  (avec  la  main). 

90  Pitew,  l'action  du  bras,  c'est-à-dire,  que  le  bras  y  est  plus  em- 
ployé que  la  main,  v  g.,  wanipitew,  il  l'arrache,  o/c/iipitew,  il  le  tire. 

1 0°  Skawew^  désigne  l'action  des  jambes  et  des  pieds,  v.g.,  ^aftiskawew, 
il  le  frappe  du  pied,  ptVcwskawew,  il  le  brise  en  marchant  dessus. 
C'est  aussi  une  action  quelconque,  sur  un  corps,  ni  tniyosAd/cun,  cela 
me  fait  du  bien  dans,  ou,  sur  mon  corps,  /«ttskawew,  il  Ip  porte  dans, 
ou,  sur  lui.  N.  B.  Cette  terminaison  indique  aussi  la  marche,  v.g., 
m*yaskawew,  il  le  dépasse,  osiskawew,  (il  le  lève)  il  le  fait  fuir. 

1  h  Spilew.  Celte  terminaison  indique  le  goûi,  l'action  des  lèvres  et 
du  palais,  v.g.,  niist/ospitew,  il  en  reconnaît  le  goût,  wa^cAtspilew,  il 
en  trouve  le  goût  mauvais. 

12"  Pwew.  Ex.,  t/)i7t/ftpwew,  il  le  trouve  bon  à  manger,  «iss/fospwew, 
il  en  reconnaît  le  goût,  cette  terminaison  à  la  môme  signiflcation  que 
la  précédente,  spitew, 

130  Mdmew,  pour  l'odorat,  v.g.,  miyomkmew,  il  le  trouve  agréable  à 
l'odorat,  ou,  tc/Tftmâmew;  matchim&mesv,  il  le  trouve  désagréable  à 
l'odorat,  on  dit  :  miydmew^  il  le  sent. 

14"  Ttawew,  c'est  l'indication  de  l'ouïe,  v.g.,  /d^Jtocttawew,  il  croit  ce 
qu'il  lui  entend  dire,  il  croit  à  sa  parole, /«Vtrnd/c/tlawew,  il  l'ôcoute 
avec  compassion,  7i/.sst7ottav/ew,  il  comprend  ce  qu'il  dit. 

15»  Naweiv,  pour  la  vue,  v.g.,  nissUatoina.wew,  il  le  reconnaît  en  le 
voyant,  /a/imd/c/nawew,  il  le  regarde  avec  pitié. 

16"  Ycw,  comme  leio  ;  ttuyow,  il  le  nomme,  ajnvayew^  il  le  met 
dedans. 

l7o  Ilyew^  v.g.,  ahyew,  il  le  place  là. 

18"  Wno,  v.g.,  wiljewew,  il  l'accompagne. 

19"  Pahioeu\  désigne  un  coup  violent,  ou,  une  forte  pression  sur 
quelque  chose,  locpahwew,  il  le  ronvorse,  en  lui  donnant  un  coup» 
joo/iipahwevv,  il  le  p'erce,  v.g.,  avec  une  tarière. 

200  Ahwew,  une  action  sur  l'eau,  v.g.,  nwtahwew,  il  va  le  chercher 
sur  l'eau,  af/niahwew,  il  le  rejoint  sur  l'eau  ;  cela  indique  aussi  l'ac- 
tion do  piler,  broyer,  écraser,  /a/c/iwahvvew,  il  le  pile,  il  l'écrase, 
iyewahwcw,  il  le  broie. 

2I0  KkaweK\  c'est  le  verbe  faire  comme  les  phrases  suivantes  vont 
le  faire  comprendre,  v.g.,  wuT/wukkawew,  il  lui  donne  à  manger,  il  le 
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fait  manger,  oskijiko\ika.we\\,  il  lui  donne  des  yeux,  il  lui  fait  avoir 
la  vue,  v.g.,  osAyt/cokkawew  eka  wiydbiyit,  il  est  l'œil  de  l'aveugle  ; 
o/o/t(kkawew,  il  lui  donne  une  bouche,  c'est  à-dire,  il  lui  met  dans  la 
bouche  ce  qu'il  doit  dire,  o«di«kkawew,  il  lui  donne  un  père,  ou,  il 
lui  fait  avoir  un  père. 

22o  Kawew,  v.g.,  pitlukavfew,  il  entre  chez  lui,  fttod/jtkawew,  il  va 
lui  chercher  de  l'eau,  aruskawew,  il  travaille  pour  lui. 

23o  Twdwew,  towctv,  ou,  amihoew,  désigne  qu'on  fait  quelque  chose 
à  quelqu'un,  v.g.,  /jctowew,  ou,  ;)etwa\vevv,  il  lui  apporte  cela,  ou, 
petamày/ew  ;"/o/awew,  ou,  fo/amâwew,  il  lui  fait,  o/<7lo\vew,  ojitta- 
mâwew;  n'taweyittamtLwew,  il  Ini  désire,  il  désire  de  lui. 

24»  Stawew,  ou,  stamdwew,  en  faveur  de,  à  la  place  de,  pour  ;  atus- 
A<?stawew,  ou,  afus/tcstaniâwew,  il  travaille  pour  lui,  en  sa  place,  ilive 
stamâwew,  il  parle  pour  lui,  en  sa  place,  fl?/amt/^eslamâwew,  il  prie  en 
sa  place,  pour  lui  ;  statveiv,  s'emploie  aussi  pour  devant,  etc.,  antè,  en 
face,  \is-à-vis,  etc.,  v.*g.,  nibdw islawew,  il  est  debout  près  de  lui,  pasi 
ftostawew,  il  se  lève  devant  lui,  tetchitcheslayvew,  il  lui  impose  les 
mains,  nokusislàwew,  il  lui  apparaît. 

Note. — Il  paraît  aussi  qu'on  peut  mettre  stew  indifféremment,  dans 
certaines  expressions,  v.g.,  tofèmdswstâwew,  il  lui  offre  en  sacrifice, 
ou,  webindslew,  pakitindsust&wew  (idem),  ou,  pakitinâsiew. 

25<»  Tittew,  comme  la  terminaison  précédente,  v.g.,  «(dwôtittewî 
ofdiocstamâwew,  ou,  at^wesUwew,  il  achète  pour  lui,  eu  sa  place,  en 
sa  faveur. 

26"  Sivew.  Celte  terminaison  est  la  marque  du  feu,  du  ciseau  et  du 
couteau  ;  Aisiswew,  il  le  cuit,  ou,  il  le  brûle,  pdswevv,  il  le  fait  sécher, 
wamsvvew,  il  le  coupe,  oj/iswew,  il  le  taille  ;  c'est  de  là  qu'on  dit  : 
pdskiswew,  il  le  tire,  il  le  fusille  (il  lui  fait  faire  explosion  par  le  feu). 

27o  Sawdteio,  môme  signification  que  la  précédente,  quand  il  s'agit 
de  l'action  du  couteau  ou  du  ciseau,  v.g,  mautsawâtew,  ou,  swew,  il 
le  coupe  en  morceaux,  pikuswew,  jOiAusawâtew,  il  le  taille  en  pièces. 

28o  Iluycw,  désigne  une  action  sur  l'eau,  v.g.,  ajiioahuyew,  il  le 
traverse,  une  rivière  ou  un  lac. 

29o  Abdwayew,  agir  avec  de  l'eau,  ou,  au  moyen  de  l'eau,  v.g., 
ntsiâbdwayew,  il  le  noie,  A;t7c/iis/âbàwayew,  il  le  trempe  dans  l'eau. 

30»  Amcw,  l'action  des  dents-',  takkwameyv,  il  le  mord,  o/amew,  il  le 
saisit  avec  ses  dents,  lytssa/iamew,  il  lui  cause  de  la  douleur,  en  le 
mordant. 

3|o  Atemew,  une  action  de  la  bouche,  v.g.,  wt'^atemew,  il  le  rejette 
de  sa  bouche,  o^alemevv,  il  l'aspire. 


ow,  il  le  rejette 
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32<»  Simew.  Cette  terminaison  indique  que  le  sujet  fait  souffrir  i 
l'objet  une  secousse  plus  ou  moins  violente  en  le  jetant,  vg.,  pikusi- 
mew,  il  l'étend,  il  le  couche  par  terre. 

33°  Astimew,  l'action  du  vent,  v.g.,  tuetâstimevir,  il  le  jette  au  vent,  il 
le  vanne,  ydMâstimew,  il  le  rend  léger,  par  le  vent,  il  le  fait  aller  à  la 
voile. 

340  Tisahwew,  v.g.,  sîptoctisahwew,  il  le  fait  partir  vite,  brusquement, 
mydwilisahwey/,  il  le  jette  dehors,  i/a/c/a'tisahwew,  il  l'excite,  il  le 
touche,  il  l'aiguillonne;  un  cheval,  un  bœuf. 

35"  Totaweiv.  Ce  verbe,  qui  veut  dire  :  il  lai  fait,  est  aussi  employé, 
comme  terminaison  verbal  ;  les  exemples  vont  le  faire  comprendre  : 
/t/wetotawew,  il  s'en  retonrno  vers  lui,  wemistikojimolol&wew,  il  lui 
parle  français,  nehiyaicemololawew,  il  lui  parle  Gris,  nd^amototawew, 
il  se  sauve  vers  lui,  pillukeloldwcw,  il  entre  chez  lui. 

36°  Ptiycw,  l'action  de  la  scie,  de  la  lime  et  de  la  pierre  à  afriler,v.g., 
hsÂtpuycw,  il  le  coupe,  en  le  sciant,  ou,  en  le  limant,  /cmtpuyew,  il 
i'aflile,  fds/cjpuyew,  il  lo  fend,  en  le  sciant. 

370  Tahwew,  désigne  un  effort  violent,  causé  par  la  hache,  quelque- 
fois par  l'action  du  fusil,  v.g..  /ds/cotahwew,  il  le  fend  avec  la  hache, 
/îù/ltatahwew,  il  le  coupe,  en  le  bûchant,  nawalahwew,  il  le  tire  au 
vol. 

38o  Kkutew,  désigne  l'action  du  couteau,  de  la  hache  et  de  la  ver-, 
loppe,  sur  le  bois,  v.g.,  wokkutew,  il  le  verloppe,  il  le  polit,  ftint/ttkku- 
tew,  il  l'apointit,  en  le  bûchant,  ou  en  le  verloppant. 

39°  Skatew,  laisser,  abandonner,  v.g.,  peyakioaskâiev/^  il  l'abandonne 
seul,  pa;)dwiaskatew,  en  l'accompagnant,  il  l'abandonne  seul  en  diffé- 
férents  temps. 

400  Hattew,  l'action,  sur  un  sentier,  les  traces  de  quelqu'un,  v.g.,. 
miskwdh&Uew,  il  trouve  ses  traces,  sa  piste,  wanobaltew,  il  perd  sa 
piste,  ndfdhattew,  il  va  à  la  recherche  de  sa  piste. 

41o  Ppinatew,  ou,  nalew,  l'action  de  maltraiter,  faire  souffrir,  nes- 
/oppinatew,  ou,  neslonalew,  il  le  fatigue,  il  le  lasse,  en  le  maltraitant  ; 
û/cAmatew,  c'est  pour  cela  qu'il  le  frappe,  ou,  qu'il  le  tue,  kwatakapT^i- 
natew,  il  le  fait  souffrir,  en  le  maltraitant,  (;tc. 

42o  Kiodtew,  c'est  l'iiction  de  l'aiguille,  du  collet,  du  lacet,  du  filet,^ 
v.g.,  /cojAtkwâtew,  il  lo  coud,  <d;?akwâtew,  ou,  «ckwâtew,  il  le  prend 
au  filet,  ou,  au  lacet. 

43»  Yawihew,  ou,  yrw^  désigne  le  mécontentement,  la  colère,  etc., 
v.g.,  oic/iiyâwihew,  c'est  pour  cela,  qu'il  le  fait  fâcher,  mwestasiySi- 
wihew,  il  le  fait  fâcher  après  coup. 
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440  Kkattaweio,  voy.  le  No.  36,  tj/tn/«tkkattawew,  il  le  traite  avec 
finesse,  adresse,  yosptstkkattawew,  il  est  doux  à  son  égard,  miyopimà- 
itstkkattawew,  il  est  bon  envers  lui. 

450  OAdf«w,  action  par  rapport  à  la  demeure,  l'habitation,  v.g.,naka 
^okâtevs^,  il  le  laisse,  quelqu'un  qui  lève  le  camp,laissant  la  loge  de  son 
compagnon,  qui  ne  part  pas,  nâ/okâtew,  il  lève  le  camp  vers  sa 
demeure. 

46o  Ganâmew,  action  sur  les  os,  en  frappant,  v.g.,  locj/tityjganâmew, 
il  le  fait  sortir,  en  le  frappant  jusqu'à  lui  faire  ressentir,  jusqu'au»  os. 

470  Tondmew,  désigne  l'action  de  la  bouche,  de  la  parole,  v.g.,  hus- 
titonâmevv,  il  craint  sa  bouche,  ou,  ses  paroles,  pakwâtchilonlimeyf^  il 
déteste  sa  langue. 

480  Kkdtew,  faire,  oWdioikkâtew,  il  le  fait  son  père. 

49»  Kkâmew,  idem,  ofôm'ssikkâmew,  il  la  fait  sa  fille. 

50»  SdkkomeWj  adoption,  oAostsâkkomew,  il  l'adopte  pour  son  fils. 

Ottawikkù.le\\,  ou,  ottawikk&ïiiew,  il  le  fait  sou  père. 

Ottdiois&kkomew,  il  l'adopte  pour  son  père.  \ 

Ottdwimew,  il  l'a  pour  père,  c'est  son  père. 

O«diotkkattawew,  il  le  traite  en  père. 

OttdwikkAwew,  il  lui  donne  un  père,  il  lui  procure,  etc.  Ainsi  de 
suite  avec  tous  les  noms  de  pareiUé. 

Article  Mme.— Des  verbes  transitifs. 

PASSIF. 

l»  De  Ire  à  2me  personne. 

Ce  verbe  a  lieu,  quand  le  sujet  étant  première  personne,  agit  siu* 
l'objet,  seconde  personne,  moi  et  toi,  moi  et  vous,  nous  et  toi.  Gomme 
il  n'y  a  pas  d'article  en  Gris,  tant  pour  distinguer  les  pluriels  que  les 
personnes,  c  <  l'est  que  par  la  terminaison  verbale,  qu'on  se  reconnaît. 

Le  verbe  «.. ..  .isitif  de  Ire  à  2me,  se  forme  de  la  seconde  personne  du 
pluriel  do  l'Impératif  du  verbe  objectif  animé  de  Ire  à  3me,  en  chan- 
geant le  k  final  en  tin,  et  on  faisant  précéder  le  pronom  personnel  kit, 

ki  ou  h\ 

Rcemples. 

INDICATIF   PRÉSENT. 


Ki  miweyitnitin^ 

Ki  miweyimitindwaw, 

Xi  miioeyimitinân, 


je  t'estime. 

je  vous  estime. 

nous  l'estimons,  ou,  nous  vouF,etc. 


»  À?-  ■ 


re,  elc.    Ainsi  de 
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PASSÉ  OU  PARFAIT. 

Ki  là  miweyimitin,  je  t'ai  estimé,  elc. 

Le  reste  lU  supra,  en  mettant  ki  devant. 

IMPARFAIT. 

Ki  miweyimili, ou,  ki  miiveyimitittây,  je  t'estimais. 

Ki  miweyimitittàwaw,  je  vous  estimais. 

Ki  miweyimitittdn,  noast'estimions,ou,nous  vous,  etc. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

Ki  ki  miweyimili,  ou,  titlây,  je  t'avais  estimé,  etc.  (1). 

FUTUR. 

je  t'estimerai,  etc. 

CONDITIONNEL. 

je  t'estimerais,  etc. 

CONDITIONNEL   PASSÉ. 

je  t'aurais  estimé,  etc. 
Autre. 

je  t'aurais  estimé,  etc. 

PARTICIPE  SUBJONCTIF. 

moi,  t'estimant. 
moi,  vous  estimant. 


Ki  ha  miweyimitin, 

Ki  pa  miweyimitin, 
Ki  pa  ki  miweyimitin, 
Ki  kd  ki  miweyimitin, 


Miweyimitân, 

Miiceyimita\iVfSi.w,  ou,  kuk, 
MfWeyimitdk., 

Ki  miweyimitdk,  pour  le  passé. 
Ke  miweyimitâk,  pour  le  futur. 
E  miweyimitdn, 
E  ki  miwcyimitdn, 


nous,  t'estimant,  et,  nous  vous,etc. 


vu  que  je  t'estime, 
vu  que  je  t'ai  estimé. 


Miweyimitdni, 

Miweyimilakwdici, 

Miweyim,itâhi, 


SUPP0SITIF-. 

si  je  t'estime, 
si  je  vous  estime, 
si  nous  t'estimons,  et,  si  nous 
[vous  estimons. 


ou,  nous  vouF,etc. 


(1)  Pour  les  temps  composés,  on  no  met  que  les  premières  personnes,  puisqu'on 
peul  so  diriger  d'après  l'Indicatif  pour  les  autres. 
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POSITIF. 


'  -;  Il 


'il 


^,, 


,?-* 


MeweyimitakwaWy  ou,  kuk, 
Meweyimitdk, 


toi,  que  j'estime.  ' 

vous,  que  j'estime, 
toi,  et  vous,  que  nous  estimons. 


ÉVENTUEL. 


Meweyimtldni, 

Mciveyimitakwttwi, 

Meweyiviilâki, 


quand  je  t'estime, 
quand  je  vous  estime, 
quand  nous  vous  estimons. 


2o  De  3me  à  ire  personne. 


Oii  appelle  ainsi  le  verbe  passif,  où  la  première  personne  souffre 
l'action  de  la  troisième.  Ce  verbe  se  forme  comme  le  précédent,  de 
la  seconde  personne  du  pluriel  de  l'impératif  du  verbe  de  Ire  à  3me, 
en  le  faisant  précéder  par  les  pronoms,  comme  on  va  le  voir  dans  la 
conjugaison  suivante. 

Pour  les  temps  composés,  il  n'y  a  qu'à  mettre  les  signes,  comme  on 
l'a  vu  à  l'objectif  animé  de  Ire  à  3me. 


Ni  miweyimik,  plur.  looft, 
Ki  miiceyimik,  look, 
Miweyimik, 


INDICATIF. 

il  m'estime,  ils  m'estiment, 
il  t'estime,  ils  t'estiment, 
il  l'estime,  c-à  d.,  il  est  estimé 

[par  lui- 
Ni  miweyimikondn,  pi.  afe,  ou,  ik,  ^  p.  Il  nous  estime,  etc. 
Ki  miweyimikonow, ou,  nânow,ok,Jp.  il  nous  estime,  etc. 
Ki  miweyimikowaw,  o/«,  il  vous  estime,  etc. 

Miweyimikivok,  ilssontestimésparlui,ou,pareuT, 

IMPARFAIT. 

JVi  m/wcj/tmtko,  ou,kottay,  pi.  ak,        il  m'estimait,  ou,  j'étais  estimé 

[par  lui 
Ki  miweyimiko,  ou,  kottay,  ak,  il  t'estimait,  etc. 

0  miwcyimiko,  ou,  kottay,  il  l'estimait,  etc. 

Ni  miweyimikottdn^  ak,  ou,  ik,  J  pers.,  il  nous  estimait,  etc. 
Ki  miweyimikottdnow,  nânow,  ôk,  ^  p  ,  il  nous  estimait,  etc. 
Ki  miweyimikottdwaiv,  ok,  il  vous  estimait  etc. 

0  miweyimikottdwaiu,  ils  l'estimaient,  etc. 


t 

[■irj- 


no- 


va le  voir  dans  la 


signes,  comme  on 


PAnTICIPE-SUBJONCTIF. 

Miweyimit,  phir,;//.-.,  on,  loaw  (I),       lui,  m'estimant,  etc. 
Miwejjimisk,  ik.  ou.  wa%\  liii,  l'estimant,  etc. 

Miwcyimikut,  lui,  étant  estimé  par  lui. 


<  Miweyimikoyâk,  ik,  on,  waii\ 


MiweyimiyamU\jik,  ou,  joato,^  p.  ]  ^"''  ""'  ^^^^  "O"^  esliman». 

{Miweyimikoyak,  /A-,  ou,  loav^.  { 

Miweyimitak,  ik,  ou,  waw,  ^  pers.,  ]  *"''  o"'  eux  nous  estimant. 

(  Miwryimikoyrk.  tik,  on,  luato,  ) 

)  MiweyimiUk,  uk,  ou,  waio,  |  ^"''  O"'  ^ux  vous  estimant. 

Miweyimikui]%  ou,  wavv,  eux,  étant  estimés  par  eux,  ou, 

[par  lui. 

SUPPOSITIK. 

Mt{j<?///mi7ji,  plnr.  wAwi,  s'il  m'estime,  etc. 


Miweyimislù,  wûwi, 
Miwcyimikulji, 

(Miwcyimikoydk\ ,  ku,  wâwi, 

\  MiweyimiynmUi'x,  wâwi,  ^  pers., 

(  Miweyimikoydk\,  ku,  wâwi, 
(  M 


Miweyîmitak'},  ku,  wâwi,  ^  pers., 
(  Mlwcyimikoye\i\,  ku,  wâwi, 
(  Miweyimilek'\,  ku,  wâwi, 

MuJcyùntA;w<jiki,  ou,  wâwi, 


.s  il  l  estime,  etc. 

s'il  usl  estimé  par  lui. 

s'il  nous  estime, 
s'il  nous  estime. 


?   s'il  vous  estime,  etc. 

s'ils  sont  estimés  par  lui,  ou, 

[par  eux. 
3»  De  3me  .i  Ire  (inanime). 

Ce  verbe  à  lieu,  quand  le  sujet  soulTre  de  la  part  d'un  objet  inanimé. 
C'est  le  môme  que  le  précédent,  seulement  que  l'objet  est  inanimé. 
Il  se  forme  de  la  seconde  personne  du  pluriel  de  l'impératif  du  verbe 
objectif  de  ire  à  3me  en  ajoutant  un,  avec  les  pronoms. 

Comme  tons  les  verbes  objectifs  inanimé?,  il  n'y  a  pas  de  pluriel. 


JV'^  atamihikun, 


INDICATIF. 

cela  me  fait  plaisir,ou  j'éprouve 
[du  plaisir  par  cette  chose. 
KU  atamihikun,  cela  te  fait  plaisir. 

Atamihikuw,  cela  lui  fait  plaisir. 

N't  atamihikunân,^  ^ers.,  cela  nous  fait  plaisir. 

Kit  atamihikunow,  ou,  uânow,  ^  per?.,  cela  nous  fait  plaisir. 

Kit  atamihikundwaw,  cela  vous  fait  plaisir. 

Atamihikuwok,  cela  leur  fait  plaisir. 


(I)  Voyez  un  peu  plus  loin  pour  la  formation  de  cette  Ire  personne. 


â 


! 


ii<y>asm»0Êf»(!mmmiHmitmÊm 


J 


—  120  — 


INDÉFINI. 


(r 


+  < 

t  ' 

m' 


1* 
S' 


g    f  Atamihikunâniwiw, 
'  \  Atamihikundniwan, 

p   (  Alamihikunâniwiwa, 
'  \  Atamihikunâniwanwa, 

Atamihikuwdn,  R. 


on  éprouve  du  plaisir  par  cela, 
{on  (indéfini)  souffrant  l'aclion, 
qui  lui  est  faite  par  Tobjet). 


IMPARFAIT. 


JV/  atamihikw,  ou,  kuttày, 
Kit  atamihiku,  ou,  kulliiy, 
Ot  atamihiku,  ou,  kutliiy, 
N't  atamihikuttdn,  ^  pers., 
Kit  atamihikuttdnow^ou,  nânow, 
Kit  atamihikuttâwaw, 
Ot  atamihikuttdwaw, 


cela  me  faisait  plaisir, 
cela  te  faisait  plaisir, 
cela  lui  faisait  plaisir, 
cela  nous  faisait  plaisir, 
■pers.,  cela  nous  faisait  plaisir, 
cela  vous  fait  plaisir, 
cela  leur  fait  plaisir. 


INDÉFINI. 


\ 


P. 


(  Atamihikundnitoiban, 
l  Atamihikundniwanoban, 
l  Atamihikundniwibani. 
\  Atamihikundniwanohani. 

Atamihikuwdnoban,  R. 


on  était  satisfait  par  cette  chose, 
etc. 


PARTICIPE-SUBJONCTIF. 


p. 


Atamihikuydn, 
Atamihikuyan^ 
Atamihikut, 
Atamihikuydk,  ^  pers., 
Atamihikmjak^  \  pers., 
Atamihihuyek^ 
AtamihikutyM.^  ou,  waw. 


Atam  ih  iku  nâniw  ik , 

Atamihiknndniwak, 

Atamihikuk^ 

A  tamihikundn  ittu'fr  / , 

Atamihikunânixoakiy 

Atamihikuki, 

Atamihiknioit^  R. 


INDÉFINI. 


cela  me  faisait  plaisir, 
cela  te  faisait  plaisir, 
cela  lui  faisait  plaisir, 
cela  nous  faisait  plaisir, 
cela  nous  faisait  plaisir, 
cela  vous  faisait  plaisir, 
cela  leur  faisait  plaisir. 


cela  faisant  plaisir,  etc. 


on  faisant  plaisir. 
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Exemples  'pour  l'indéfini  de  ce  verbe,  nisokkamâkundniwiw  aya- 
mihdwin,  on  est  aidé  par  la  religion,  hwatahihikundniwiwa  dkkusiwinoj. 
on  soufi're  par  les  malad^ies,  wikik,  kiskinohamdkuwân  miyo-masinahi- 
gana,  chez  lui,  on  est  instruit  par  les  bons  livres  ;  /  C.  ki  pe  iluttew, 
tchipimdtjihiwet,  e  ki  misiwdndtjihikuwit  pdstdhuwin^  J.-C.  est  venu 
pour  donner  la  vie,  vu  qu'on  avait  été  perdu  par  le  péché. 

N.B. — Pour  les  temps  composés,  se  régler  sur  la  quatrième  conju- 
gaison du  verbe  neutre  en  uic. 

.  4«»  De  2me  à  Ire  personne. 

Ce  verbe  à  lieu  quand  une  première  personne  souffre  l'action  d'une 
seconde,  moi,  par  toi,  nous  par  vous  Ce  verbe  se  forme  comme  les 
deux  précédents  de  la  seconde  personne  du  pluriel  de  l'impératif  du 
verbe  objectif  animé,  de  Ire  à  3me,  en  changeant  le  k  final  en  n,  et 
en  le  faisant  précéder  ce  verbe  par  le  pronom  personnel  ki. 

Exception. — Dans  les  verbes  de  la  5me  et  6me  conjugaison,  il  se 
forme  de  la  première  personne  singulière  de  l'impératif,  en  y  ajoutant 
in,  quand  ce  verbe  se  termine  par  teio,  et  un,  quand  il  se  termine  par 
htoew  et  swew. 

Exemples. 


Ki  miweyimin,  • 
Ki  miweyimindwaw, 
Ki  miweyimindn, 


INDICATIF  PRÉSENT. 

tu  m'estimes. 

vous  m'estimez. 

tu  nous  estimes, et  vous  nous  estimez 

IMPARFAIT. 


Ki  miweyimi,  ou,  mittây,    tu  m'estimais. 

Ki  miweyimittdwaw,  vous  m'estimiez. 

Ki  miweyimittdn,  tu  nous  estimais, et  vous  nous  estimiez. 


Miweyimiyan, 
Miweyimiyak, 
Miweyimiydk, 


Miweyimiyani, 
Miweyimiyekï,  ou,  ku, 
Mixveyimiydki, 


PARTICIPE-SUBJONCTIF. 

toi,  m'estimant. 

toi,  ou,  vous,  m'estimant. 

toi,  ou,  vous,  nous  estimant. 

SUPPOSITIF. 

si  tu  m'estimes. 

si  vous  m'estimez. 

si  tu  nous  estimes,  et,  si  vous  nous  estimez. 
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n.i 


IMPânATIF  PniÇsKNT. 


o  'r 


y  "  Miwnjimiiïy 
,       ''  Mixcryimik^ 
'^^  Miwcyimindnt 


iUwnjimikkan, 

Miwnjimilikt'ky 

Miwi'yimikkaky 


t'stimc-nioi. 
ostimpzmoi.  * 

ostiino-noMs,  ot,  oslimoz-nous. 


INPÉnATIKKUTUn. 


tu  mVslimorns  alors, 
vous  ine8tiint»rez  alors, 
tu  nous  u.-liuicras,  ou, 


vous  nous 
[estimerez. 
Pour  les  lomps  composés,  mettre  les  signes,  comme  on  l'a  vu  dans 
les  dilTéreritos  conjugaisons  précédentes. 

5"  Passif- i tut vlhxi 

Ce  verbe  a  lieu,  quand  le  sujet  du  verbe  est  on,  et  agit  sur  une  per- 
sonne, ou  bien  quand  le  sujet  souffre  de  la  part  de  on. 

li  se  forme  do  la  seconde  personne  du  pluriel  do  l'impérf^tif  du 
verbe  objectif  animé  do  Ire  à  3me,  en  y  ajoutant  awin,  excepté  pour  la 
troisième  personne,  qui  est  irrégulière,  comme  on  va  le  voir. 

indu:atif-pkésent. 


Ni  nnwpyimika>"in, 
■Ki  mitoeijimikawin, 

Miweyimaiv, 

Mimcyimimdwa,  R. 
Ni  miweyimikawindn,  ^  per?., 


on  m'estime,  je  suis  estimé  par  on. 

ou  l'estime,  etc. 

on  l'estime,  etc. 

on  le  lui  estime,  etc. 

on  nous  estime,  etc. 


Ki  miweyimikaw ii\ow,ou,nSinow,^  p.  on  nous  estime,  etc. 


Ki  miweyimikawindwaw, 
Miwcyimdwok, 


o   {  MiweyiTnikawindnitciu\ 
'  (  Miioeyimikawhidniwan, 

p  (■  Miweyiv}ikaioindniwiway . 
'  \  mweyimikawindniwanwa, 
MiweyimikawiwdUf  R. 


on  vous  estime,  etc. 
on  les  estime,  etc. 


INDÉFINI 


/  on  est  estimé  par. 
I  on  est  estime  par. 


IMPARFAIT. 


Ni  miwcyimikawi,  ou,  kawiltày, 
Ki  miweyimiksiw\,  ou,  kawiltày, 


on  m'estimait, 
on  t'estimait. 


( 


itimoz-nous. 


ors. 
alors. 

ip,  ou,   vous  nous 

(estimerez. 

nrne  on  l'a  vu  dans 


;l  agit  sur  une  per- 

on. 

[  do  l'impératif  du 

i«m,  excepté  pour  la 

va  le  voir. 


suis  estimé  par  on. 
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on  restiinait. 


Miweyimdttdy,  on,  miweyima, 

Miweyvnimàtldy,  ou,  viiweymima,  R. 

Ni  miweyimikawiltân,  ^  porn.  on  nous  estimait. 

Ki  rniweyimikiiwitklwiiw,  ou,  nAnow,  ^  p.,  on  nous  estimait. 

Ki  miweyimikawittdwaw,  on  vous  esliinail. 

Miweyimdltayak,  on  les  estimait. 


INDÉFINI. 


Q    (  MiioryiinHiamndniwiban, 

\  iliionjmiliuwindniwanob'in, 
p  j  Miweyimiliuwîndniwibaiii, 
■  (  Uiwiyi7nik(Uiindniwanobani, 
Miweyimikavuiwdnobdn,  U. 


on  était  estimé. 


l'AUTIRII'K-SUBJONCTIF, 


Miweyimika  lo  iydn , 
Miweyimikawiyan, 
Miwcyimilh  (l), 
Miweyimimith^  R. 
Uiweyimikawiydk,  If  pers., 
Miweyimikawiyak,  J  pers , 
Miweyimika  w  iyek, 
Miweyimithïik,  ou,  waw, 


moi,  qu'on  estime. 

toi,  qu'on  estime. 

lui,  qu'on  estime. 

lui,  qu'on  lui  estime. 

nons,  qu'on  estime. 

nojs,  qu'on  estime. 

vous,  qu'on  estime. 

eux,  qu'on  estime. 


INDÉFINI. 


ÎMiwryimikatoindniwik^ 
Miwfyimikawindniwak, 
Miwcyiinikawik  (pou  usité), 

(  Miweyimikawindniwiki, 
P.  <  l^iwei/imikaioiiidniwaki, 
(  Mnviyimikawiki, 

Miiceyimikawil,  R. 


i 


on,  étant  estimé,  etc. 
on,  étant  estimé,  etc. 


SIJPPOSITIF. 


Miweyiinikaiciydni.1 
Miincyimikn  ir/f/rtnt, 
Miweyimithji, 
Mixceyimimilji^  R. 


si  on  m'estime, 
si  on  l'estime, 
si  on  l'estime. 


(I)  On  mot  h  cottn  troisième  personne  un  h  (Inal,  pour  ôtor  rnmbignito  qu'il  y 
aurait  onlro  la  première  jiersonno  du  singuliordusuhjonclifdi'Smeil  Ircavecci'lh'-ci. 
Quoiqu'il  y  ait  de  l.i  dinféronco  dans  la  prononcintion,  cependant  elle  est  peu  sensible. 
Voyez  un  peu  idus  loin  pour  la  formation  de  cette  3me  porsonne. 
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V 


■  y>ïi- 


MiwfyimikawiydkXj  ou,  k<i,  ^  pern.,  si  on  nous  ostime. 

MiweyimikawiyaWi,  ou,  ku,  ^  port.,  si  on  nous  ostime. 

Miioeyimikawtyekiy  ou,  ku,  si  on  vous  ostime.        \ 

MiweyimithyM,  ou,  w&wi,  si  on  les  estime. 

IMPÉRATIF  PRÉSENT. 

Quoiqu'il  soit  pou  usité,  cependant  il  yen  a  un  do  cette  nianil'ie,  v.g. 
Miweyimikawi,  sois  estimé. 

Kita,  ou,  kata  miweyimaw,  qu'il  soit  estiin/^. 

Miweyimikawii&u,  ou,  tâk,  soyons  ejtimés. 

Miweyimikawik,  soyez  estimés. 

Kita,  ou,  kata  miweyimdwok^  qu'ils  soient  estimés. 

IMPÉRATIF  FUTUR. 


MUceyimikawikkan^ 
Miwi'yitnikawikkrk, 
Miwtyimikawîkkak, 


sois  estimé, 
soyez  estimés, 
soyons  estimés, 


o 


Article  \ôine.— Du  Diminutif  dans  tes  verbes  objectifs-animés. 

Le  Diminutif,  dans  les  verbes  objectifs-animés,  se  forme  de  la  môme 
manière  que  dans  les  verbes  neutres,  comme  on  l'a  vu,  c'est-à-dire, 
en  intercallant  si  avant  la  dernière  lettre  du  mot,  à  l'indicatif.  Cepen- 
dant, il  y  a  quelques  variations  dans  la  suite  de  la  conjugaison, 
comme  les  exemples  suivants  vont  le  faire  connaître. 

Ni  pakamdhivaw,  je  le  frappe,  etc.  ^ 

1«  Ire  à  3me,  etc. 

INDICATIF. 

Diminutif. 
Ni  pakamdhwdsiw,  plnr.  oA,  je  le  frappe  un  peu. 
Ki  pakamdhwdsiic,  o/f,  etc. 
PakamdhwesiiL\  etc. 
Pakamdhwesiyiwaj  R. 
•  Ni  pàkamdhwdsindn.,  a/c,  ik,  J  pers.,  etc. 
Ki pakamdhwdsinoii\  ok,  ^  pers.,  etc. 
Kl  pakamdhwdsiicaWj  o/»,  etc. 
Pakantiâhwcsixook^  etc. 

IMPARFAIT. 

Ni  pakamdhwâi\,  o>],  sittày,  ak,  je  le  frappais  un  peu. 
etc.,  etc. 
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le  manièro,  v.g. 


PARTICIPB-SUBJONCTir. 

Pakamdhwdstak,  plur.  lA,  ou,  tvaw,  mol,  le  frappant  un  peu. 

Pakamdhw<tsat,jik,ou^waw,  Ole. 

Pakamdhwdsit,  etc.  • 

Pakamdhwdsiydk,  ik,  ou,  waw,  etc. 

Pakamdhwdsiyak,  etc. 

Pakamdhtudsiyek,  uk,  ou,  waw,  etc. 

Pakamdhwdsitjili,  ou,  waw,  etc. 

iMPÉnATir. 

Pakamdhwdsi,  frappc-lo  un  peu. 
Pakamdhwdsik,  frappe-les  un  peu. 
Kita  pakamdhwdsiw,  qu'il  soit  frappé  un  peu. 
PakamdhwdsMnf  ou,  tâk,  frappons  les  un  peu. 
kakamdhwdsik,  wA,  frappez- le,  et,  frappez-les  un  peu,  etc. 
Ainsi  de  suite  pour  les  autres  temps,  en  mettant  partout  après  si  les 
accidents  do  nombres  et  de  personnes. 

Ni  pakamahuk,  il  me  frappe. 

2o  3raeà  Ire,  etc. 

INDICATIF. 

Diminutif. 

Ni  pakamahusik,  plur.  wok,  il  me  frappe  un  peu. 
Ki  pakamahusik,  wok,  etc. 
Pakamdhusik,  etc. 

PARTICIPE-SUBJONCTIF. 

Pakamdhusit,  jik,  ou,  waw,  lui,  me  frapnant  un  peu. 

Pakamdhusisk,  ik,  ou,  waw,  etc. 

Pakamâhusikul,  etc. 

Ainsi  de  suite,  pour  le  reste  de  la  conjugaison. 

Ki  pakamdhun,  tu  me  frappes. 
30  2me  à  Ire,  etc. 

INDICATIF. 

Diminutif. 
Ki  pakamâhusi,  tu  me  frappes  un  peu,  etc. 
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PARTICIPE-SUBJONCTIF. 

Pahdmahusiyan,  toi,  me  frappant  un  peu,  etc. 

IMPÉRATIF. 

Pakdm'ahusin,  frappe-moi  un  peu. 
Pahdmahusikkan,  tu  me  frapperas  un  peu,  etc. 

Ki  pakamahutin,  je  te  frappe. 

4'  Ire  à  2me,  etc. 

«  ♦ 

INDICATIF. 

Diminutif. 
X»  pakamahutisin,  je  te  frappe  un  peu,  etc. 

SUBJONCTIF. 

Pakamâhusitân,  moi,  te  frappant,  etc. 

'      5o  PASSIF-INDÉFINI.  A  \ 

Ni  pakamdhukawin,  on  me  frappe. 

INDICATIF. 

Diminutif. 
JVï  pakamdhukawisin^  on  me  frappe  un  peu. 
Ki  pakamdhukawisiUf  etc. 
Pakamdhwâsiw,  etc. 

PARTICIPE-SUBJONCTIF. 

Pakamâhukawisiydn,  moi,  étant  frûppé  un  peu  par  on. 
Pakamdhukawisiyan,  etc. 
Pakamdhutity  etc.,  etc. 

N.B. — Je  Dense  que  ces  exemples  sont  suffisants  pour  démontrer 

de  quelle  manière  on  doit  placer  dans  le  verbe  le  signe  du  Diminutif. 

On  devra  se  rappeler  qu'on  peut  employer  cette  forme  Diminulive  dans 

toutes  sortes  de  verbes,  et  avec  les  adjectifs,  etc.,  et  n'importe  i  quel 

•temps. 

Article  16me. — Du  relatif-direct,  dans  les  verbes  objectifs  animés. 

Voir  ce  qui  a  été  déjà  dit  sur  ce  relatif,  à  l'occasion  du  verbe  neutre. 

Ce  relatif  se  forme  de  la  seconde  personne  du  plu''iel  de  l'Impératif 
de  Ire  à  3me,  en  changeant  le  k  final  en  mdwa.  Ex.,  miweyimik,  esti- 
mez-le. 


»n- 


[)Our  démontrer 
le  du  Diminutif. 
Diminutive  dans 
t'importe  à  quel 

\ectifs  animés. 

Idu  verbe  neutre. 

îl  de  l'Impératif 

miweyimik,  esti- 
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INDICATIF. 


Ni  miweyimimdwa,  plur.  wok,  je  le  lui  estime,  etc. 

Ki  miweyimimdwa,  wok,  tu  le  lui  estimes,  etc. 

Miweyimimew,  il  le  lui  estime,  etc. 

Ni  miweyimimdndn,  o/lf,  ou,  ik,  ^  pers.,  nous  le  lui  estimons,  etc. 
Ki  miweyimimânow,  ou,  nânow,  |  pers.,  nous  le  Ini  estimons,  etc. 

Ki  miweyimimdwdwaw^  ok^  vous  le  lui  estimez,  etc. 

Miweyimimewok^  ils  le  lui  estiment. 

IMPARFAIT. 

JVt  miweyimimSi,  ou,  mâttây,  plur.  ak,  je  le  lui  estimais,  etc. 

Ki  miweyimimà^  ou,  mâttay,  ak,  tu  le  lui  estimais,  etc. 

0  miweyimima.,  ou,  mâttây,  il  le  lui  estimait,  etc. 

JVt  miweyimimâttân,  ak,  ou,  ik,  J  pers.,  nous  le  lui  estimions,  etc. 
AimîWtfyt»nmâ<^ônow,ou,nânow,ok,^p,nous  le  lui  eetimions,  etc. 
Ki  miweyimimâudwaw,  ok,  vous  le  lui  estimiez,  etc. 

0  miioeyimimdttâwaw,  ils  le  lui  estimaient,  etc. 

PARTICIPE-SUBJONCTIF, 


moi,  le  lui  estimant,  etc. 
toi,  le  lui  estimant,  etc. 
lui,  le  lui  estimant,  etc. 


Miweyimimak,  plur.  ih,  ou,  waw^ 

Miweyimimat,  jik,  ou,  waw, 

Miweyimimât, 

(  Miweyimimdyâk,  ik,  ou,  waw,  \  ,    i   •     ..        .     , 

{  Miweyimimakit,jik,ou,waw,\  pers.,  }  "O"^'  ^^  ^"»  estimant,  etc. 

Miweyimimdyâk, t'A,  ou,  waw,  î  pers.,     nous,  le  lui  estimant,  etc. 
(  Miweuimimâyek,  uk,  ou,  waw,  \  ,    •   •      .•        .     . 

}  Miweyimimek,  \  ^O"»'  ^«  ^"^  estimant,  etc. 

Miweyimimdtyûi,  ou,  waw,  eux,  le  lui  estimant,  etc. 

IMPÉRATIF-PBÉSENT. 


Miweyimimy 
Miweyimimik, 
Miweyimimâlê^i,  ou,  tân, 
Miweyimimdlêinik,  ou,  tâniwik, 
Miweyimimik,  i 

Miweyimimïkuk, 


estime-le  lui,  etc. 
estime-les  lui,  etc. 
tstimons-le  lui,  etc. 
estimons-les  lui,  etc. 
estimez-le  lui,  etc. 
estimez-les  lui,  etc. 


IlIPiRATIF-rUTUR. 


Miweyimimdkkan,  plur.  ik, 
Miweyim  im  âkkak, 


tu  le  lui, ou,  leur  estimeras. 
nous  le  lui  estimerons. 


il 

.H' 
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.|,  !■ 


128  — 


:  >  '•.  I 


ÎMiweyimimdkhwdwik, 
Miweyimimdkkwâniwik, 
Miweyimimdkkwdwinik, 
Miweyimimdftkek, 
Miweyimimdkkekkwdwik, 


nous  les  leur  estimerons. 

vous  le  lui,  ou,  leur  estimerez- 
vous  les  leur  estimerez. 


Relatif-direct  de  3me  à  Ire. 

Il  se  forme  du  transitif  de  3me  à  Ire,  en  ajoutant  oyiwa,  à  l'indi- 
catif, v.g. 


'NDICATIF  PRÉSENT. 


Ni  miyikoyiwa  (1), 


Ki  miyikoyiwa^ 

Miyikoyiwa^ 
Ni  miyikoyiwândna^  J  pers., 
Ki  miyikoyiwdnowa,  ^  pers., 
Xi  miyikoyiwdwa, 

Miyikoyiwa, 


il  me  le  lui  donne,  v.g.,  son 

flls  m'aime,  okosissa  ni  sdhi- 

hikoyiwa,  etc. 

il  te  le  lui  donne. 

il  le  lui  donne. 

il  nous  le  lui  donne.         i 

il  nous  le  lui  donne.  * 

il  vous  le  lui  donne. 

ils  le  lui  donnent.    ^ 


IMPARFAIT. 


Ni  miyikoY'iy  ou,  yiwâtlày,  plur.  ak, 

JC»  miyikoy'ij  ou,  yiwâttay,  ak. 

0  miyikoyi,  ou,  o  miyikoyiwâttdy, 

Ni  miyikoyiwdttdn,  ^  pers., 

Ki  miyikoyiwdttdnow,  ou,ndnow,  ^  pers. 

Ki  miyikoyitbdttdwa, 

0  miyikoyiwdttdwa, 


il  me  le  lui  donnait, 
il  te  le  lui  donnait, 
il  le  lui  donnait, 
il  nous  le  lui  donnait. 
,  il  nous  le  lui  donnait, 
il  vous  le  lui  donnait» 
ils  le  leur  donnaient. 


PARTICIPE-SUBJONCTIF. 


Miyiyit,  plur.  jik,  ou,  toaw, 
Miyiyisk,  j&,  ou,  waw, 
Miyikuyit, 
(  Miyikowdydk,  ik,  ou,  waw, 
\  Miyiyamiyit^jik,  ou,  tvatw, 
f  Miyikowdyak,  ik,  ou,  waw, 
\  Miyiyitak,  uk,  ou,  waw^ 


vu  qu'il  me  le  (lui)  donne, 
vu  qu'il  te  le  (lui)  donne, 
vu  qu'il  le  (lui)  donne. 

vu  qu'il  nous  le  (lui)  donne, 
vu  qu'il  nous  le  (lui)  donne. 


(1)  Je  ne  connais  pas  do  pluriel  pour  l'indicatif, 
parfait  et  le  subjonctif,  cependant  il  est  peu  usité. 


Quoiqu'il  y  en  ait  un  pour  l'iiu- 


i 


îstimerous. 


en  ait  un  pour  l'im- 
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f  Miyikowdyek,  wft,  ou,  waWj 
\  Miyiyiteky 
Miyikuyit']\]i,  ou,  waw. 


I  vu  qu'il  vous  le  (lui)  dorme, 
vu  qu'ils  le  (lui)  donnent. 


Relatif-direct  de  3me  à  Ire  inanimé. 

INDICATIF  PRÉSENT. 

JV7  dbatjihikuwdn,  cela  me  rend  service,  v.g.,  «• 

tchikahigan,  sa  hache. 
Kit  âbp.cjihikuwân^  cela  te  rend  service. 

Abatjihikuyiw,  cela  lui  rend  service. 

ITt  dbaljihikuwdndn,  ^  pers.,  cela  nous  rend  service. 

Kit  dbatjihikuwdnow,  ou,  nânow,  J  pers.,  cela  nous  rend  service. 
Kit  dkatjihikmodndwaw,  cela  vous  rend  service. 

Àbatjihikuyiw,  cela  leur  rend  service. 

IMPARFAIT. 

JV<  dbatjihikuwd,  ou,  wâttây,  cela  me  rendait  service,  elc 

Kit  dbatjhikinva,  cela  te  rendait  service. 

Ot  dbatjihikuyi,  on,  yillày,  cela  lui  rendait  service. 

A'/  dbatjihikuwdttdn,  ^  pers.,  cela  nous  rendait  service. 

Kit  dbaljihikuwdltdnow,  ou,  nânow,  ^  p.,  cela  nous  rendait  service. 
Kit  dbatjihikuwdttdwaw,  "ela  vous  rendait  service. 

Ot  dbatjihikuyi^  ou,  yiltay,  et  peut  être, 
ot  dbatjihikuyitldwaw,  cela  leur  rendait  service. 


PARTICIPE-SUBJONCTIF. 


Abatjihikwwok, 

Abatjihikuwaty 

Abatjihihuyit, 

A  batjihikmcdydk, 

Abatj'ihikuivdyak, 

Abatjihikuu'dyekj 

Abatjihikuyit, 


cela  me  rendant  service,  etc. 
cela  te  rendant  service, 
ci'la  lui  rendant  service, 
cela  nous  rendant  service, 
cela  nous  rendant  service, 
cela  vous  rendant  service, 
cela  leur  rendant  service. 


N.B. — Dans  cette  conjugaison,  il  faut  bien  faire  attention  do  pro- 
noncer u  comme  ott,  bien  ouvert,  poui  éviter  l'ambignité,  v.g.,  e  dbat. 
jihikoyak,\\i  qu'il  nous  rend  service  (objet  animé),  e  dbaijihihiyok, 
\u  que  cela  nous  rend  service. 


if! 
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Article  17ine. — Du  subjonctif,  dam  Us  verbes  de  3me  à  Ire,  et  dans  Ut 

verbes  passifs-indéfinis. 

Dans  les  verbes  transitifs  (passifs-.inimés)  rln  3me  h  Ire,  dont  la 
troisième  personne  du  6infj;nlier  de  l'indicatif  est  en  mik,  ik,  u/c,  le 
subjonctif  se  forme,  en  changeant  le  h  final  en  /,  pour  la  1  re  personne, 
v.g.,  miweyimih,  sdkihih,  pakamahitk,  il  est  estimé  par  lui,  il  est  aimé 
par  lui,  il  est  frappé  par  lui,  on  dira,  pour  la  1ro  personne  du  subjonc- 
tif, miweyimit,  sdkihit,  pakamahut.  Excepté  dans  les  verbes,  dont  la 
3me  personne  de  l'indicatif  est  en  /«7c;  alors  on  change  tik  on  s/7,  pour 
la  Ire  personne  du  svîbjonctif,  v.g,  poAtoa/jft,  il  est  haï  par  lui, pa/t- 
wâsit,  moi,  étant  haï  par  lui.    I^"  autres  personnes  sont  jégulières. 

Dans  les  verbes  de  34fne  h  Ire  dont  la  troisième  personne  du  singu- 
lier est  en  «/c,  à  l'indicatif,  on  change  «7c  en  ictV,  pour  le  subjonctif 
Ex.j  nandondkj  il  est  cherché  par  lui. 

Part  icipe-Subjoncl  if 

Nandondwit,jik,ou,waw,  •  vu  qu'il  me  cherche.        \ 

Nnndonâsk,  ik,  ou,  waw,  vu  qu'il  te  cherche. 

Nandondkut,  vu  qu'il  est  cherché  par  lui. 

<  Nandonâi/amit.  rik,  ou,  wnw.  ) ,   .  u      i      . 
}  NandondkoydkXou,  waw,\  pers.,    }  1"»'  "^us  cherchant. 

<  Nandondtak,  uk,  ou,  waw.  ) ,   .  u      i      » 
\  Nandondkoyak,  ik,  ou,  waw,  i  pers.,    }  ^"'.  "^us  cherchant. 

(  Nandondknyek.  uk,  ou,  waw,  I ,   .  ,       , 

iNantondtek,  J  lui,  vous  cherchant. 

Nandondkuti'ik,  ou,  waw,  vu  qu'ils  sont  cherchés  par 

[lui,  ou,  eux. 

Dans  les  verbes  indéfinis-passifs,  la  troisième  personne  du  Participe- 
Subjonctif  se  forme  de  la  3me  personne  du  singulier  de  l'indicatif  du 
verbe  de  3me  à  Ire  en  changeant  le  k  en  t,  et  quelquefois  en  th,  v.g., 
nandonak,  il  est  cherché  par  lui,  nandondt,  lui,  étant  cherché  {indéfi 
niment),  miweyimik,  il  est  estimé  par  lui,  m»t<jcytmi7/i,iui, étant  estimé. 

Ce  son  de  Vh,  comme  on  la  vu  plus  haut,  a  lieu,  quand  il  y  aurait 
ambiguïté  entre  la  3me  personne  du  singulier  du  subjonctif  du  verbe 
passif-indéfini,  et  la  Ire  personne  du  subjonctif  de  3tne  à  Ire,  v.g., 
e  itisahut,  vu  qu'il  m'envoie,  e  itischuth,  vu  qu'il  est  envoyé. 


Article  18me. 


■Du  Dubitatif  dans  les  verbes  objectifs-animés 
et  les  transitifs. 


On  met  ici  les  conjugaisons  du  Dubitatif,  dans  les  voibes  objecli/f^ 
animés,  quoique  ce  soit  à  peu  près  la  môme  forme  que  dausles  vwl'fs 


J.1* 


à  1 10,  et  dans  let 
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neutres, il  y  a  pourtant  quelques  difTérences  surtout  pour  le  Participe- 
Subjonctif.  On  met  en  ïiim  l'un  de  l'autre,  les  trois  Dubitatifs,  afln  que 
l'on  reconnaisse  plus  facilement  les  varintious.  En  relisant  ce  qui  a 
été  dit  à  l'article  du  Dubitatif,  avant  les  verbes  neutres,  on  verra 
qu'il  y  a  trois  Dubitatifs,  comme  suit  : 

lo  Le  Dubitatif  ordinaire,  en  tnke,  v.g.,  ni  ka  mitkawdtuke,  je  vais 
le  trouver  sans  doute,  hispiii  toâbamdwokc,  supposé  que  je  le  voie,  ki 
miyikotukenik,  c'est  tout  probable  qu'ils  te  le  donnent,  pen'/diud6amt- 
ioane,en  supposant  que  tu  viennes  me  voir,  nipahdtukenaK  ils  sont  sans 
doute  tués. 

2o  Le  Dubitatif  pro6ai/<?,  en  kuban,  en  parlant  de  choses  et  de  per- 
sonnes dont  on  n'a  plus  souvenir,  ou  qu'on  n'a  pas  vues,  qu'on  suppose 
avoir  agi  ou  existé  ainsi,  v.g.,  ki  wdmhâkubanik  Jtit  ayimihewiminimak, 
c'est  tout  probable  que  tu  as  perdu  ton  chapelet,  ki  nipahekubanik,  il 
est  bien  probable  qu'ils  les  ont  tués,  ki  tdptoettdtiydnbane,  supposé  que 
je  t'eusse  cru  alors,  ki  tdpivettdwiyanbnne,  probablement  que  si  tu  m'a- 
vais Cru,  etc. 

3o  Le  Dubitatif  s  w/jposi/t/*,  en  a,  v.g,  wabamewa,  il  le  voit  (dans  une 
vision),  ekuii  '.'tikwa,  il  m'aurait  dit  cela,  iskdni  ki  miydvm,  tu  lui  as 
probablement  donné. 
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Article  lUnit). — Des  verbes  réfléchis. 

Lo  verbo  réfléchi,  ou  pronominal,  (.'st  celui  dont  le  sujet  et  le  régime 
«ont  la  miiine  personne.  Avec  tous  les  verbes  rbjectifs-aniniés, on  peut 
faire  dos  verbes  réfléchis.  Ce  verbe  se  fornna  de  l'impératif  du 
verbe  objeclif-aninié  de  Ire  à  3ino,  en  changeant  le  k  final  en  sun,  ou 
en  changeant  ik  en  wm,  v.g. 

Réfléchi. 

Sâkihik,  aimez-le.  Ni  s«7fthisun,  ou,  hun,  je  m'aime. 

Kesindtnjimik,  regrettez  le.  AVs/jirt^ri/imisuw,  ou,  niuw  il  se  repent. 

Wdbamik^  voyez-le.  IFrffcamisuk,  ou,  muk,  mirez-vous. 

Pakwâlik,  haïssez  le.  Ki  pnkwdtisunâwaïc  (  I  ),  vous  vous  haïssez. 

Pakamdhuk,  frappez-le  PoAo»idhusuwok,ou,huvvok,  ils  se  frappent, 

Mitjiminik,  retenez-le.  3/t'(//nuiiisuk,  retenez-vous. 

Kisisuk,  brûlez-le.  Ki  kisiawsun,  ou,  sun,  lu  te  brûles. 

Pettâk.  écoutez-le.  •  Petldsuw,  il  s'écoule.  ^ 

^jiujdj/jTc,  mettez-le  dedans.  Ajiway'isu,  mets-toi  dedans.  ^ 

Il  n'y  a  pas  en  Gris,  comme  en  français,  de  verbes  essentiellement 
réfléchis,  comme:  je  me  repeus,  etc.,  puisque  tous  viennent  et  se  for- 
ment du  verbe  objectif. 

Le  verbe  réfléchi  ainsi  formé,  se  conjugue  comme  le  verbe  neutre 
en  uw  de  la  quatrième  conjugaison,  tant  pour  les  temps  primitifs  que 
pour  les  temps  composés. 

Article  20me. — Des  verbes  mutuels,  ou,  réciproques. 

Le  verbe  mutuel,  ou  réciproque,  a  lieu  lorsque  deux  sujets  agissent 
l'un  sur  l'autre.  Il  se  forme  de  la  seconde  personne  du  pluriel  de 
l'impératif  du  verba  objectif-animé  de  Ire  à  3me,  en  changeant  k  final 
-en  tun.  Mais  dans  les  verbes  en  yiview,  ou,  mew,  il  y  a  deux  formes, 
l'une,  comme  on  vient  de  le  voir,  et  l'autr-e,  en  changeant  mik  de  l'im- 
pératif,  en  ttun,  v.g. 

Mutuel. 

Miweyimik,  estimez-le.  Miwcyimituk,  ou,  miweyittuk  {'i),  entr'es- 

[timez  vous. 
Kandwdbamik,  regardez-le.        Kandwdbamituk,  ou,  kandwdbattuk,  re- 

[gardez-vous  l'un  l'autre 

(1)  Les  verbes  en  tew  et  mew,  n'ont  qu'une  seule  forme,  celle  en  sun. 

(2)  Cette  dernière  forme  ost  plus  usitée  que  la  première. 
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le  sujet  et  le  régime 

itifs-aniniéSjOn  peut 
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le  k  final  en  sun,  ou 


je  m  aune. 
11  uw  il  se  repent. 
mirez-vous, 
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lÉCIPROQUES. 

|deux  sujets  agissent 
■sonne  du  pluriel  de 
eu  changeant  k  final 
L  il  y  a  deux  formes, 
laugoant  mik  de  l'im- 

id. 

\koeyiUuk  (2),  entr'es- 
[timez  vous. 
lu,  kandwâbattuk,  re- 
Idez-vous  l'un  l'autre. 

belle  en  sun. 


Oidmdhnk,  frappez-le. 
Webinik,  rejetoz  lo. 
Sdicihik,  aimez-le. 
//i7c,  dites-lui. 
Kisisuk,  brûlez-le. 
Nandondk,  cherchez  le. 
Hissitottdky  comprenez-le. 


Nistdbdwdyik,  noyez-le. 


Otdmahuluwok,  ils  s'entre-frappent. 
Webinituk^  rejetez-vous. 
Ki  sdkihitimdwaw,vou&  vous  entr'aimez. 
Itituwok,  ils  s'entre  disent. 
Kisisuluwok,  ils  s'entre-brûleht. 
Nandondtuwok,  ils  s'entre-cherchent. 
Nissitoltdtuwok,  ils  se  comprennent  l'un, 

[l'autre. 
Nistdbdwdyituwok,   ils    se   noient   l'un 

[l'autre. 

Quoiqu'en  français  le  mutuel  ne  puisse  exister  pour  les  trois  per 
sonnes  du  singulier,  cependant  en  Gris  ou  s'en  sort,  mais  alors  ou  doit 
plutôt  le  cousidéror  comme  un  verbe  réfléchi,  v.g. 

Ni  ivikittun,  je  me  marie. 

Ki  wikittun,  tu  le  maries. 

Wikittuw,  il  se  marie. 

Kikkdtuw,  il  se  dispute. 

Notinîtuw,  il  se  bat. 

Ainsi  formé,  le  mutuel  se  conjugue  en  tout  comme  le  verbe  neutre 
de  la  4nie  conjugaison. 

N.B. — Du  verbe  réfléchi  et  du  verbe  mutuel,  on  peut  former  des 
Terbes  objectifs,  en  ajoutant  une  terminaison  animée,  v.g.,  sdkihitu- 
ftciu,  il  les  fait  s'entr'aimer,  noimtVit/u'too/i;,  ils  les  font  battre,  oiweyi- 
misM^cwo/c,  ils  le  font  se  méprisor,  ils  le  rendent  humble;  dljimisus- 
tawew,  il  se  confesse  à  lui,  oyimihisustawcw,  il  se  donne  de  la  peine 
pour  lui. 

Article  21. — Des  verbes  irréguliers. 

Je  ne  sache  pas  qu'il  y  ait  en  Cris  de  verbes  irréguliers  pour  la 
formation  des  temps  et  des  personnes,  mais  il  y  en  a  quelques-uns 
pour  la  formation  des  quatre  formes  du  verbe  objectif,  comme  ni 
miyaw,  je  lui  donne,  qui  n'a  pas  la  forme  inanimée  ;  ses  deux  indéfinis 
font,  mekiwew,  mekiw. 

Aussi  le  verbe  //eti.',  il  lui  dit  ;  itam^iyiwew,  qui  n'a  pas  l'indéflni- 
inanimé  ;  mowcw,  il  le  mange,  monnwew,  mitjiw  ;  mohcw,  il  le  fait 
pleurer,  mohiwcw^  mohiltaiv,  mohikkeiv. 

N.B. — Il  y  a  aussi  un  petit  nombre  de  verbes  qui  n'ont  que  les- 
secondes  personnes  du  pluriel  de  l'impératif,  comme  : 
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il 
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S, 

-  i.'/'t 


r    * 


Astam,      viens  ici,  astamitik, 

Awas,        VA  t-en  d'ici,        awasitiky 
Awdhe,     prends  courage,  awdhek, 


Niyàn, 


vas,  p.-  s. 


niyàk, 


venez  ici. 
allez-vous  en  d  ici. 
prenez  courage, 
allez,  partez. 


Article  22me. — Ihi  verbe  d'accompagnement. 

De  tous  les  verbes  objectifs,  des  indéflnis,  du  verbo  neutre  et  des  ad- 
jectifs, on  forme  un  verbe  d'accompagnement, c'ost-à-dire,  quand  on  est 
-de  concert  avec  quelqu'un  pour  agir.  En  donnant  une  certiine  forme 
au  verbe,  tout  en  conservant  la  racine,  on  joint  à  sa  signification  pre- 
mière, celle  d'accompagnement,  d'acte  mutuel.  Ce  verbe  se  forme  de 
celte  manière  :  en  mettant  wUj  coinme  préfixe  devant  le  verbo,  avec 
la  connective  i,  quand  il  commence  par  une  consonne,  et  en  mettant 
mew  à  la  fin  de  la  .3me  pers.  du  singulier  de  l'indicatif,  après  en  avoir 
retranché  le  w,  ou  si  elle  se  termine  par  toute  autre  lettre,  la  joindre 
h  mew,  par  une  connective,  v.g.,  ayamihaw,  il  prie,  witfayamihdmew, 
il  prie  avec  lui,  notînikew,  il  sp  bal,  ni  witjinotinikemaiu,  je  me  bats 
en  sa  compagnie,  asakkew,  il  donne  à  manger,  witfasakkemcio,  il 
donne  à  manger  de  concert  avec  lui  ;  nipahew,  il  le  tue,  ki  wUjinîpa- 
hemaw,  tu  le  tues,  de  concert  avec  lui,  miyawâtam,  il  se  réjouit,  ni 
vntji-miyawdtamaw,  je  me  réjouis  avec  loi,  iskusiw,  il  est  de  telle  lon- 
gueur, ni  witji-iskusimaWy  je  suis  aussi  long  que  lui,  metawew,  il  joue, 
witji-metiwemcw.,  il  joue  avec  lui,  mitjisuw,  il  mange,  witjimitjisu- 
meWy  il  mange  avec  lui. 

Quelquefois  aussi  le  verbe  d'accompagnement  se  forme  des  verbes 
réfléchis,  ou  muluols,  v.g.,  pitveyimisuw,  il  s'humûie,  ni  witji-piweyi 
misuiïKuc,  je  m'humilie  avec  lui,  kiltkâluw,  il  se  dispute,  witjikikkâtu- 
mew,  il  se  dispute  avec  lui,  notinituw,  il  se  bat,  witjinotinitumew,  il  se 
bat  avec  lui.  De  là  on  forme  un  nom  d'accompagnement,  ainsi  :  ni 
witji-notinilum,  celui,  avec  qui  je  me  bats,  mon  ennemi,  asaltuw,  il 
donne  à  manger,  ni  wilji-asattumaw,  celui  avec  qui  nous  don- 
nons mutuellement  à  manger,  n'tasaltumdgan,  ou,  n'iasattum,  mon 
compagnon  de  festin,  c'est-à-dire,  nous  invitant  tour  à  tour 

Le  verbe  d'accompagnement  ainsi  formé  se  conjugue  tout  comme 
le  verbe  objectif  animé  de  Ire  à  3me,  et  est  sujet  à  toutes  les  formes 
€t  transitions,  comme  le  premier. 
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asiwit 

esiwit 

^ 

uwit 

usiwit 

owit 

osiwit 

iwit 

isiwit 

iniwit 

mis 

esiyani 

amdni 

asiyani 

uyâni 

usiydni 

oyàni 

osiydni 

iydni 

isiyâni 

iniydni-indni 

mis 

caiyani 

amani 

asiyani 

uvani 

usiyani 

oyani 

osiyani 

lyani 

isiyani 

iniyani-mani 

insi 

esitji 

aki 

asitji 

utji 

usitji 

Otjl 

ositji 

itji 

isitji 

iki 

mis 

esiyitji 

amiyitji 

asiyitji 

uyitji 

usiyitji 

oyitji 

oyitji 

lytji 

isiy'tji 

iniyitji 

mis 

esivdki-ku 

amdki-ku 

asiyaki-ku 

uyàki-ku 

usiyàki-ku 

oydki-ku 

osaydki-ku 

iydki-ku 

isiydki-ku 

iniyâki-indki 

mis 

esiyaki-ku 

amaki-ku 

asiydki-ku 

uyaki-ku 

usiyaki-ku 

oyaki-ku 

OEayaki-ku 

iyaki-ku 

isiyaki-ku 

iniyaki-inaki 

inisi 

esiveku 

ameku 

asiyeku 

uyeku 

usiyeku 

oyeku 

osiyeku 

iyoku 

isiyeku 

iniyeku-ineku 

mis 

f  esitwàwi 
[_  esitjiki 

f  akwdwi 
t  akiki 

f  asitwdwi 
\  asitjiki 

f  ulwàwi 
\  utjiki 

f  usitwdwi 
\  usitjiki 

f  otwdwi 
\  otjiki 

ositwdwi 

f  itwdwi 

f  isitwdwi 
\isiljiki 

(  ikwâwi 
1  ikki 

'inindniwiki 

j  inis 
\  inis 

ositji  ki 

f  esiridniwiki 
[esinàniki 

dkdniwiki 

Tasindniwiki 

(  unàniwiki 
\  unâniwaki 

f  Lisinûniwiki 
\  usinàniwaki 

/  onàniwiki 
\  onàniwaki 

/  osindniwiki 
\  osindniwaki 

f  indniwiki 
\  indniwaki 

f  isindniwiki 
\  isindniwaki 

C  nus 

dkàniwdki 

■j  asindniwaki 

■  inindniki 

}  inisi 

f  esinàniwaki 
[esiki 

ainiki 

(asiki 

J  uiiùnik 
\uki 

f  usinàniki 
\  usiki 

f  ondniki 

f  osindniki 
\osiki 

f  inàniki 
tiki 

f  isindniki 
\  isiki 

inindniwaki 

(  inis 

amulji 

asiwitji 

\oki 

inik 

inis 

e?iwitjl 

uwitji 

usiwitji 

owitji 

osiwitji 

iwitji 

isiwitji 

iniwitji 

mis 

esi 

a 

asi 

u 

usi 

0 

osi 

1 

ISI 

ini 

mis 

esik 

ntiiuk 

asik 

uk 

usik 

ok 

osik 

ik 

isik 

inik 

nus 

kita — esiw 

kita — am 

kita— asiw 

kita— uw 

kiti: — usiw 

kita — ow 

kita — osiw 

kita— iw 

kita — isiw 

kita — in 

kita 

esilàri 

f  attdu 
talldk 

f  asittdn 
(asittak 

/  uttdn 
tutldk 

usittdn 

/otldn 
t  otf ik 

r  osittàn 
\  osittàk 

f  ittdn 
\  ittdk 

isittdn 

f  inilàn 
\  initâk 

mis 

esi  ta  k 

usittdk 

isittàk 

inis 

kita — esiwok 

kita— amok 

kila — asiiwnk 

kita — uwok 

kita — usiwok 

kita — owok 

kita — osiwok 

kita — iwok 

kita — isiwok 

kita — inwok 

kila 

esikkaii 

amokkan 

asikkan 

ukkan 

usikkan 

okkan 

osikkaii 

ikkan 

isikkan 

inikkan 

inis 

esikkek 

aniokkek 

asikkek 

ukkek 

usikkek 

okkek 

osikkek 

ikkek 

isikkek 

inikkek 

uns 

esikkak 

amokkak 

asikkak 

ukkak 

usikkak 

okkak 

osikkak 

ikkak 

isikkak 

inikkak 

mis 

_ 

r-TT-rm. 
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^^s^^     t^ 

171      r^TD 

KT-cnr^nr 

TX      "T7" 

Li[  U>.  1— { 

TT-Li  1         Li 

nr"  1 

akaïuwuki 


usiuiiiuwaki 


unâniwaki    1  usinàniwaki     1  onàniwaki    \  osiminiwaki 


inàniwaki 


isinàniwuki 


lllUKltUkl 


<  liusia.'r 


s 

¥ 

s 

^f| 

ERA^L  r>XJ  A^^ERBE  CRIS. 


Dubitatif  du  verbe  neutre 


6me  conj.  en  iw — isiw 


r 


Papp 


m 
m 


r 

ik 


ni 

iyani 
•  itji 

iyitji 

iyàki-ku 

iyaki-ku 

iyeku 
f  itwâwi 
l  iljiki 


f  indniwiki 
\  inâniwaki 
/  inâniki 
\iki 
iwitji 


ik 

kita— iw 
/  ittdn 
\  ittâk 

kita — iwok 


ikkan 
ikkek 
ikkak 


isin 

isin 

isiw 

isjyiwa 

isinân 

{isinow 
isinAnow 
isindwaw 
isiwok 


f  isinâniwiw 
\  isindniwan 

isinâniwiwa 

isiwdn 


■ow 

i' 

ip^n 

■Pani 

P*» 

imttay-isi 
isittay-isi 
isittay-isi 
isiyittay-isiyi 

kisittdn 
isittdnow 
ifiittdndnow 
isittdwaw 
isittawaw 


isindniwiban 

isinàniwibani 

isiwdnoban 


isiydn 

isiyan 

isit 

isiyit 

isiydk 

isiyak 

isiyek 

{isitwaw 
isitjik 


{isindniwik 
isindniwak 
f  isinânik 
\isik 
isiwit 


isiydni 

isiyani 

isitji 

isiyitji 

isiydki-ku 

isiyaki-ku 

isiyeku 
/  isiiwdwi 
\  isitjiki 


7me  com.j.  en  in — inisiw 


Takus 


{ 


xnin 

inin 

in 

iniyiwa 

inindn 

ininow 

inindnow 

inindwaw 

inwok 


f  inuiâniwiw 
\  ininiiniwan 
inindwiwa 
*iniwdn 


{ 


inisin 

inisin 

inisiw 

inisiyiwa 

inisindn 

inisinow 

inisinânow 

inisinâwaw 

inisiwok 


{ 


inittay-ini 

inittay-ini 

iniltay-ini 

iniyittay-iniyi 

inittân 
f  inittdnow 
\inittânânow 

inittâwdw 

initidwaw 


inisindniwiw 
inisindniwan 
inisinâniwiwa 
inisiwân 


iniiidniwiban 
inindniwibani 
iniwânoban 


iniydn-inân 

iniyan-inan 

ik 

iniyik 

iniyâk-indk 

iniyak-inak 

iniyek-inek 

f  ikwaw 

\ikik 


inisittay-inisi 
inisittay-inisi 
inisittay-inisi 
inisiyitlay-inisiy 
inisitlân 
f  inisittdnow 
\  inisittdndnow 
inisiltdwdw 
inisittdwaw 


1er  Dub. 


et  2e  Dub. 


Ayaraih 


dndtuke 

dndtuke  (2) 

dtuke 

ayindtuke 

dndndtuke 
f  dndnoluke 
\  iindndnotuke 

dndwdtuko 

dtukenik 


f  dniwituke 
\  dniwdnotuke 
dniwitukeui 
dwânotuke 


inisindniwiban 

inisindniwibani 

inisiwânoban 


inindniwik 

ininûniwak 

iniodnik 

inik 

iniwit 


{ 


inisiyan 

inisiyan 

inisit 

inlsiyit 

inisiydk 

inisiyak 

inisiyek 

inisitwaw 

inisitjik 


f  inisinàniwik 
t  inisindniwak 

inisindnik 

inisik 

inisiwit 


{ 


{ 


isindniwiki 
isindniwaki 

f  isindniki 

\  isiki 
isiwitji 


isi 

isik 

kita — isiw 

isittân 

isittdk 

kita — isiwok 


isikkan 
isikkek 
isikkak 


iniydni-indni 

iniyani-inani 

ikl 

iniyitji 

iniyâki-indki 

iniyaki-inaki 

iniyeku-ineku 

ikwâwi 

ikki 


{ininâniwiki 
ininâniki 
inindniwaki 
inik 
iniwitji 


{ 


ini 

inik 

kita — in 

initdn 

initdk 

kita — inwok 


inisiyani 

insiyani 

inisitji 

inisiyitji 

inisiydki-ku 

inisiyaki-ku 

inisiyeku 

inisittwàwi 

inisitjiki 


inisindniwiki 

inisinâniki 

inisindniwaki 

inisiki 

inisiwitji 


inikkan 
inikkek 
inikkak 


inisi 

inisik 

kita — inisiw 

inisitdn 

inisildk 

kila — inisiwok 


inisikkan 
inisikkek 
inisikkak 


dttâtuke-dtuke 

attatuke-atuke 

attatuke-dtuke 

ayittatuke-ayitukc 

dttdnàtuke 
f  dttdnotuke 
X  dttdndnotuke 
dttdwdtuke 
dttdwdtukonik 


dniwibanotuke 

dniwibanotukeni 

dwdnobanotuke 


awane 
dwape 
dkwo 

dyikwe-ayikweni 
dwdkwe 
dwakwe 
dwekwe 
dkwenik 


dniwikwe  ' 
dnaniwokwe 
dnikwo 
dwitte 


Autre  Dubitatif. 


Présent.  (1) 
n't'itwdna 
kit  itwana 
itwewa 
n't'itwdndne 
kit  itwdndnowe 
kit  itwânawawo 
itwewoke 


Imparfait. 


n't'itwdtlaye 
kit  itwâttaye 
ot  itwdltayc 
n'I'itwâtlûno 
kit  itwdtlânowo 
kititwâltawawo 
ot  itwàllâwawo 


dguban  (2) 
dguban 
dguban 
dyiguban 
dndguban 
f  dnoguban 
\  dndnoguban 
dndwaguban 
dgubanik 


dniwiguban 

dniwanoguban 

dwdnoguban 


dttdguban 
dttaguban 
dttdguban 
dyiltdguban 
dtldndguban 
f  dttdnoguban 
\  dttdndnoguban 
dtlâwùguban 
dttâwâgubanik 


dwdbdne 

dwdbane 

agubane 

ayiguhane 

dwdkibane 

àwakibane 

dwegubane 

dwdgubane 


en 

^-» 
kl 
o 
l/] 

O) 

(U 

o 


es  .(D 


en  g  ^  g 


g  rt 


Si  ' 

en  oo 

<D  -O) 


o"a 


'Ci 

Ch 

ci 
T3 

c3 
'("  ,03 


—'  en 


^  '*'  <^  .f^ 


3 
73 


^  en 

0^ 


en 

3 

en 

r'  ^ 

,«  a 


U 


e.a 

>  en 

en  a> 

o  ^-^ 

c-, 

a  a 
f  9 
•^  S 

a> 
>  .11 


—  ;.  c^  rf 


T3 


M  ♦r  en 

<u  o  a 


Relatif 
direct 


Itwew 


dn 

dn 

ew 

eyiwa 

dndn 
f  dnow 
\ dndnow 

anawdw 

ewok 


au 


(4) 


dttay-a 

dttay-a 

dttôy-a 

dyiltay-ayi 

dttdn 
f  dttdnow 
(.d'.tdndnow 

dttâwaw 

dttdwaw 


dniban    (4) 


ak    (3) 

at 

dt 

ayit 

dydk-dkit 

dyak-ak 

ayek-ek 
f  attwdw 
tdtjik 


it     (4) 


aki    (3) 

alji 

dtji 

dyitji 

dydki-dkitji 

ayaki-aki 

dyaku-dku 

dyeku 
f  ditwdwi 
taljiki 


itji    (4) 


a 

ftk 
rdtdn 
\  âtàk 


ùkkan 
dkkek 
dkkak 


VERBE  IMPER80NNEL- 


Prés.  1.  in 


Ikk 


in 
R.    iniyiw 


Imp. 

inoban 
R.    iniyiban 


Subj. 

ik 
R.    iniyik 


Supp. 

iki 
R.    iniyiki 


4.  iw 


takkigam 


Prés. 

iw 
R.    iyiw 


Imp. 

iban 
R.    iyiban 


Subj. 

ik 
R.    iyik 


Supp. 

iki 
R.    iyiki 


6.  aw 


kijik 


Prés. 

aw 
R.    âyiw 


Imp. 

dban 
R.    dyiban 


Subj. 

Ak 
R.    dyik 


Supp. 

âki 
R.    dyiki 


2.  an 


Kimiw 


an 
R.     aniyiw 


Imp.    ' 

anoban 
R.    aniyiban 


Subj. 

ak 
R.    aniyik 


Supp. 

aki 
R.    aniyiki 


5.  un 


misp 


Prés. 

un 
R.    uniyiw 


Imp. 

unoban 
R.    uniyiban 


Subj. 

uk 
R.    uniyik 


Supp. 

aki 
R.    uniyiki 


7.  ew 


pasakuskiw 


Prés. 

ew 
R.    eyiv 


Imp. 

eban 
R.    eyiban 


Subj. 

pk 
R.    eyik 


Supp. 

cki 
R.    (^iki 


•Nr 


kit  itwdrinw.'iwn  I «_ 


VERBE  IMPERSONNEL— 7  conj. 


ADJECTIF  INANIME 


es.  1.  in 

2.  an 

;{.  uw 

Term.                      in 

aw 

Ikk 

Kimiw 

itam 

Rad.  Miwâs 

Diminutif 

Dubitatif 

Maskaw 

Dimin 

Dubitatif 

in 
iniyiw 

an 
R.     aniyiw 

uw 
R.    uyiw 

S 

i 

s 
u 
p 

R 

in 

iniyiw 

inwa 

iniyiwa 

isin    (2) 
isiniyiw 
isinwa 
isiniyiwa 

inotuke 
iyinituke 
inotukeni 
iyinitukeni 

aw 
âyiw 
àwa 
ûyiv/a 

àsiw 
dsiyiw 
dsiwa 
âsiyiwa 

dtuke 
ftyituke 

Imp. 
inoban 

lm,p.    ■ 

anoban 
R.    aniyiban 

Imp. 

uban 
R.    uyiban 

àtukeni 
dyitukeni 

iniyiban 

s. 

a 

S 
R 
P 
R 

inoban 
iniyiban 
inobani 
iniyibani 

isinoban 
isiniyiban 
isinobani 
isiniyibani 

• 

inoguban 
iniyiguban 
inogubani 
iniyigubani 

dban 
âyiban 
âbani 
âyibani 

dsiban 
dsiyiban 
dsibani 
dsiyibani 

dguban 

Subj. 

ik 
iniyik 

Subj. 

ak 
R.    aniyik 

Subj. 

uk 
R.    uyik 

dyiguban 

dgubani 

dyigubani 

Supp. 

iki 
iniyiki 

Supp. 

aki 
R.    aniyiki 

Supp. 

uki 
R.     uyiki 

«3 

«3 
o 

a 

o 

s 

S 
R 
P 

R 

ik 

iniyik 

iki-ikwaw 
r  iniyikwaw 
\  iniyiki 

isik 

isiniyik 

isiki 
fisiniyikwaw 
(isiniyiki 

ikwe 
iniyikwe 
ikweni 
iniyikweni 

âk 

âyik 
fâki 

X  âkwaw 
/  âyiki 
X  âyikwaw 

dsik 

dsiyik 
f  dsiki 
X  dsikwaw 
f  asiyiki 
X  asiyikwdw 

dkwe 
àyikwe 
àkweni 
àyikweni 

4.  iw 

5.  un 

g. H 

-Os 
<v  "S 
g-~ 

ci     - 

-  â 
p  =o 

"^ 

s  s; 

il 

■'■i 

SI 

<-.  o 

rt 

sa 
•§? 

«  S, 

nf  as 
.5  8 

akkigam 

misp 

'tn 
O 

a, 

S 
R 

P 
R 

iki 

iniyiki 
fikiki 
\  ikwâwi 
f  iniyikiki 
\  iniyikwâwi 

isiki 

isiniyiki 
(  isikiici 
\  isikwâwi 
fisiniyikwaw» 
\isiniyikiki 

Subj.  passé. 

inogubane 
iniyigubane 
inogubaneni 
iniyigubaneni 

âki 

àyiki 
f  âkiki 
X  dkwdwi 
f  dyikiki 
X  dyikwàwi 

dsiki 

dsiyiki 
f  dsikiki 
X  dsikwdwi 
f  àsiyikiki 
X  dsiyik  wdwi 

Subj.  passé. 

Prés. 

iw 

iyiw 

Prés. 

un 
R.    uniyiw 

dgubane 
dyigubane 
dgubaneni 
dyigubaneni 

Imp. 

iban 
iyiban 

Imp. 

unoban 
R.    uniyiban 

Term.                  ew 

an 

Rad.                  kijit 

Subj. 

ik 
iyik 

Subj. 

uk 
R.    uniyik 

wobdst 

t/5 

a, 

S 
R 
P 
R 

ew 
eyiw 
ewa 
eyiwa 

esiw 
esiyiw 
esiwa 
esiyiwa 

etuke 
eyituke 
etukeni 
eyitukeni 

an 

aniyiw 

anwa 

aniyiwa 

asin 

asiniyiw 
asinwa 
asiniyiwa 

anotuke 

Supp. 

iki 
iyiki 

Supp. 

aki 
R.    uniyiki 

aniyituke 
anotukeni 
aniyitukeni 

5.  aw 

7.  ew 

.S 
"S 

a. 

e 

S 
R 
P 
R 

eban 
eyiban 
ebani 
eyibani 

esiban 
esiyiban 
esibani 
esiyibani 

eguban 
eyiguban 
egubani 
eyigubani 

anoban 
aniyiban 
anobani 
aniyibani 

asinoban 
asiniyibani 
asinobani 
asiniyibani 

anoguban 
anoyiguban 

kijik 

jmsakuskiw 

anogubani 
aniyigubani 

Prés. 

aw 
âyiw 

Prés. 

ew 
R.    cyiv 

«2 

a 
o 

ce 

S 
R 

P 
R 

ek 

eyik 
f  eki 

\  ekwaw 
f  eyiki 
\  eyikwaw 

esik 

esiyik 
f  esiici 
\  esikwaw 
f  esiyiki 
X  esiyikwa 

ekwe 
eyikwe 
eicweni 
ey  ikweni 

ak 

aniyik 
f  aki 
X  akwaw 
f aniyiki 
\  aniyiicwaw 

asik 

aiîiniyik 
fasiki 
\asikwaw 
(  asiniyiki 
X  asiniyikwaw 

anokwe 

aniyikwe 

anokwpni 

Imp. 

ùban 
ûyiban 

Imp. 

eban 
R.    eyiban 

aniyikweni 

Subj. 

Ak 
iiyik 

Subj. 

pk 
R.     eyik 

'cfl 

O 

S 
H 

P 
R 

eki 

eyiki 
f  okiki 
\  ekwâwi 
f  eyikiki 
\  eyikwdwi 

esiki 

esiyiki 
f  esikiki 
\esikwâwi 
f esiyikiki 
X  esiyikwdwi 

Subj.  passé. 

egubane 
eyigubane 
egubaneni 
eyigubanoni 

aki 

aniyiki 
r  akiki 
X  akwdwi 
f  aniyikiki 
X  aniyikwdwi 

asiki 

asiniyiki 
f  asikiici 
X  asikwdwi 
f  asiniyikiki 
X  asiniyikwâwi 

Subj.  passé. 

anogubane 
aniyigubane 

Supp. 

ilki 
àyiki 

Supp. 

eki 
R.     cyiki 

anogubaneni 
aniyigubaneni 

anokwoni 


m 


1              ^ 

<  iniiiiiwaki 

■{  iinàniwaki 

<  onuiuwaki 

(.  .'uiiki 

(IISIIIIIIIIKI    ' 

(.  aiiik.1 

L  t'siiiiiiuki 

ùkihiiwùki 

■6 

(iki 

[iiki 

(oki 

j  dniwaki 
\dki 

Jdsiiiûniwaki 
\;lsik 

)  dniwaki 

/esiiiduiwaki 

amiki 

iwitji 

uwitji 

owitji 

\eki 

(.esiki 

amulji 

dwitji 

dsiwitji 

ewi»Ji 

esiwitjl 

1      i 

u 

0 

a 

dsi 

e 

esi 

a 

_j 

2      ik 

uk 

ok 

dk 

Asik 

ok 

esik 

ainuk 

■r 

3      kit  a — iw 

kila — u\v 

kila — ow 

•kita — aw 

kita — dsiw 

kita — ow 

kita — esiw 

kita — am 

2    'i 
.^3  0, 

1    (  ii;"in 
\  itûk 

f  uldn 
\  uldk 

f  otdn 
\otdk 

/âtân 
\dtdk 

râsitdn 
tâsitdk 

j  etdn 
t  etdk 

esitdn 
esitdk 

f  attdn 
\  allâk 

3      kila — iwok 

kita — uwok 

kita— D'yak 

kita— awok 

kita — asiwok 

kila — ewok 

kita — esiwok 

kita— amok 

1      ikkan 

ukkau 

okkan 

àkkan 

dsikkan 

ekkan 

esikkan 

amokkan 

3 

2     ikkek 

ukkok 

okkek 

âkkek 

àsikkek 

ekkek 

esikkek 

amokkek 

&i 

3      ikkak 

ukkak 

okkak 

âkkak 

dsikkak 

ekkak 

esikkak 

amokkak 

OBJECTIF  DE  1ère  a  3ème  PERSONNE,  AVEC  SES  HUIT  CONJUGAISONS-                                                    OOIt 

Termi 

n.                           Iro  Conjuiiiiison  i-r;  mew 

2e  conj.  hwew 

3e  conj.  new           4e  conj.  Iieiv 

5e  conj.  lew 

6e  con 

RîKlic 

al           Mivv'eyi. 

Diminutif. 

Pluriel. 

Pakama. 

Netti. 

Sdki. 

Pakwa. 

Nctn 

m      maw 

màs:  w 

ok 

hwaw 

nnw 

haw 

i.aw 

waw 

ki      maw 

mdsiw 

ok 

liwaw 

naw 

liaw 

taw 

waw 

nicw 

mesiw 

hwew 

new 

huw 

tew 

wew 

R      uieyiwa 

mesiyiwa 

hweyiwa 

neviwa 

heyiwa 

teyiwa 

weyiwa 

{fî 

ni      niAiidn 

mdsinân 

ak-ik 

hwdndn 

ndnàn 

hdndn 

tdndn 

wdndn 

Si 

j^.    f  mùnow 
\  niîlnânow 

f  mdsmow 
\  mdsindnow 

ok 

f  hwdnow 
\  liwdndnow 

f  now 
\ndnow 

f  hânow 
\ hdndnow 

(iànow 
\  làndnow 

/  wdnoti 
t  wdndn 

ok 

bJ 

kl      niâwaw 

mdsiwaw 

ok 

hv/dwaw 

ndwaw 

lidwaw 

tdwaw 

wdwaw 

mewok 

mesiwok 

hwewok 

^•a 

newok 

hewok 

tewok 

wewok 

ni      niiUlay-nia 

mdsittay-mdsi 

ak 

hwiHlay-h\ 

ndttay-na 

hdtlay-ha 

làttay-ta 

wdtlay-w 

ir 

ki      mâttay-ma 

niâsittay-masi 

ak 

hwdttay-hwa 

ndttay-na 

hâttay-ha 

tdtlay-ta 

wdttay-w 

0      m.âltay-ma 

mâsitlay-masi 

hwâttay-hwa 

ndttay-na 

lidltay-ha 

tattay-ta 

wdttay-n 

.rt 

R       mâyittay-mâyi 

mâsiyittay-mdsiyi 

hweyittay-hweyi 

neyiltay-ncyi 

heyittay-heyi 

leyittay-teyi 

weyitlay- 

.-3 

ni      m.itlân 

mdsittàn 

ak-ik 

hwdttdn 

ndi  -Il 

hdttdrl 

tattdn 

wdttdn 

c 

j^l    f  mAltânow 
\  niâttànûnow 

/  mdsittdnow 
\  mâsittdnanow 

ok 

f  hwâttdnou; 
\  hwdttdndnow 

f  ndttdnow 
t  ndltdndnow 

(  hdttdnozf; 
\  hdtldnànow 

f  tàitdnoM; 
\  tdttdnânoir 

f  wdttdn 
t  wdttdn 

ok 

* 

ki       m  Utdwaw 

mdssittdwaw 

ok 

hwdttdwaw 

iidltdwaw 

hdttdwaw 

tdttdwaw 

wdttdwai 

0      mâttâwaw 

mdsittâwaw 

hwàttdwaw 

nattawaw 

hdttdwaw 

tdtlawaw 

wdlld'.vai 

1      mal-                    '     massa  k 

ik-kwaw 

hwak    t 

nak 

hak 

tak 

wak    '\- 

2     mat 

mâssat 

jik-lwaw 

hwat 

nat 

hat 

tal 

wat 

5      mât 

mdssit 

hwât 

ndt 

hdt 

tdt 

wdt 

^  ■ 

R      mâyit 

mas  -iyit 

hwdyit 

ndyit 

hdvit 

tdyit 

wdyit 

U3 

J     mâyâk-niakit 

mdsiydk 

ik-kwaw-waw 

hwaydk-wakit 

ndydk-nakit 

hdydk-hakit 

tdydK-takit 

wdyâk-w 

«N 

^      mayak-mahk 

mâsiyak 

ik-kwaw 

hwdvak 

ndvak 

hdyak 

ta  yak 

wdyak 

. 

2      mayek-m''k 

mdsiyek 

uk-kwaw 

hwdyek-wek 

ndyek-nek 

hayek-liek 

tayek-lck 

wdyek-w 

H 

„   fmâtlwaw 
•^  tmâtjik 

/  mdsitlwaw 
\  mdsitjik 

f  hwdtjik 
t  hwâtwaw 

C  nà\iik 

'.[  ndtwaw 

f  hàliik, 
\  hdtwaw 

/  tdtjtVi 
\  tdtwaw 

f  wdtj/A 
\  wdtwa 

>'.     

o 

a 

1      maki 

mdsiki 

wdwi 

hwaki    f 

naki 

haki 

laki 

waki    t 

es 

2     matji 

mdsitji 

wdwi 

hwatji 

natji 

hatji 

talji 

watji 

!^  h: 

3      mâtji 

mdsitji 

hwdtji 

ndtji 

hdtji 

tdlji 

wdtji 

■53 

R      radyitjl 

màsiyitji 

1.  A'dyitji 

nayitji 

h'yitji 

idyitji 

wayilji 

0 

J     mayâki-makilji 

mdsiydki 

wdwi 

hwdydki-wakitu 

nâydki-nakilji 

hdydki-hakitji 

tdydki-takitji 

wdydki-v\ 

~ 

l     mâyaki-raakki 

mdsiyaki 

wdwi 

hwâyaki 

ndyaki 

lidyàki 

lâvaki 

wdyaki 

do 

2     mâyeku-meku 

mâsiyeku 

wawi 

hwdyeku-weku 

nayeku-neku 

hdyeku-keku 

tdyeku-teku 

wdyeku- 

„   f  màttv.'dwi 
•^  \  mâtjiki 

mdsiltwâwii 

f  hwdtjiki 
\  hwdtwâwi 

f  natjiki 
\  ndlwdwi 

f  hdtji  ki 
\  hdtwdwi 

r  tdtjiAt 
\  tdtwdwi 

J  wCii]ih 

mdsitjiki 

(  wdtwd 

^^ 

s      m 

mdsi 

ik 

mal!             jy 

n 

h                  ^ 

s 

w 

5 

p  /  mdlân 
1  mâldk 

f  mdsitdn 
\  mdsitdk 

fnik 

1  iniwiwik 

f  hwdttdn       c 

f  nàtdn          g. 

f  hdt  an          -:: 
t  hdtdk           e 

/  tdtdn            ^ 

t  tdtdk           Ê 

tik               "^ 

f  wdtdn 
\wdldk 

ta   i 

t  hwdttâk      £■ 

1  nûtdk          c 

es 

2      mik 

mdsik                     i     uk 

huk             =^ 

nik              '^ 

hik               '^ 

wik 

1      mSkkan 

mâsikkan              ' 

ik 

hwdkkau 

ndkkdn 

hdkkan 

tdkkan 

wdkkan 

&  k, 

2      mdkkek 

mdsikek 

wdwik 

hwâkkek 

ndkkek 

hdkkek 

tdkkek 

wdkkek 

3     mdkkak 

mâsikak 

kwaniwik 

hwdkkak 

ndkkdk 

hdkkak 

Idkkak 

wdkkak 

• 

ou, 
kwdwiniwik 

Remarques 

f— Toutes  les  fois  que  la  1  re  personne  du  subjonctif  se  termine  par  hiaak,  swak,  ivak,  i)rononcez  hwok,  sivok,  wok,  el,  hwaki 

pour 

2 — Le  relatif,  comme  le  releitif  neutre,  ni  miyikawiwdn,  excoplé  pour  les  3mes  iKMsonnes  qui  font  :  miyimawa,  miijimallay, 

les  verbes 

3 — Le  dubitatif  est  semblable  à  celui  des  verbes  neutres,  excepté  les  3ires  personnes  ('u  subjonctif  ([ui  sont  :  miyimdwille,  n 

objectifs 

4 — Le  relatif  du  verbe  de  3rae  à  1er  inanimé  est  commi;  celui  (  es  verbes  neutres,  excepté  les  3mes  personnes  qui  sont  :  iniuil 

*  I.  Cette  ligne  est  celle  qui  renferme  les  pronoms  personnels,  devant  lo  verbe.  2.  toutes  les  fois  qu'il  y  a  un  irail-d' union  ou  une  aceoladë,(. 

jonct'fjCela  veut  dire  qu'on  peut  employer  l'un  ou  l'autre,  v.g.  ni  raiyosi7/ai/,  ou,  ni  miyosj. 

laiiiki 

ùkiiiiiwùki 

■  usindiiiwaki 

Yunàniwaki 

\  usinàiiiwak 

i 

\  undniwaki 

\  ositiiiniwaki 

Il  iiuln 

Fwaki 

\  iyindniwaki 

j  iiiiudiiiki 

<^  IMISIIM 

(  inisiiiàih\ 

lAiiiwaki 

aniiki 

.asiki 

f  undnik 
\uki 

r  usindniki 
\  usiki 

f  ondniki 
toki 

f  osindniki 
\osiki 

/ indniki 
tiki 

(  isindniki 
\  isiki 

(inindniwaki 

Cl 

amutji 

asiwitji 

inik 

inisiki 

.Vltjl 

uwitji 

usiwitji 

owitji 

osiwitji 

iwitjl 

isiwitji 

iniwitji 

inisiwiiji 

a 

asi 

u 

usi 

0 

osi 

1 

ISl 

ini 

inisi 

c 

amuk 

asik 

uk 

usik 

ok 

osik 

ik 

isik 

inik 

inisik 

i — esiw 

kita — am 

kita — asiw 

kita— uw 

kita — usiw 

kita — ow 

kita — osiw 

kita— iw 

kita — isiw 

kitfl — in 

kita— inisi 

An 

fattdu 
\alldk 

/  asittdn 
\  asittak 

/  uttdn 
t  uttdk 

uslttdn 

f  oltdn 
t  oltVk 

f  osittdn 
t  osittdk 

/  ittdn 
\  ittdk 

isittdn 

f  initàn 
\  initâk 

inisitdn 

,dk 

usittdk 

isit.tdk 

inisif^k 

i — esiwok 

kita— amok 

kita — asiwok 

kita — uwok 

kita — usiwok 

kita — owok 

kita — osiwok 

kita — iwok 

kiia — isiwok 

kita — inwok 

kila — inisi 
inisikkan 

ckan 

amokkan 

asikkan 

ukkan 

usikkan 

okkan 

osikkan 

ikkan 

isikkan 

inikkan 

(kek 

amokkek 

asikkek 

ukkek 

usikkek 

okkek 

osikkek 

ikkek 

isikkek 

inikkok 

inisikkek 

ckak 

amokkak 

asikkak 

ukkak 

usikkak 

okkak 

osikkak 

ikkak 

isikkak 

inikkak 

inisikkak 

oo3srcruca--ô.isoiT  jdtj 

OE 

TIIF 

■\rEK^BE 

JCTEO 

■FIT    I 

5e  conj.  lew 

6e  conj.  wew 

7e  conj.  sivew 

8e  conj  yeiv 

Dubitatif  du  verbe  objectif. 

Kelatif  de  l'objectif  animé 

Passif 
Miweyim 

Pakwa. 

Nctndona. 

Mani. 

ajiwa 

Tapwettawa 

Pluriel 
nik 

2me  Dub. 

Plur 
ik 

Miweyimi. 

Plur. 

i.aw 

waw 

swaw 

yaw 

tuke 

guban 

m'.wa 

wok 

ikawin    (2) 

taw 

waw 

swaw 

yaw 

tuke 

ni.k 

guban 

ik 

mdwa 

wok 

ikawin 

tow 

wew 

swew 

yew 

tuke 

guban 

mew 

aw 

teyiwa 

woyiwa 

sw^yiwa 

yeyiwa 

yituke 

yiguban 

lânân 

wdndn 

swdndn 

ydnân 

ndnâtuke 

nik 

ndguban 

ik 

mdndn 

ak— ik 

ikawindn 

fiànow 
\  lànànow 

f  wdnoM; 
1 wânànow 

(  syv&now 
\&\\ànânow 

f  yànow 
\  ydnànow 

/  ndnotuke 
\ndtuke 

nik 

r  noguban 
\ndnoguban 

ik 

f  mdnow 
l  mdndnow 

ok 

f  ikawinow 
\  ikawindnow 

niK 

ik 

ok 

tdwaw 

wdwaw 

s wdwaw 

vawaw 

wdtuke 

nik 

wdgubaa 

ik 

mawaw 

ok 

ikawindwaw 

tewok 

wewok 

swewok 

yewok 

tukfinik 

gubanik 

ik 

mewok 

dwok 

làttay-ta 

wàttay-wa 

swatiay-swa 

ydllay-ya 

tldtuke 

nik 

ttdguban 

mâltay-ma 

yak 

ikawittay-ikaw 

tdttay-ta 

wdttay-wa 

swâttay-swa 

ydttay-ya 

Itdiuke 

nik 

ttdguban 

ik 

mdttay-ma 

yak 

ikawiltay-ikaw 

tattay-ta 

wdttay-v/a 

swd'itay-swa 

ydttay.ya 

ttdtuke 

ttdguban 

mdltay-ma 

ikawiitay-ikaw 

teyittay-teyi 

weyittay-weyî 

sweyittay-sweyi 

yeyittay-yeyi 

yittdtuke 

yittdguban 

talldn 

wdttdn 

swàltdn 

ydttdn 

ttdndtuke 

nik 

ttdnaguban 

ik 

mdttdn 

dnak 

ikawitldn 

f  làitàtiow 
\  iâllànânoif 

/  wàttdnow 
\  wàUànânow 

f  swàttànou» 
t  swùilUmdnow 

f  ydttdnow 

f  ttânotuke 
\  ttdndnotuke 

nik 

f  ttdnoguban 
\  ttdnanoguban 

ik 

f  mdttdnow 
\  mattdndnow 

ok 

f  ikawittdnow 
\  ikawitldndnow 

\  ydttdndnoz^; 

nik 

ik 

ok 

tdttàwaw 

wdttdwaw 

swàttàwaw 

ydltdwaw 

ttdwdtuke 

nik 

ttdwdguban 

ik 

mdttdwaw 

ok 

ikawiltdwaw 

tdttawaw 

wdltd'.vaw 

swdttawaw 

ydltdwaw 

ttàwdtukenik 

kwcnik 

ttdwdgubanik 

nik 

mdttdwaw 

ikawittdwaw 

tak 

wak    -'c 

s  wak    t 

yak 

woke 

wokibane 

mak 

ik-waw 

ikawiyàn 

tal 

wat 

swat 

yat 

wate 

nik 

watibane 

nik 

mat 

jik-waw 

ikawiyan 

tdt 

wât 

swdt 

yât 

kwe 

gubane 

radt 

ith 

tdylt 

wdyit 

swdyit 

yâyit 

yikwe         ^ 

yigubano 

tdydK-takit 

wâyâk-wakit 

bwaydk-swakit 

ydydk-yakit 

ydkwe 

nik 

ydgubane 

nik 

1   mdydk-makit 
1    mâyak 

ik-waw 

ikawiyôA 

ta  yak 

wdyak 

swdyak 

ydyak 

wnkkwe 

nik 

yagubane 

nik 

ik-waw 

ikawiyaA 

tayek-tck 

wàyek-wek 

swayek-swek 

ydyek-yek 

f  wdyekwe 
\  weicwe 
wdkwenik 

nik 

yegubane 

nik 

mdyek-mek 

uk-waw 

ikawiyeA; 

f  tdtji/o 
\  tdlwaw 

(wât\ik 
\  wdtwaw 

/  swàtjj^ 
\  swàtwaw 

f  yâtjik 
\  ydtwaw 

nik 

wdgubanenik 

f  mdttwaw 
t  mdtjik 

/  ithwaw 
\  ithjik 

taki 

latji 

tdtji 

idyitji 

tâyàki-takitji 

waki    t 

watji 

wâtji 

wayitji 

wdyâki-wakitji 

swaki    t 

swatji 

swâtji 

swdyitji 

sw{*iyâki-swakitji 

yaki 

yatji 

yàtji 

yayilji 

yâydki-yakitji 

N.  B.  —  Les  verbes  objectifs  inanimés 
n'ayant  que  deux  formes,  aw,  et  am,  se  con- 
juguent comme  les  verbes  neutres  de  la  1ère 
et  de  la  3me  conjugaison. 

maki 
matji 
mdtji 

mdyâki-mdkitji 

wdwi 
wâwi 

wdwi 

ikawiyàni 
ikawiyani 
ithji 

ikawiydki 

tdvaki 

wdyaki 

wdyeku-woku 
f  wâtjîÂi 
(  wdt'wdwi 

swdyaki 

ydyaki 
ydyeku-yeku 
(  ),ài\iki 
i  yâlwdwi 

mdyaki 

wdwi 

ikawivaki 

tdyoku-teku 
f  tdtjiAt 
\  tdtwdwi 

sweyeku 
f  swâtj  jh" 
\  swàlw,iw 

Nota. — Ce  tableau    contient    toutes   les 
terminaisons  des  différents  temps  du  verbe 
Gris,  c.-à-d.  que  si  l'on  connaît  la  manière  de 
se  servir  de  cet  échafaudage,  on  pourra  y 
adopter  toutes  les  racines  du   verbe  et  les 

mdyeku-mekw 
f  mdttwdwi 
\  mdljiki 

wdwi 

ikaweyeku 
r  itjiki 
\  itwâwi 

s 
j  tâtân            Ë; 
t  tdtdk            è 

tik               "^ 

(  wdtdn          ^ 

t  wdtdk          s 

wik              ^ 

f  swdtàn        3 

\  swdtdk        g" 

puk             ^ 

y-vi 
r  yàtdn         "^ 
\  vdtdk           c 

yik               ^ 

m 
f  mdtân 
\  mdtdk 

mik 

ik 
ik    . 

ikawi 
f  ikawiltdn 
\  ikawiitdk 

ikawik 

conjuguer  ;  mais  on  doit   dire  que  pour  se 
servir  avec  utilité  de  ce  tableau,  il  faut  aupa- 
ravant avoir  quelques  notions  de  la  gram- 

niwik 
uk 

tdkkan 

wdkkan 

swàkkan 

ydkkan 

mdkkan 

ik 

ikawikkan 

tdkkek 

wdkkek 

swdkkck 

yakkck 

maire. 

mâkkek 

wdwik 

ikawikkek 

tdkkak 

wdkkak 

swâkkak 

ydkkak 

mdkkak 

f  wdniwik 
\  wdwiniwik 

ikawikkak 

hwok,  stvok,  ivok,  el,  Invaki,  sivaki,waki,  [wwr  hwoki,  swoki,  ivoki. 

Abréviations  :  r — relatif,        ^ — première  troisième 

Remarques 

1 — Pour  le 

t  :  miyimawa,  mii/imallay,  miyimil,  v.  g.  e  miyùnil  okosissa. 

s — Singulier.          pers.  du  plur. 

pour 

— Pour  le 

Lif  (jui  sont  :  miyimâivilU,  niiyimdwillenik. 

p — pluriel.       i — première  seconde 

les  verbes    - 

2— fJn  ))eu 

s  personnes  qui  sont  :  iniyikuwdn,  ou,  miyikuyiiv,  miyikuwdl,  ou,  migiki 

lyil. 

les  numéros — Les  personnes       pers.  du  plur. 

neutres, 

3 — Pronon 

it-iVunion  ou  une  aceolade,  dans  les  désinancos  des  temps  de  l'imparlait  et 

V 

du  sub- 

du  subjonctif. 

etc. 

4— Dans  h 

- 

i 

■ 

»ki 


rok 


injlnii^aki 
/indniki 
tiki 

iwitji 


i 

ik 

ftta~iw 
ritUo 
\Utàk 

kita — iwok 


ikkan 
ikkek 
ikkak 


{ 


isinâniwaki 
isinâniki 
isiki 
isiwitji 


isi 

isik 

kita — isiw 

isittân 

isittâk 

kita — isiwok 


isikkan 
isikkek 
isikkak 


inindniki 
ininâniwaki 
inik 
iniwitji 


ini 

inik 

kita — in 
f  inilân 
\  initâk 

kita — inwok 


inikkan 
inikkek 
inikkak 


inisinànlki 
inisindniwaki 
inisiki 
iP'siwitji 


inisi 

inisik 

kita — inisiw 

inisitAn 

inisilâk 

kila — inisiwok 


inisikkan 
inisikkek 
inisikkak 


kit  itwdnawuwo 
itwewoko 


Imparfait. 

n't'itwdtlaye 
kit  itwdltaye 
ot  ilwâltaye 
n't'itwAttdne 
kit  ilwdtldnowe 
kititwdttawaw  "i 
ot  itwdltdwawe 


P.  ^ 
•3  — 

"■s 

"'ai 


tn.ïï' 


3 

«2  S 

tn  tn 

9  S  3 

wi-^  '- 

M    O  0) 

^  ça  > 

^  a> 


13 

g 

ai 

m 


r— 1  (u  I — I  w 


■Q  .a 

o  13 


itji    (4) 


a 

dk 
/  dtdn 
\âtdk 


dkkan 
dkkek 
àkkak 


Imp. 

dban 

R. 

dyiban 

Subj. 

dk 

R. 

dyik 

Siipp. 

dki 
R.    dyiki 


Imp. 

eban 

R. 

eyiban 

Subj. 

ek 

R. 

eyik 

Supp. 

eki 
R.    eyiki 


iB  obj"boti:f  et  de  ses  i?:r^i<tsxttf3 


bjectU'. 


le  Oub.        Plur 


jiban 
ïan 

liban 
ruban 
juban 

kgubah 

Inoffuban 


kbanik 


juban 
Iguban 
iguban 
Uâguban 
laaguban 
Inoguban 
Inanoguban 
[wdguban 
Iwdgubanik 


bkibane 

kibane 

Ibane 

fubane 

jubane 

jubane 

jubane 

Lgubanenik 


ik 
ik 


ik 
ik 
ik 
ik 


ik 
ik 


ik 
ik 
ik 
ik 


Relatif  de  l'objectif  animé 


Miweyimi. 


nik 
nik 


nik 
nik 
nik 


iiectifs  inanimés 
f,  et  a  m,  &e  con- 
îutres  de  la  1ère 


{ 


mdwa 
mdwa 
mew 

mdnân 

mdnow 

mdndnow 

mawaw 

mewok 


{ 


mditay-ma 
mdltay-ma 
mâitay-ma 

mdtldn 

mdttdnow 

mattdndnow 

màttdwaw 

mdttdwaw 


bnt  toutes  les 
jLemps  du  verbe 
lit  la  manière  de 
^e,  on  pourra  y 
lu  verbe  et  les 
lire  que  pour  se 
[au,  il  faut  aupa- 
Ins  de  la  gram- 


{ 


mak 
mat 
nidt 

mdydk-makit 

mdyak 

mdyek-mek 

mdttwaw 

mdtjik 


{ 


maki 
matji 
mdtji 

mdydki-mdkitji 

mdyaki 

mdyeku-meku 

mdtlwdwi 

mdtjiki 


{ 


m 

mdtdn 
mdtdk 
mik 


mdkkan 
mdkkek 
mdkkak 


Plur. 


wok 
wok 


ak — ik 
ok 
ok 
ok 


yak 
yak 


ânak 
ok 
ok 
ok 


ik-waw 
jik-waw 


ik-waw 
ik-waw 
uk-waw 


wawi 
wdwi 


wdwi 
wdwi 
wdwi 


ik 

ik    . 
niwik 
uk 


Passif  indéfini 


Miweyim 


ikawin 
ikawin 
aw 


(2) 


ik 

wdwik 
/  wdniwik 
\  wdwiniwik 


ikawindn 
f  ikawinow 
\  ikawindnow 

ikawindwaw 
dwok 


ikawittay-ikawi 
ikawittay-ikawi 
'kawiitay-ikawi 

ikawitldn 

ikawiltdnow 

ikawitldndnow 

ikawittdwuw 

ikawittdwaw 


ikawiydn 
ikawiyan 
ilh 

ikawiyoA; 
ikawiyaA 
ikawiyeA; 

f  ilhwaw 

\  ithjik 


ikawiydni 
ikawiyani 
ithji 

ikawiydki 

ikawiyaki 

ikaweyeku 

itjiki 

itwdwi 


ikawi 
ikawiltdn 
ikawiltdk 
ikawik 


ikawikkan 
ikawikkek 
ikawi  kkak 


Indéf 


=  c 

C  C 
^  ^  ^ 


C  C 
cd  73 
■QSi 

Î'î 

c'a 

c  3 


C  a 

•73  'îS 

'$  '$  '% 

73   a   ci 


Dubitatif 


aluke     (3) 

atuke 

tuke 


tukenik 


luke 


<< 


tukenik 


wane 
wane 
mdwitte 

wdkkwe 
wakkwe 
wekwe 
mdwittenik 


Passif  de  3e  à  Ire 


Miweyim 


ik 
ik 
ik 

ikondn 
ikonow 
.  ikondnow 
ikowaw 
ikwok 


Plur. 


{ 


ikotlay-iko 
ikottay-iko 
ikottay-iko 

ikottdn 
ikottdnow 
ikotidnanow 
ikottdwaw 
ikottdwaw  • 


it 

isk 

ikut 


wok 
wok 


ak-ik 
ok 
ok 
ok 


ak 
ak 


ak-ik 
ok 
ok 
ok 


jik-waw 
ik-waw 


{ 


ikoydk-iydmitjj 

ikoyak-itak 

ikoyek-itek 

ikutwaw 

ikutjik 


itji 

iski 

ikutji 

ikoydki-iydmitji 
ikoyaki-itaki 
ikoyeku-iteku 
ikut  wdwi 
ikutjiki 


jik-waw 
ik-waw 
uk-waw 


wawi 
wdwi 


wdwi 
wdwi 
wdwi 


Relatif 


ikoyiwa 
ikoyiwa 
ikoyiwa 

ikoyiwdndna 
ikoyiwàndwa 
ikoyiwdwa 
ikoyiwa 


ikoyittay-ikoyi 
ikoyittay-ikoyi 
ikoyittay-ikoyi 

ikoyiwdtân 
ikoyiwdtdnow 
ikoyiwdtdwaw 
ikoyiwdtâwaw 


{ 


iyit 

iyisk 

ikoyit 

ikowaydk-iydmiyit 

ikowayak-iyitak 

ikowayek-iyitek 

ikoyilwaw 

ikoyitjik 


{ 


iyit,)' 

iyiski 

ikoyitji 

ikowdydki-iydmitji 

ikowdyaki-iyitaki 

ikowayeku-iyiteku 

ikoyitwdwi 

ikoyitjiki 


Du  bit 


otuke 
otuke 
otukeni 

tuke 
tuke 
tuke 
otukeni 


luke 

tukeni 

dtuke 
tuke 
tuke 
tukeni 


kwe 

we 

kwe 

kwe 

II 

we 
kwe 


Plur 


nik 
nik 


nik 
nik 
nik 


nik 


nik 


nik 


nik 


Inanimé  de  I 


Miweyim. 


ikun 
ikun 
ikuw 


(4) 


{ 


ikundn 

ikunow 

ikumdnow 

ikunawaw 

ikuwok 


{ 


ikuttay-iku 
ikultay-iku 
ikuttay-iku 

ikutdn 

ikutdnow 

ikuttananow 

ikuttawaw 

ikuttawaw 

ikuydn 
ikuyan 
ikut 

ikuydk 

ikuyak 

ikuyek 

ikutwaw 

ikutjik 


ikuydni 
ikuyani 
ikutji 

ikuydki 

ikuyaki 

ikuyeku 

C  ikutwawi 

\  ikutjiki 


1.  Toutes  les  différentes  formes  ou  transitions  du  verbe  objectif  sont  i 
V,  g.  7niyiwanc,  miyilane,  nisâkîhikogubanik. 

2.  Il  y  a  les  verbes  mutuels  et  réfléchis  qui  se  conjugifont  sur  les  verl 

3.  Il  y  a  encore  un  dubit;itif  en  a  indiqué  plus  haut  :  ni  miyikwa,  ni  \ 


^relatif,        ^ — première  troisième 
singulier.  pers.  du  plur. 

[pluriel.       J — première  seconde 
personnes       pers,  du  plur. 


Remarques 

pour 

les  verbes 

neutres, 

etc. 


1 — Pour  le  relatif,  diminutif  et  dubitatif  do  l'adjectif  animé,  se  régler  sur  les  verbes  neutres  en  iiv,  uw,  i 
— Pour  les  futurs,  temps  passés,  conditionnels,  mettre  kila,  ou  ka,  ou  pa  devant  l'indicatif.^ 
2 — On  peut  ajouter  toutes  les  formes  du  dubitatif  à  la  conjugaison  du  diminutif:  v.g.  niiwâsisinoluke,  h 
3 — Prononcez  presque  comme  uk. 
4— Dans  les  verbes  dont  la  3me  personne  est  en  am,  le  passif  est  ainsi  :  kaskeyiHamwàn,  mutli,  muthji, 


Pour  le  diminutif  et 
inanimé,  pour  tout  ce  qui 
niyiguban,  elainuyikwe. 

a 
o 

3 

ce 

R 

Y  eki 
t  ekwav/ 
f  eyiki 
\  eyikwaw 

f  osiki 
\  esikwr  \,\' 
(  esiyit 
\esiy\wa 

ekweni 
eyikweni 

1  alci 
\  akwaw 
f  aniyiki 
taniyikwaw 

(lisiki 
\asikwaw 
(asiniyiki 
\  asiniyikwaw 

anokweni 

Imp. 

dban 
dyiban 

Imp. 

eban 
R.    eyiban 

aniyikweni 

Subj. 

dk 
.    dyik 

Subj. 

ek 
R.    eyik 

'•«-a 

O 

aï 

S 
R 

P 
R 

eki 

eyiki 
f  ekiki 
\  ekwâwi 
(  eyikiki 
\  eyikwâwi 

esiki 

esiyiki 
f  esikiki 
t  esikwdwi 
f  esiyikiki 
\  esiyikwdwi 

Subj.  passé. 

egubane 
eyigubane 
egubaneni 
eyigubaneni 

aki 

aniyiki 
f  akiki 
\akwdwi 
faniyikiki 
t  aniyikwdwi 

asiki 

asiniyiki 
f  asiklki 
\  asikwdwi 
(  asiniyikiki 
\  asiniyikwdwi 

Subj.  passé. 

anogubane 
aniyigubane 

Siipp. 

dki 
,    dyiki 

Su  pp. 

eki 
R.    eyiki 

anogubaneni 
aniyigubaneni 

PS 


Dubit 


otuke 
otiike 
otukeni 

tuke 
tuke 
tuke 
otukeni 


tuke 
11 

tukeni 

dtuke 
tuke 
tuke 
tukeni 


kwe 

we 

kwe 

kwe 

11 

we 
kwe 


Plui 


nik 
nik 


nik 
nik 
nik 


nik 


nik 


nik 


nik 


Inanimé  de  3e  à  1er 


Miweyim. 


ikun 
ikun 
ikuw 


('^} 


{ 


ikundn 

ikunow 

ikumdnow 

ikunawaw 

ikuwok 


ikuttay-iku 
ikuttay-iku 
ikuttay-iku 

ikutân 
f  ikutdnow 
\  ikuttananow 
ikuttawaw 
ikuttawaw 


ikuyân 
ikuyan 
ikut 

ikuyâk 

ikuyak 

ikuyek 

f  ikulwaw 

\  ikuljik 


ikuyâni 
ikuyani 
ikutji 

ikuydki 

ikuyaki 

ikuyeku 

C  ikutwawi 

\  ikutjiki 


Indef. 


a  a 

El 

S'a 

'Ci  «cd 
C  C 
3   3 


^•^ 
^   ^ 


"a  "5 

<s3  «!d  .-, 

3  3  3 
^  ^  ^ 


Obj.  de  1er  à  2e       Obj.  de  2e  à  1er 


Miweyim       Dub 


Ind.  prés. 


ki 
ki 
ki 


îtin 

itindwaw 

itindn 


ki 
ki 
ki 


Imp. 

itittay-iti 

itittdwaw 

itittdn 


Subj. 

itân 
f  itakwaw 
\  itakuk 

itdk 


Supp. 

ildni 

itakwâwi 

itâki 


dtuke 

tuke 

dtuke 


tuke 
tuke 
dtuke 


itan 


tions  du  verbe  objectif  sont  susceptibles  de  la  fonno  dubitative,  dimlnutive 


[ui  se  conjugifent  sur  les  verbes  neutres  en  uw. 
plus  haut  :  ni  miyikwa,  ni  miyawa,  ki  miyikwa. 


3  vcibes  neutres  en  iw,  tiiv,  ow. 

îvant  l'indicatif, 

nutif  :  v.g.  miwâsisinoluke,  kijilesîkiue,  maskdwdsiguban. 


:keyiUamvfàn,  muth,  niuthji,  pour  l'ind.  et  le  subj.    Ce  passif  indélïmi  a  lieu  poUr*  tous  les  verbes  rleUli*es,  objectifs  inanimés,  indéf.  an.  et  ina. 


1 

^ 

■l 

1 

^w 

• 

m 

H 

*'ji.>wfj 

m 

'A 

• 

; 

-  4 

*.\»  \ . 

-, 

-,  «-i 

i,-/^4 

'm4* 

i 

►•  f 

1 

..  ,^J  * 

^'  i 

î     4 

•* 

^  ^ 

^                Jf 

"      i 

#"■ 

il 

»  1) 

1 

#' 

W 

:^ 

^  ) 

( 

*■' 

~'i 

4 

1» 

1 
1 

~ 

l 

_L— 

• 

Mb 

i; 

SECONDE  PARTIE. 


SYNTAXE. 

La  Syntaxe  est  la  partie  de  la  Grammaire  qui  s'occupe  de  l'ordre  et 
de  l'arrangement  des  mots,  dans  le  discoujs. 

CHAPITRE  PREMIER. 

DU   NOM. 

Article  1er. — Dit  nombre  dans  les  noms. 

Il  y  a  certains  noms  qui  ne  se  mettent  pas  au  pluriel  ordinairement, 
comme  peyakoskdn,  une  bande,  une  tribu,  nisoskdn,  deux  tribuS) 
nisioskân,  trois  tribus,  et  ainsi  de  suite. 

Tous  les  noms  se  terminant  par  kamik,  quand  ils  marquent  toute 
una  étendue,  ou,  excitant  l'admiration  et  l'étonnement,  ne  se  mettent 
pas  au  pluriel,  comme  loaskitaskamik.,  sur  la  terre,  ici-bas,  pikwataska- 
rtiik  un  désert,  kakwdyakakkamik  !  chose  effrayante,  osdmakkamik  ! 
une  très-grande  quantité. 

Il  y  en  a  d'autres,  qui,  qubiqu'ayant  un  pluriel,  cependant  ne  le 

prennent  pas  ordinairement,  comme  les  noms  des  jours,  des  saisons, 

etc.,  nisokijikaw  ekwa,  aspin  ka  mispuk,  il  y  a  deux  jours  depuis  qu'il 

\mge,  nistopipun  namawiya  ni  wdbamaw^  trois  hivers  que  je  ne  l'ai 

pas  \i\,  neioo  nipin  namawiya  pimdtisiw,  quatre  étés  depuis  qu'il  est 

I  mort,  tântatto  pisim  f  conibien  de  mois  ? 

Pour  le  lieu  où  se  fait  l'action,  le  pluriel  est  semblable  au  singu- 
llier,  v.g.,  lodskdhiganik.,  dans  la,  ou,  les  maisons,  kilchikijikok,  dans  le 
[ciel,  ou,  dans  les  cieux,  miyonok,  dans  une,  ou,  des  bonnes  places. 

Article  2me. — Noms  tirés  des  langues  étrangères. 

Pour  ce  qui  est  des  noms  propres  des  langues  étrangères  on  doit  leur 
[faire  subir  tous  les  accidpnts  de  nombre  et  de  relatifs,comme  les  nom? 
[communs  de  la  langue  crise  ;  sans  cela  on  s'expose  à  faire  des  ambiguïtés, 
[v.g.,  il  aime  Jésus-Christ,  sâkihcw  Jésus  Chrisla  ;  pakamdhwew  Pierra,  il 
[frappe  Pierre  ;  Christiwiw,  il  est  le  Christ,  Jeanwa  okoiissiyiwa,  itew, 
lil  dit  au  fils  de  Jean  ;  napataktva  misâwa,  les  patates  sont  grosses.    Le 


lil 
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mot  Napatak,  est  le  mot  patate,  qui  est  indianisé;   katolik-ayamihâ- 
win,  la  religion  Catholique,  Pharisiwiyiniwok,  les  Pharisiens. 

Article  3me. — Noms  propres,  chez  les  sauvages. 

Les  Cri»  portent  tantôt  des  noms  rie  bûtes,  d'arbres,  ou  d'autres  ob- 
jets dans  la  naturi',  et  tantôt  ils  ont  des  noms  formés,  dont  les  uns 
sont  très-significatifs  (!t  les  autres  très  ridicules,  et  plusieurs,  qui  ne 
veulent  rien  dire,  v.g. 

Osâwask,  L'ours-jaune,  Maskwa,  L'ours,  Maskwaw  kapimuttet,  L'ours 
qui  marche,  Wàbimustus,  le  Bœuf-blanc,  Mikkomustus,  le  Bœuf-rouge, 
Kiyiwin,  L'aigle. 

Pour  les  noms  formés  de  verbes  ou  d'adjectifs,  on  met  le  verbe  ou 
l'adjectif  à  la  troisième  personne  du  singulier,  en  retranchant  la  der- 
nière syllabe,  v.g.,  Kijihdwokabaio,  Le-jour-de-bout,  pour  Kijikdwokd- 
bdwiWy  il  est  Le-jour-de-bout,  nab'itekijik,w\  côté  du  jour  ;  ou  bien,  on 
met  le  verbe  au  subjonctif,  avec  ka  devant,  mais  en  retranchant  la 
dernière  lettre,  v.g.^Kasokkalchakwe,  pour  Kasokkatchdkwet^V&me  forte, 
celui  qui  a  L'âme  forte,  ka  miyotakkuske,  pour  ka  miyolakkusket,  celui 
qui  pose  bien  le  pied  ;  aussi  :  wikaskokiseyin,  pour  wikaskokiseyiniw, 
le  vieillard  à  l'herbe  odoriférante,  o  p'iskiydkewiyin,  pour  o  paskiydke- 
wiyiniio,  l'homme  qui  remporte  la  victoire,  Pakisimowisk,  pour  Pakisi- 
mowiskwew,  la  Femme  du  soleil  couchant,  Pisiinweyâbiwisk,  la,  Femme 
de  l'arc-en  ciel.  Toutes  ces  sortes  de  noms»  ne  prennent  jamais  ordinai- 
rement de  pluriel  ni  de  relatif. 

Article  4me. — Noms  composés. 

Quand  deux  noms  de  suite  désignent  une  senle  et  môme  chose  ou 
personne,  un  seul,  le  dernier,  subit  les  accidents  de  personnes  et  de 
pluriel,  et  celui  dont  la  qualité  est  déterminée  se  met  le  premier. 


Okim  dto  ipiyesiSy 

Assiniwospwâgan, 

Mistik'waskik., 

Assinitvikamik, 

Iskwcwostikwàn, 


Exemples. 

l'oiseau-chef. 
un  calumet  de  pierre, 
une  chaudière  de  bois, 
une  maison  de  pierre, 
une  tôle  de  femme. 


Quand  en  français  deux  noms  sont  mis  en  rapport  par  une  prépo- 
sition, on  met  le  second  le  premier,  v.g. 


katolik-ayamihd- 

arisiens. 

\ 
\ivages. 

,  ou  d'autres  ob- 
lés,  dont  les  uns 
plusieurs,  qui  ne 

apimuttet,  L'ours 
s,  le  Bœuf-rouge, 

met  le  verbe  ou 
itranchant  la  der- 

pour  Kijikâwokd- 
jour  ;  ou  bien,  on 
en  retranchant  la 
iâkwet,\jêLme  forte, 
iiyotakkusket,  celui 
•  wikaskokiseyiniw^ 
ri,  pour  0  paskiydke- 
iowisk,  pour  Pakisi- 
<âbiwisk,  la  Femme 
ent  jamais  ordinal- 


môme  chose  ou 
le  personnes  et  de 
et  le  premier. 


■re. 

bois. 

rre. 
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Ospwâganâbisk,  de  la  pierre  à  calumel. 

Ndbewasdkdy,  un  habil  d'homme. 

TchiKahigandttik,  un  bois  à  hache  (manche  de  bois). 

Pisimweydp'iy,  la  corde  du  soleil  (arc-en- ciel). 

De  manière  qu'on  doit  dire  :  pdskisigandbisk,  le  canon,  le  fer  du 
fusil,  et,  piwdbiskoivipâskisiyan,  un  fusil  de  l'er,  mislihosi,  un  tanot  de 
bois,  et,  osiwdltik,  bois  à  canot. 

Avec  des  radicaux  et  des  terminaisons  substantives,  on  forme  une 
infinité  de  noms,  v.g.,  miskkwegin,  du  drap  rouge,  maskawâttik,  du 
bois  dur,  kaskitewdbuiy,  de  l'eau  noir. 

Article  5me. — Remarques  sur  l'emploi  de  quelques  noms  français. 

Les  expressions  françaises, comme  '.  àmidi^ce  soir,dcmain,hier,ce  matin^ 
etc.,  sl-  rendont  en  Gris,  par  le  verbe,  v.g.,  àbittawikijikaw,  il  est  midi 
(le  milieu  du  jour),  otdkusiki,  ce  soir,  quand  il  sera  soir,  otdkusik^  hier 
pétant  soir),  ivdbaki,  demain,  quand  il  sera  jour,  aurore.  Toutes  ces 
expressions  sont  des  verbes  impersonnels,  et  se  conjuguent,  d'après  leur 
règle.  ^ 

Air  (avoir  1'),  v.g.,  il  a  l'air  malade,  dkkusiwinâkusiu.\  ou,  mana. 
piko  dkkusiw,  ou,  manapiko  ol  akkusitldy. 

Yioanl  (tout),  il  le  prend  tout  vivant,  kiki  iyinikke  otittinew,  il  le  cuit 
tout  en  vie,  kiki  iyinikke  kisiswew. 

Article  Gme. — Du  nom  du  lieu,  où  se  fait  Inaction. 

La  nom  de  lieu,  où  l'on  est,  où  l'on  va,  d'où  l'on  vient,  et  par  où 
l'on  passe,  c'est  à-dire,  où  en  français,  on  met  les  prépositions, 
dans,  en,  sur,  ce  nom  prend  une  terminaison,  en  dk,  ok,  on,  ik,  selon 
qu'il  se  termine.  S'il  est  terminé  par  une  voyelle, ajoutez  seulement  A; 
s'il  est  terminé  par  un  k,  ajoutez  ok;  s'il  est  terminé  par  un  w,  chan- 
gez celte  lettre  en  k;  s'il  est  terminé  par  d'autres  consonnes,  ajou 
lez  ik. 

Cette  terminaison  en  ok,  et,  ik,  etc.,  ne  doit  s'ajouter  qu'après  les 
accidents  de  personne  et  de  relatif.  Le  pluriel  est  semblable  au  singulier. 

Exemples. 


)rtpar  une  prépo- 


Wiki, 

sa  demeure, 

ivikyik, 

dans  sa  demeure 

Soniyaw, 

Maskutew, 

Kijik, 

l'argent, 
prairie, 
le  ciel. 

soniydk, 

maskûtek, 

kijikok, 

sur  l'argent, 
dans  la  prairie, 
dans  le  ciel. 

10 

i"'l 


l-i' 


m 


J 
m^ 
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Wdskâhigan,    maison,  ivâskdhiganik,    dans  la  maison. 

Mipit^  dent,  mipUiky  sur  la  dent. 

Miteyahiy,       langue,  miteyanik,  sur  la  langue. 

Il  demeure  dans  la  maison  de  son  père,  otlawiya  wikiyik  wikiw,  il  lo 
frappe  sur  la  tôte,  pakamdhwew  osiikwdniyik.  Dans  nos  maisons,  ni 
toàskdhiganinànik  :  sur  vos  hah\i»Ji'i.kUi')kdiodwdk;  dans  leur  livre, 
0  'T  asinahiganiwâk. 

En  ajoutant  une  terminal  *i'5  i»î  nôk  à  une  racine  quelconque,  on 
Torme  un  nom  de  lieu,  v.g.,  m*;/  >■  ""k  -  ns  une  bonne  place,  rnaj/anok, 
on  une  mauvaise  place,  peyakwau^n,  en  i^  e  môme  place^  kekwanoli.  ? 
on  quelle  place  ?  namawiya  nihotioanok,  eu  a  icuno  place. 

En  mettant  à  un  nom  une  terminaison  en  ndk,  on  forme  un  nom  de 
lieu,  avec  l'idée  des  prépositions  parmi,  au  milieu^eic,  v.g.,  ayisùjininàk^ 
parmi  les  hommes,  pijiskinMi,  parmi  les  botes,  iskwenàk,  au  milieu  des 
femmes,  iCOe'"û'»'onâk, dans  le  lieu  où  est  Dieu,  mustiison&k,  parmi  les 
bœufs.  Pareillement,  en  ajoutant  une  terminaison  en  ndnik,  à  un 
nom,ou  à  un  adjectif,  v.g.,  kiiskwewii\â.m\i,3i\.x  milieu  des  folies,  mitche-' 
a'nânik,  parmi  la  multitude,  lodskdhigaa'mdk,  au  milieu  des  maisons, 
ayamihdwinin&nWi.,  au  sein  de  la  religion,  tchikawdsisinêinWi,  parmi 
le  petit  nombre. 

Article  7me. — Noms  pour  les  distances.   Eexpressions  les 
plus  ordinaires.  * 

La  distance  se  mesure  par  les  campements,  le  soleil,  une  portée  de 
fusil,  de  llôclie,  etc.,  v.g.,  peyakwaio  nipdniwiw,  ou,  peyak  kapesiwi- 
neyaw,  on  dort,  ou,  on  campe  une  fois,  c'est-à-dire,  que  la  distance  est 
de  deux  jour.  Si  je  demande  à  quelqu'un  la  distance  de  sa  demeure  à 
la  mienne,  je  pourrai  dire  :  ota  otchi  tdneyikok  iji  pitchnk  ka  wikiyan  ? 
d'ici,  combien  y  a-t-il  pour  aller  où  tu  demeures  ?  Il  me  répondrait  de 
ces  différentes  manières  :  poskukijik  tdkusindniwiw,  on  arrive  le  môme 
jour,  e  dbittawikijikâk  otiudkâniwiw,  on  y  atteint  au  milieu  du  jour, 
peyak  pimutakkwcwineyaw,  c'est  d'une  portée  de  floche,  etc.,  niso  kul- 
chiskdtoexcineyaw,  c'est  la  longueur  de  deux  courses,  tdneyikok  espilchi 
pilchâk?  comble"!  est-ce  loin  ? 

Narnaxoiya  wdyo,  ce  n'est  pas  loin.     Kisiu)dkitoiw,  c'est  proche. 

Article  8me. — Noms  de  mesure. 

On  se  sert  en  Cris,  pour  mesurer,  du  bras,  de  la  main,  du  doigt  et 
du  pied,  v.g. 
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maison, 
lent, 
langue.         ^ 

iyik  wikiw,  il  lo 
los  nîaisons,  vi 
lans  leur  livre, 

quelconque,  on 
place,  wayanok, 
ace,  kekwanok  1 
ice. 

)ime  un  nom  de 
'.g.,  ayisii/ininâk, 
a&,  au  milieu  des 
tsonaU,  parmi  les 
en  nânik,  à  un 
ies  folies,  mi^ciif-' 
lieu  des  maisons, 
jsJsinânik,  parmi 


cssions  les 

* 

il,  une  portée  de 
peyak  kapcsiwi- 
ue  la  distance  est 
de  sa  demeure  à 
ichdk  ka  wikiyan  ? 
me  répondrait  de 
m  arrive  le  môme 
milieu  du  jour, 
he,  etc.,  niso  kut- 
tâneyikok  cspitchi 

c'est  proche. 


main,  du  doigt  et 


Peyah  oiiisk,  une  brasse. 

Nijoniskeyaw,  c'est  do  deux  brasses. 

Abittdwonisk,  ou,  tdwdskigan^  une  demie  brasse,  au  milieu  de  restomac 

Abittdwqniskesiw,  il  est  d'une  demie  brasse. 

Peydkonitchitcheyaw,  c'est  la  grandeur  de  la  main. 

Nisotchitch^  deux  pouces. 

Peyak  misit,  un  pied. 

Neioo  misit,  quatre  pieds. 

E  nistonisheydk  pisdgandbïy,  une  corde  de  trois  brasses. 

Nistotchitch  n't'ayiwiskawaw,  je  suis  plus  long  que  lui,de  trois  pouces. 

Nisoniskesiw  awdh  scnibân,  ce  ruban  à  deux  brasses  de  long. 

On  dit  aussi  :  peyak  tipafiigan,  une  mesure,  une  verge. 

Peyak  kwdpahigan,  une  mesure,  v.g.,  un  pot,  une  chopine. 

Tipâbiskotchigan,  ce  qui  sert  à  peser,  nue  balance,  une  romaine. 

N.B. — Tous  ces  noms  pour  mesurer,  ne  se  mettent  pas  au  pluriel 
ordiraimeuf,  v.g.,  niso  kwdpahigaa  kaskiiew,  deux  mesures  dejpoudre, 
nistonisk  manitowegiii,  trois  brasses  de  drap,  niydnan  tipahigan  papaki- 
xoeydn,  cinq  verges  d'indienne,  eoko  pimikkdn  mitdtatomitano  tipâbis- 
kolchiganeyaw,  ce  pemican  est  de  cent  livres. 

Article  9me. — Pouf'  l'argent,  le  prix  d'une  chose. 

II  est  probable  que  les  sauvages  n'avaient  aucune  expression  pour 
le  prix,  la  valeur  d'une  chose,  avant  d'avoir  vu  les  Blancs.  Dans 
leurs  marchés  et  conventions,  tout  Se  faisait  par  des  échanges. 

C'est  alors  qu'ils  ont  commencé  à  se  servire  du  mot  attây,  pelleterie» 
fourrure,  qui  ne  prend  jamais  le  pluriel,  quand  on  s'en  sert  pour 
compter,estimer  la  valeur  d'une  chose,v.g.,  peyakwattdy^nn  plus  (1),  ou, 
pelu,  équivalant  ordinairement  à  deux  chelius;  nistwattdy  ni  tipahen 
eoko,  j'ai  payé  cela  trois  plus  ;  mitdtat  tdtlwattayesiw,  il  vaut  dix  plut  ; 
tantattwatldyeydk  ?  combien  de  plus  est-ce  ?  mitehetaltwattaytyaw,  ou, 
mislahi  tipahikdtew,  c'est  cher,  sokkattay«siw,  il  est  cher  de  [plusieurs 
plus.  Pour  ce  qui  est  de  l'argent,  on  dit  :  peyak  soniyaw,  une  pièce  de 
monnaie,  et,  une  piastre. 

Peyak  kitchi  soniyaw,  un  louis,  newo  kitchisoniydwok,  quatre  louis. 

Sonians,  chelius,  nislo  soniyansâk,  trois  chelins. 

Piwdbiskus,  sou,  penco,  niso  piwdbiskusa,  deux  sous. 

il)  Ce  mot  p/ui  a  été  inventé  par  les  Canadiens  du  Nord-Ouest  pour  répondre  à 
rt'xi)res9ion  indienne  alldy,  poiletorie.  Les  Anglais  se  servent  du  mot  skin,  v.g., 
givo  me  that,  Till  give  yen  twj  skin,  eiko  miyin  ekusi  nifwalldy  ki  ka  miyitin, 
<lonnc-moi  cela,  et  je  te  donnerai  deux  plus. 


à 


*^m^ 
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\rticle  lOme. — iVi^wis  i(e  temps. 

En  Ciis,  il  n'y  a  pas  de  mot  pour  dire  le  temps  ;  on  est  obligé  de  se 
servir  do  périphrases,  mais  pour  les  jours  et  les  saisons,  les  expres- 
sions 110  lont  pas  défaut.  Tous  les  mots,  pour  désigner  les  dilTérentes 
espaces  du  temps,  sont  des  verbes  i.'upersonnels,  qui  par  fois  sont 
traités  comme  des  substantifs. 

Heure.  Les  sauvages  n'ayant  pas  l'idée  des  heure?,  on  a  adopté  le 
moi  tlpahipisirnwdny  qui  \'e[\t  dire  la  marque  du  soleil  ;  nitlo  tipahipi- 
iimwdn.,  aspin  ka  todbak,  il  y  a  trois  heures,  depuis  qu'il  est  jour, 
nikotvjdsik  tipahipisimwdncyaw  anolch  cspiltdwak  kijikaw,  c'est  la 
sixième  heure  du  jour. 

Jour  et  nuit.  On  compte  plus  généralement  par  les  nuits,  v.g.,  ekwa 
newo  tibiskaw  aspin  ka  takusiniyan^  voilà  quatre  nuits  que  tu  es  arrivé, 
c'est-à-dire  cinq  jours,  ki  nisto  tiOiskdyiki,  ou,  imwo  k^ikdyiki,  kita  sip- 
ivet(ew^  dans  trois  nuits  ou  quatre  jours,  il  partira. 

Miyokijikaw^  il  fait  beau  temps,  ou,  bon  jour  !  ki  ka  loimiyotibiskisiii  ! 
bon  soir  ! 

Nisokijikkweyaw,  cette  distance  est  de  deux  jours. 

Posku-kijik^  le  môme  jour. 

Kape-kijik,  tout  le  jour. 

Kape-tibisk,  toute  la  nuit. 

KitcM-kijikati\  jour  de  fôte,  kilchi-kijikanàk,  dans,  ou,  pendant  le  jour 
de  fêle. 

Semaine.  Il  n'y  a  pas  de  mot  pour  l'exprimer,  on  dit  cependant  : 
peyak  misakdme  uynmihewikij ikait,  tout  le  temps  jusqu'au  Dimanche. 

Pour  les  jours  de  la  semaine,  voir  le  Dictionnaire. 

Mois,  pisim,  ce  qui  se  rapporte  toujours  aux  lunes,  qui  sont  seules 
employées,  pour  désigner  les  mois,  nistopisim  namawiya  n'olchi  wdba- 
maw,  je  ne  l'ai  pas  vu  depuis  trois  lunes,  nisopisimwew,  il  a  deux 
mois,  namalcw  pisim,  la  lune  n'existe  plus,  ou,  le  mois  est  fini. 

MOIS  DE  L'ANNÉE. 

Janvier.  Kisc-pisim,  l'ancien,  ou,  le  grand  mois. 

Février.  Mikisiwipisim,  le  mois  de  l'aigle. 

Mars.  Niski-pisim,  le  mois  de  l'outarde. 

Avril.  Ayrkiivi-pisim,  le  mois  de  la  grenouille. 

Mai.  Opineydwewipisim,  mois  où  les  oiseaux  font  leurs  œufs. 

Juin.  Opdskdv)ehuwipisim,  mois  où  les  petits  sortent  de  la  coque 

Juillet.  Opaskuwi-pisim,  mois  où  les  oiseaux  muent. 
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il  obligé  de  se 

118,  les  expre»- 

les  différentes 

par  fois  sont 

,n  a  adopté  le 

nitto  lipahipi- 

qu'il  cal  jour, 

jikaw,  c'est    la 

luitd,  v.g.,  ekwa 
ue  tu  es  arrivé, 
ikdyiki^  kila  sip- 

>)imiyotibiskisin  ! 


,  pendant  le  jour 

dit  cependant  : 
lu'au  Dimanche. 

qui  sont  seules 
\iya  n'olchi  lodba- 
\wew,  il  a  deux 
lis  est  fini. 


lut  leurs  œufs, 
[•tent  de  la  coque, 
nt. 


Aoiîil.  Oppahuwipisim,  n^ois  où  les  oiseaux  peuvent  s'envoler, 

après  Ifj  retour^des  plumes. 
Septembre.  Oiiotjihituwipism^nms  où  les  b«iles  fauves  courent  le  rul. 
Octobre.        Knskatinowipisim^  mois  où  il  gôle. 
Novembre,    fyikiiwi pisim,  mois  dos  frimas. 
Décembre.    Pfl»"'f/rWimasjs,  mois  où  la  neige  est  suspendue  aux  arbres. 

Tanlatlo  etakimit  pisim  ?  quel  est  le  quantième  du  mois  ? 

Mittitat  akiman^  c'est  le  dix,  krko  pishn  ka  akotehikf  quel  est  le  mois 
présont  ? 

Le  vingt  do  Février,  je  partirai  pour  la  prairie,  wi»^7".sm'//;w/m  niji- 
la)in  nkimilji,  ni  kn  sipwctUln  maskutek:  Je  reviendrai  à  la  fin  de  Mars, 
niskipisim  pniu  akimitji,  ni  ka  pckiwdn. 

iïannrn.  Pcynk  afik'iy,  un  an,  >k/*'o  fl,s7i/j/,  quatre  îftis;  mais  ordinai- 
rement, on  compte  par  les  hivers,  pipon  :  nistopipon  aspin  ka  nipit, 
il  y  a  trois  hivers  qu'il  est  mort,  tantatto  pipon  ekxoa  9  combien  y  a-t-il 
d'hivers  ? 

Les  quatre  saisons  de  l'année,  sont  : 

Pipon^  l'hiver,  pipinôk,  l'hiver  passé,  dernier  ;  ke  pipok^  quand  il  sera 
hiver,  l'hiver  prochain,  e  pipok,  pendant  l'hiver. 

Miyoskamiw^  le  printemps,  miyoskamik,  le  printemps  dernier,  ka 
miyoskamik,  le  printemps  prochain,  ou,  sikwan,  ke  sikwak^  sikioanôk. 

Nipin,  l'été,  nipinôk,  l'été  dernier,  ke  nipik,  l'été  prochain. 

Takwâkin^  l'automne,  takwdk'ik,  l'automne  dernier,  ke  takwdkik,  l'au- 
tomne prochain. 

Otdkusik,  hier,  anotch^  aujourd'hui,  wdbaki,  demain,  aivasotdkusik, 
avant- hier,  kilchi  aivasotdkusik,  le  jour  d'avant-hier,  awasiwdbaki^aprbs 
demain,  kitchi  awasiwâbaki,  le  jour  d'après  demain,  awasinipinôk,  de 
cet  été,  un  an,  kitchi  awasipiponôk,  il  y  a  deux  ans,  ou,  trois  hivers, 
ki  nijopipoki,  dans  deux  ans,  nijitanopiponwew,  il  a  vingt  hivers,  20 
ans,  e  nipiniyik,  ka  sipwet^t,  c'est  pendant  l'été  qu'il  est  parti,  e  pipo- 
niyik  ka  atusket,  c'est  pendant  l'hiver  qu'il  travaille. 

Article  lime. — Liste  des  noms  inanimés,  réputés  animés. 

Gomme  on  l'a  vu,  au  commencement  de  la  Grammaire,  il  y  a  dans 
la  langue  Grise,  plusieurs  noms,  qui,  quoiqu'objets  inanimés  de  leur 
nature,  suivent  cependant  les  règles  des  animés,  par  rapport  aux  diffé- 
rents accident-,  qu'ils  ont  à  subir  dans  la  déclinaison,  ou,  vis-à-vis  du 
verbe.  On  ne  peut  donner  aucune  raison  de  cela.  On  pourrait  peut- 
être  penser  que,  vu  l'utilité  de  certaines  choses,  on  les  a  regardées  et 
élevées  au  rang  des  êtres  animés,  mais  ce  n'est  pas  le  cas,car  des  obje's 


;.::i 
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bien  indifférents  sont  réputés  animés,  tandis  que  d'autres  plus  néces- 
saires et  plus  utiles  no  le  sont  pas,  comme  on  va  le  voir  dans  la  liste 
suivante,  placée  par  ordre  alphabétique. 

N.B.— Les  mots  précédés  du  signe  x  sont  tantôt  animés  et  tantôt 
inanimés,  selon  l'emploiu  qu'on  en  fait. 


Iji  ' 


Akask,  wok,  floche,  qui  a  un  gros 

bout. 
Akik,  wokj  rhume. 
xAkup,  oA,  couverture. 
Abuiy,  ak,  aviron  ,^ame. 
Akuktodtchigariy  ak,  tavelle. 
Ajigan,  ak,  nippe,  bas. 
Asiydn,  ak,  brayais. 
Ahpit,  ak,  sac,  pour  le  tabac. 
Ashik,  wok,  chaudière. 
Aspiskotchigan,  ak,  tapis,  ou,  ce  qui 

est  mis  sous  la  selle. 


Assinïy,  ak,  pierre. 
AyamikewdlHk,  wok,  croix. 
Ayamihexoimin,  ak,  chapelet. 
Aslis.  ak,  mitaine,  gant. 
Attdy,  ak,  pelleterie. 
Atayokkan,  ak,  fable,  conte. 
Atchanii,  oA,  jonc,  anneau. 
Alchdb'iy,  ak,  arc. 
Atak,  wok,  étoile. 
Atchakus,  ak,  petite  étoile. 


Esahamdn,  ak,  cuillère  de  coquille.    Emikkwdn,  ak,  cuillère. 


Esis,  ak,  petite  coquille. 
Es,  ak,  coquille 


Eskan,  ak,  corne,  panage. 


Iskwesis,  ak,  ") 

Jskwewesisildidn,  ak,    ^     °  ' 


Kdw'iy,  ak,  poil  du  porc  épie. 
Kiskiwehun,  ak,  pavillon. 


Manawdy,  ak,  joue. 
Manitoskdtdsk,wok,  gingembre, car 

rotte  à  moreau. 
X  Min,  ak,  grain,  graine. 
Mandâmin,  ak^  blé-d'inde. 


lyiniskâtdsk,  wok,  carrotle  sauvage 

K     • 

Kona,  k,  neige. 
Kiputchigan,  ak,  fantôme. 

M 

Mispikày,  ak,  côte,  côté. 


X  Mistik,  wok,  bois. 
Mitchikiw,  ok,  dard. 
Mikisis,  ak,  rassade. 

xMitds,  ak,  fausse  culotte. 


imés  et  tantôt 
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Minahik,  wok,  épinette. 

Masdn,  ak,  ortie. 

Mestan,  a&,  sève. 

Mitus,  ak.  tremble. 

Mayimitus,  ak^  liard. 

Mikkwatow,  ok,  champignon  rouge. 

Miteskan^  ak,  corne,  panagc. 

MUiskwespïy,  ak,  côted. 

Mispikegan^ak,  plat  côté. 


Miskwam'iy,  ak,  glace. 
Mustusweydn,  ak,  peau  de  bufTalos 

avec  le  poil. 

Tout  mot  accompagné  de  cette 
terminaison  en  weydn,  est  animé, 
v.g.,  TnasAweyAn,  peau  d'ours,  a. 
ww/tweyAn,  peau  de  castor. 
JUayakask,  wok,  palais  de  la  bouche. 
Mikwan,  ak,  plume. 


o 

Otdbdndsk,  wok,  traine,  voiture.  Omaw,  ok,  petite  panse. 

Okinïy,  ak,  bouton  de  rose.  Otittikusiw,  ok,  rognon. 

Otisikkdn,  ak,  navet.  Osdwdbdn,  ak,  bile. 

Ospwdjan,  ak,  pipe.  Oskdtdsk,  ivok,  carrotle. 

Onipisdkkew,  ok,  petite  côte  de  l'é-  Osdwasoniyaw,  ok,  or. 
pi  no  dorsale. 


I''  I 

] 


arrotle  sauvage 


Pakdn,  ak,  noi.v,  noisette. 
Pasekkdn,  ak. 

Pakkwejigan,  ak,  blé,  et,  farine, 
Pakwâtlehim,  ak,  ceinture. 


Pikiw,  ok,  gomme,  résine. 
Pisim,  wok,  soleil,  mois,  lune. 
Pisimokkdn,  a/c,  montre,  horloge. 


8 


Senibdn,  ak,  ruban.  Sisoweydgan,  ak,  cloche,  clochette. 

Seskipisun,  ak,  jarretière.  Sokaio,  ok,  sucre-blanc. 

Sestakwa^  plur.  sestakwok,  laine  de  Sisipdskwatch,  ok,  sucre. 

couleur.  Soniyato,  ok,  argent. 

Sikusdgan,  ak,  résidu  de  la  graisse.  Sdbomin,  ak,  groseille. 

T 

TdbUebisun,  ak,  pendant-d'oreille.  Tchistemaw,  ok,  tabac. 

TittibUdbdndsk,  wok,  charrette,  voi-  Tchakisahigan,  ak,  pierre  à  fusil, 

ture  à  roue.  Tolosim,  ak,  mamelle. 

Wâkinâgan,  ak,  épinette  rouge.  Wikkwebdn,  ak,  culotte. 

Wdbatow,  ok,  champignon  blanc.  Wiyaman,  ak,  vermillon. 


kl 
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Wdbownjàn^  ak,  couverte  blanche.  Walow,  ok,  raclure  des  peaux  taii- 

Wabayomln,  ak,  riz.  nées. 

Wdsa,<tkwclou\  ok,  champignon.  Wâhakây,  «fc,  écaille  de  poisson. 

Waskwdy^  ak,  bouleau.  Wàkwan,  ak,  œuf  de  poisson. 
Wayakcsk,  icok,  écorce. 

Article  12mo. — Expressions  de  mépris. 

On  l'orme  de  l'adjectif  ou  du  verbe  neutVo,  une  espèce  de  vocatif, 
ou  do  subtaulif,  désignant  le  mépris  et  l'indignation.  En  voici  quel- 
ques exemples. 

Maydtisiw,  il  est  laid.  Maydtis  !  le  laid  ! 

Maydlisak  !  ah  !  les  laids  ! 
Mal('hipimdpisiu\  il  est  méchant.    Malchipimdlis  !  ah  !  le  méchant  ! 
NotinikciL\  il  se  bat.  Notinikesk!  le  batailleur  ! 

Kiinodia\  il  dérobe.  Kimodiskak!  les  voleurs  qu'ils  sont  ! 

^a/uu),  il  pleure.  Mdlusk  !  ah!  le  pleureur  1 

Makkdy !  est  le  seul  juron  des  sauvages;  ce  qui  répond  à,  vilain! 
mauvais!  Malchimakkayak!  ah!  les  mauvais,  gas!  winikuncwimakkdy  ! 
le  vilain  !  (bouche  puante  !)  aussi:  malch'astim!  mauvais  chien  ! 

CHAPITRE  DEUXIÈME. 

DE  l'adjectif. 

En  Cris,  il  y  a  adjectif,  quand  la  terminaison  d'un  mot  à  l'animé,  a 
son  correspondant  pour  l'inanimée,  v.g.,  les  terminaisons  adjeclives  : 
//sùo,  tan.,  suiL\  tcw^  etc. 

Il  y  a  deux  sortes  d'adjectifs,  l'adjectif  qualificatif  et  l'adjectif  dé- 
terminatif. 

L'adjectif  se  place  avaut  ou  après  le  nom,  sans  que  cela  ne  fasse 
aucune  différence,  pourvu  qu'on  le  fasse  accorder  en  nombre,  en  per- 
sonne et  eu  gendre  animé  ou  inanimé,  avec  le  nom  auquel  il  se  rap- 
porte. 

Article  1er. — De  l'adjectif  qualificatif. 

Quand  l'adjectif  accompagne  un  nom,  sans  le  verbe  être,  il  prend 
presque  toujours  la  forme  positive,  v.g.,  un  bel  homme,  vneyosit  ayi- 
siyiniw  ;  metchipimâtisit  iskwew,  une  femme  méchante,  mewâsiki 
wdskdhigana,  de  belles  maisons,  kejewdlisitjik  oskinikiwok,  des  jeunes 
gens  charitables,  ni  sdkihaw  7oiydbisf-isit  mistatim.,  j'ainre  un  cheval 
blanc,  aydweio  awdsisa  eyamihetodtisiyil.,  il  a  des  enfants  religieux, 
ki  miyitin  n'iem  keskitesit,  je  te  donne  mon  cheval  noir. 


—  147 


Cependant,  en  plusieurs  occasions,  on  pourrait  ans?i  bien  dire,  en 
mettant  ka  devant  radjectif,au  participe,  v.g.,  ni  kUimdkeyimâwok  awd- 
sisakka  iyinisitjik^  ou,  eyinisitjik^îe  i>renàs  en  pitié  les  enfants  sage?, 
mcyopimâtisU,  on,  ka  miyopimdtisil,  le  bon  vivant. 

Quand  l'adjectif  est  accompagné  du  verbe  être,  alors  il  se  conjugue 
comme  un  verbe  neutre,  comme  il  a  été  dit  en  son  lieu,  v.g.,  kijewd- 
Usiwok,  ils  sont  charitables,  ni  kitimdkisindii,  nous  sommes  pauvres. 

Arcle  2mo. — De  V adjectif  dèterminatif. 

On  ne  parlera  ici  que  des  adjectifs  numéraux,  vu  qu'on  a  déjà  parlé 
des  autres  dans  la  première  partie. 

Il  y  a  deux  sortes  d'adjectifs  numéraux,  les  adjectifs  numéraux  car- 
dinaux et  les  adjectifs  numéraux  ordinaux. 

Des  adjectifs  numéraux  cardinaux. 

Ces  adjectifs  sont  toujours  invariables,  excepté  quand  ils  sont  accom- 
pagnés du  verbe  èlre,  alors  ils  se  conjuguent  comme  on  le  verra  tout 
à  l'heure. 

Ils  doivent  toujours  précéder  le  nom  qu'ils  déterminent,  à  moins 
qu'ils  ne  soient  employés  comme  adjectifs  numéraux  ordinaux,  ce  qui 
est  très-rare  en  Gris. 

Nombres. 


Peyak, 

iVtso,  ou,  nyo, 

Nisto, 

Newo, 

Niydnan, 

Nikotwdsik, 

Tepakup, 

Ayendnew, 

KekdmitdtaL 

Mitâlatj 


nn 


deux. 


■    peyakwaw, 
nijwaio, 
trois,     nistwaw., 
quatre,  newaw, 


une  fois, 
deux  fois, 
trois  fois, 
quatre  fois, 
cinq  fois, 
six  fois, 
sept  fois, 
huit  fois, 
neuf  fois, 
dix  fois. 


cinq,  niyananwaw., 

six,  nikotwdsikwaw, 

sept,  tepakupwaii\ 

huit,  ayendnewaw., 

neuf,  kekamildlalivaw, 

dix,  mitdtattvaw, 

Mitdlal  pcyakosdb,   onze,  mitdlal  peyakosdbwaio,    onze  fois. 

Ainsi  de  suite,  en  répétant  toujours  les  unités  après  les  dizaines 
avec  osdb.,  qui  veut  dire  plus.,  v.g.,  nijilano.,  ou,  nijtano,  vingt,  nijita- 
nowaw.,  vingt  fois,  nistomitano.,  trente,  nistomilanoioaw,  trente  fois, 
nemitano,  quarante,  ncmitanoioaw,  quarante  fois,  niydnanomilano,  cin- 
quante, niydnanomitanowaw,  cinquante  fois,  /iîVcoiiyrfsowu'/a/îo,  soixante, 
nikotwdsomitanowaw,  soixante  fois,  tepakupomitano,  soixante-dix,  tepa- 
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kupomitanowaw^  soixante-dix  fois,  ayanânemitano^  quatre-vingt,  aye- 
ndnemitanotoaw,  quatre-ving  fois,  kekâmUâtalomitano,  quatre-vingt-dix, 
kekamitâtatomitanowato,  quatrd-virfgt-dix  fois,  mitdtatomitano,  cent, 
mitdtatomitanowaïc,  cent  fois,  nnlâtatomilanopeyakosâb,  cent  un. 

Àymdk,  peut  remplacer  osdb,  v.g.,  mitdtat  nijo  ayitvdk,àix  plus  deux, 
douze. 

Akam,  veut  dire  la  môme  chose,  mais  il  faut  le  placer  avant  les 
unités,  v.g.,  mitdtat  newo  sâb^  ou,  newo  ayiwdk,  ou,  akam  newo,  dix 
plus  quatre,  quatorze. 

Mitdlalomitano  mitdtat  osdb,  cent  dix. 

Mitdtatomitano  ayiwdk  mitdtat  peyak  osdb,  cent  onze. 

Nijivaw  mitdtatomitano,  deux  cents. 

Nistwaiv  mitdtatomitano,  trois  cents. 

Kcka  mitdlatwaw  mitdlomitano,  neuf  cents. 

Kitchi  mitatdtomitano,  mille. 

Nistwaw  kitchi  mitdtatomitano,  quatre  mille. 

Mitdtatomitanoioaw  kitchi  mitdtatomitano,  cent  mille.  > 

Kitchi  mitdtatomitanoioaw  kitchi  mitdtatomitano,  un  million. 

Nijwaio  mitdtatomitanowaw  kitchi  mitdtato  mitano,  deux  millions. 

Kitchi  mitdtato  mitano  taltwaw  kitchi  mitdtatomitanowaw  kitchi  mi- 
tdtatomitano, billion. 

En  comptant,  on  peut  transnoser  les  nombres,  v.g.,  nistosdb  mitdtat, 
treize,  newo  sdb  nijitano,  vingl-quatro.otc,  ou  bien  ne  mettre  que  ceux 
au  dessus  d(}  dix,  v.g.,  peyak  osdb,  oi:ze,  tcpakup  osdb,  dix-sept,  en  sous 
entendant,  mild.at. 

On  ne  pourrait  pas  faire  cela  dans  les  autres  dizaines,  vu  quon  ne 
pourrait  plus  faire  la  différence  outre  dix  et  vingt,  etc. 

Après  cent,  ou  peut  aussi  agir,  comme  on  a  fait  après  dix,  v.g.,  nijo- 
sdb  mitano,  cent-vingt,  ncico  sdb  omitano,  cent  quarante,  tcpakup  oiàb 
omitano,  soixante-dix. 

Ekwa  kckdlch  nikotwdsikicaw  kitchi  mitdtatomitano  pipon,  aspin  ka  hil- 
chi  askiwak,  il  y  a  à  présent  presque  six  mille  ans,  depuis  le  commen- 
cement du  monde. 

Ekwa  peyakwaw  kitchi  mitdtatomitano  ayiwdk  ayendnewaw  mitdtato 
mitano,  ayiwdk  tf.pakupomitano  newo  sdb  tatlo  pipon,  aspin  J.  C.  ka  hi 
pc-itullet  waskitaskamik,  il  y  a  à  présent  mil  huit  cent  soixante-qua- 
torze ans,  que  Jésus-Christ  est  venu  sur  la  terre. 

Des  adjectifs  numéraux  ordinaux. 

Il  n'y  a  pas  proprement  de  ces  adjectifs  en  Cris,  cependant  on  va 
donner  les  différentes  manières  de  s'exprimer  en  cela. 
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les,  vu  qu  ou  ne 


cependant  on  va 


Le  premier,        nistam. 

Le  deuiième,     iyaskutch  nijo,  ensuite  deux. 

Le  troisième,     iyaskutehe  nisto,  etc. 

Ainsi  de  suite,  en  mettant  iyaskutch  devant  le  nombre;  ou  peut- 
être  mieui,  en  verbiflant  l'adjectif,  v.g. 

Ka  nistamisit^      qui  est  le  premier. 
Ka  mjowokittitj    qui  est  le  second. 

Exemples. 

Nistamisiw,  il  est  le  premier,  eokoni  ka  nistowokiitiyit  ot  awâssimissa, 
c'est  le  troisième  de  ses  enfants,  ka  newokiliik  nakamun,  le  quatrième 
cantique,  ekwa  newo  inistatimwa  ka  rniyit^  c'est  le  quatrième  cheval 
qu'il  me  donne  ;  la  première  fois,  nistam,  ou,  oskatch;  oskatch  ka  wâ- 
bamakj  la  première  fois  que  je  l'ai  vu  ;  c'est  la  première  fois  qu'il  me 
parle,  ekweydk  n'iayamihik;  c'est  la  cinquième  fois  qu'il  vole,  ekioa 
7iiydnanwaic  ka  kimotil  ;  la  dixième  fois,  tu  seras  frappé,  mitdtatwaw 
totamani,  ki  ka  pakamahukatvin,  le  deuxième  du  mois,  je  partirai, 
aivdk  pisim  nijo  ati  ahimitji,  ni  ka  sipweltdn,  il  est  arrivé  le  dernier  du 
mois,  ki  takusin  e  poni-akimimil  pisimwa. 

Expressions  relatives  aux  adjectifs  numéraux. 

Pâpeyak,  un  à  un,  et,  quelques-uns. 
Ndnijo,  par  deux,  deux  à  deux. 
Nabo^  v.g.,  nabonipiwok,  ils  sont  morts  tous  deux. 
Ndnisto,  par  trois,  etc. 
Peyakweyak,  d'une  seule  manière,  façon. 
Nijvjcyak,  do  deux  manières,  etc. 

Nistweyak  wikiwok,  ils  demeurent  en  trois  places  différentes. 
Neweyah  pikupayiw,  c'est  brisé"  eu  quatre  endroits. 
Tdntatlweyak  ?  en  combien  d'endroits  ? 
Mitchetweyak,  en  plusieurs  endroits. 

Nijweyakan,  c'est  en  deux  parties,  nistwcyakisiw,  il  est  en  trois,  di- 
visé en  trois. 
Mitdtat  nijosdb  tatlioeyakan.c''esi  divisé  en  douze,  v.g.,  le  symbole. 
Peyakwdyi,  une  sorte,  une  espèce. 
Nijwdyi,  deux,  une  paire. 

Nistiodyi  ni  miyik,  il  m'en  donne  trois  de  la  même  espèce. 
Peyakwanôk,  dans  un  môme  endroit. 
Nijivanôk,  en  deux  endroits. 
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Tdntatlwaw  ?  combien  de  fois  ? 
Milchetvoaw^  bien  des  fois. 
Tchikawâsiswaw,  peu  de  fois. 
Ni  nistamisin,  je  suis  le  premier. 
JV7  iyaskutcMwiti,  je  viens  après. 

Les  adjectifs  numéraux  verbifiés. 

Animé.  Inanimé. 

Ni  peyckun,ie  suis  un,  je  suis  seul.    Peyakwan^  wa 

Nijirook,  ils  sont  deux.  Nijin^  wa. 

Nistiw  Kijemanito,  Dieu  est  trine.      Nistin. 

Peyakuw,  il  est  seul,  un. 

Newiw.,  ok,  quatre. 

NiydnaiHW^  ok,  cinq.  - 

Nikotwdsikow,  ok,  six. 

Tepakupiw,  ok,  t-ept. 

Ayendnewixo,  ok,  huit. 

Kfka  mildtaliw,  ok,  neuf. 

Mitdlatiw,  ok,  dix. 

Mitâtat  peyak  osd' iw,  ok,  onze. 

Milcheliw,  ok,  il  est  nombreux. 

Tchikawdsisiw,  ok,  il  est  peu. 


Newin. 

Niydnanin. 

Mkotiodsokun. 

Tepakupin. 

Ayetidneioi'i. 

Keka  mitcUatin. 

Mitdtatin. 

Mitdtat  pcyak  osdbin. 

Mitchetin. 

Tchikawdsisin. 


Ainsi  de  suite,  comme  la  conjugaison  de  l'adjectif. 

Exemples. 

Mitdtat  nisosdbixook  pisimwok,  il  y  a  douze  mois. 

Mitdtatiniyiwa  Kijemanito  otitasowcwina,  il  y  a  dix  commandements 
de  Dieu. 

Tantatto  itasiiook  kit  awdssimi.<<sak  f  combien  as-tu  dVnfants  ?  niyû- 
naniwok,  ils  sont  cinq. 

Tdntalto  itattinwa  ayamihcwi-nandtdwihuwina  ?  combien  y  a-til  do 
sacrements  ?  tepakupinwa,  il  y  en  a  sept. 

Nijiw  ayisiyiniw,  eji  ot  atchdkut  mina  eji  owiydwit,  l'homme  est  deux, 
+-n  tant  qu'il  a  une  âme  et  un  corps. 

J.  C.  nijtveyakihuic,  maka  namdwiya  nijxocyakisiw,  J.-C.  a  deux  na- 
ture!=.  mais  n'est  pas  en  deux  personnes. 
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CHAPITRE  TROISIÈME. 


I  .'^  '  Il 

:    I.   ; 


DTJ    VERBE. 

Article  1er. — Accord  du  verbe  avec  son  sujet. 

Le  verbe  s'accorde  avec  son  sujet  en  nombre  tt  en  personne.  Si  le 
sujet  est  animé  ou  réputé  tel,  le  verbo  l'est  aussi  ;  et  si  le  sujet  est 
inanimé,  le  verbe  prend  la  forme  inanimée,  v.g.,  sdkihew  ot  otema,  il 
aime  ses  parents,  nipaheiook  viustuswa,  ils  tuent  des  buffalos,  miskam 
mokkumân,  il  trouve  un  couteau,  sâkittdwok  wiyds^  ils  aiment  la  viande 

Ni  kitimdkeyimik  Kijemanito,  Dieu  me  prend  en  pitié,  ki  wi-malchus- 
tehukwok  rmtchi  manitowok,  les  démons  veulent  te  jeter  dans  le  feu , 
sipwetteyiwa  -okosissa,  son  fils  est  parti. 

Quoique  le  sujet  soit  composé  de  plusieurs  mots,  le  verbe  cepen- 
dant se  met  au  singulier,  quand  ces  mots  sont  renfermés  dans  une 
expression  collective,  v.g.,  le  chagrin,  la  souffrance,  la  maladie,  rien 
ne  l'effraie,  kaskeyittamowin,  kwatakittâioin,  dkkusiivin^  namakekwdy 
kustam 

Les  vieillards,  les  enfants,  les  riches  et  les  pauvres,  j'aime  tout 
chacun,  kiscymiwok,  aiodsissak^  weyotisiwok  mina  okitimdkisiwoky 
kakiyaw  awiyak  ni  sdkihaw. 

Quand  le  verbe  a  pour  sujet  un  collectif  général,  il  se  mH  au 
pluriel,  ou  à  l'indéfini,  v.g.,  beaucoup  sont  appelés,  mais  peu  d'élus, 
mitchet  nandomdivok^  maka  tchikawdsis  kaskihuwok  ;  kakiyaic,  awiyak 
hita  nipindniwiw,  tous  on  doit  mourir. 

Il  est  indifférent  de  mettre  le  sujet  avant  ou  après  le  verbe,  cepen- 
dant il  paraîtrait  souvent  plus  du  génie  de  la  langue  de  le  mettre 
après,  v.g.,  Kijemanitoica  sdkihexo^  il  aime  Dieu,  Paul  ki  kimotamdicew 
Pierra  opdskisiganiyiw,  Paul  à  dérobé  à  Pierre  son  fusil.  Voyez  l'article 
de  la  construction. 

Article  2me. — De  l'objet  du  verbe. 

On  ne  peut  pas  dire  en  Gris,  que  tel  verbe  veut  son  objet  à  tel  cas, 
vu  qu'il  n'y  en  a  pas,  dans  cette  langue.  Il  serait  plus  juste  de  dire  que 
le  verbe  s'accorde  avec  son  objet,  puisque  c'est  d'après  la  qualité  de 
l'objet  que  le  verbe  prendra  telle  forme. 

Si  l'objet  du  verbe  est  un  simple  nom  inanimé,  comme  il  ne  peut 
(Hre  que  singulier  ou  pluriel,  alors  il  prend  la  terminaison  qui  lui 
convient,  et  le  verbe  prend  la  forme  inanimée,  v.g.,  lo/j^'ax  ni  «u/yùj, 
je  mange  de  la  viande,  nip'iy  ni  minikkwdten,  je  bois  de  l'eau,  pdukisi- 
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gan  mitjiminam^  il  tient  un  fusil,  sipïy  n'ù  ajiwahen,  je  traverse  une 
rivière,  sàkdhigan  ki  ha  otittendwaw,  vous  atteindrez  le  lac,  osa  ojittd- 
wok,  ils  font  des  canots. 

Si  l'objet  du  verbe  est  un  nom  animé  ou  réputé  tel,  il  veut  le 
verbe  à  la  forme  animé  ;  pour  lui,  il  subira  tous  les  accidents  indiqués 
dans  les  règles  des  relatifs,  v.g. 

Ift  aydwaw  mistatim,  j'ai  un  cheval. 

Kit  aydwdwok  attimwoky  tu  as  des  ^chiens 

Nipahew,  mahigana,  il  tue  un,  ou,  des  loups. 

Wdbamewok  mustuswaj  ils  voient  un,  ou,  des  butfalos. 

Ni  sdkihimdwa  n'istês  ot  awdsimissa,  j'aime  les  enfants  de  mon  frère. 

Ni  miyau)  ni  t'ema,  je  lui  donne  mon  cheval. 

K'ojittdmdwaw  otâbdndskwa,  tu  lui  fais  une  traîne. 

Ni  pikunamdioaw  o  mokkumdn.,  je  lui  brise  son  couteau. 

Pikuiiamdwew  o  mokkumdniyiw^  il  lui  brise  son  couteau. 

Mi'kmoew  kiCeminowa,  il  trouve  nos  chevaux. 

Pierre  kinotinew  Paula  okosissiyiwa,  Pierre  a  battu  le  fils  de  Paul. 

Article  3me. — De  l'objet  direct  et  indirect. 

Quand  l'objet  indirect  est  de  la  troisième  personne,  l'objet  direct,  si 
•c'est  un  nom  animé,  yjrend  la  terminaison  en  a  poi""  b  singulier  et  le 
pluriel,  comme  on  l'a  vu  aux  règles  du  relatif,  v.g. 

Ni  miyaw  mistativiwa^  je  lui  donne  un  cheval. 

Ni  miydwok  ni  t'ema,  je  leur  donne  mon  cheval. 

NVatdmaw  ayapiya^  j'achète  de  lui  un  ret. 

Miyeio  astisa,  il  lui  donne  des  mitaines. 

Atimwa  ni  miyimdwa  okosis:>^  i^  je  donne  un  chien  à  son  fils. 

Abuiya  n't  awihimdndn  wiwa,  nous  prêtons  une  aviron  ù  sa  femme. 

Ni  miyik  mistatimwa,  il  me  donne  un  ciieval. 

Okosissa  ni  miyikoyiwa  mista.lmwa^  son  fils  me  donne  un  chevai. 
'     Ki  mustawinamdk  kit  dnissa,  il  t'envie  ta  fille. 

Miyik  kinusewa,  il  lui  donne  du  poisson. 

Avec  les  verbes  de  Ire  à  2me  et  de  2me  à  Ire,  l'objet  prend  la  ter- 
minaison qui  lui  convient,  v.g. 

Ki  miyitin  atim,  je  te  donne  un  chien.  < 

Ki  miyitindwaw  ni  kosis,  je  tous  donne  mon  fils. 

Ki  ki  miyin  kit  dnis,  tu  m'a  donné  ta  fille. 

Ki  ka  miyindwaw  kit  emiwdwok,  vous  me  donnerez  vos  chevaux. 

A^i  miyik  masinahigany  il  te  donne  un  livre. 

Kit  awihik  o  mvstusweydnima^  il  te  prête  sa  robe  de  buffle. 
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Quand  deux  verbes  sont  de  suite,  si  le  premier  ne  peut  être  exprimé 
par  une  particule- préfixe,  il  se  met  à  l'indicatif,  et  le  second  au  subjonc- 
tif, que  l'on  fait  précéder  de  la  conjonction  c,  si  l'action  du  verbe  est 
actuelle  ou  passée,  et  de  kitchi^  ou,  hita^  si  elle  n'est  que  future,  v.g. 

Ni  wdbamaw,  e  pirnuttet,  je  le  vois  passer. 

Ni  pettawaw  e  mdtut^  je  l'entends  pleurer. 

Ni  kiskisin  ekusi  e  ki  ilweyan,  je  me  rappelle  que  tu  as  dit  ainsi. 

Kiskeyimew  eka  e  eyinisiyit,  il  connaît  qu'il  n'est  pas  sage; 

Miweyittam  kitclii  petlawdt  e  nakamoyit,  il  aime  à  l'entendre  chanter 

Paul  wdbamew  Pierra  e  mitjisuyit,  Paul  voit  Pierre  manger. 

Pettawew  e  mdiuyit,  il  l'entend  pleurer. 

Dans  ces  sortes  de  phrases,  on  peuÇ  aussi  mettre  le  positif,  v.g.,  pet- 
tdwew  miydtuyil,  il  l'entend  pleurer. 

JVt  wâbamaio  pemultet,  je  le  vois  passer. 

Si  le  premier  verbe  peut  être  exprimé  par  une  préfixe,  ou,  signe 
auxiliaire,  le  second  se  met  à  l'indicatif,  v.g.,  ni  wi-sipwettdn,  je  veux 
partir,  ni  win''taiodbamaw,  je  veux  aller  le  voir,  ki  notte-wdbamilin,  je 
désire  te  voir,  pe-mitjisu^  viens  manger. 

Si  l'action  du  sacond  verbe  n'est  que  future,  il  se  met  au  subjonctif 
avec  kitchi,  ou,  kila  devant,  v.g.,  ni  sikkimaw  kilchi  sipwetlet^je  lui  con- 
seil de  partir,  kildhdmdwew  eka  kila  nolinikeyit^  il  l'empêche  de  se 
battre. 

Article  4me. — Qui  et  que  relatifs. 

Quand  on  parle  d'une  manière  générale,  le  qui  et  le  que  relatifs 
s'expriment  par  îa  conjonction  e,  qui  veut  le  subjonctif,  ou  tout  sim- 
plement par  le  changement  et  le  positif,  v.g.,  e  kdsisik,  ou,  kiydsisik 
mokkumdn^  un  couteau  qui  covipe. 

E  kiyiimewisitjik.,  ou,  kiyeydmewisitjik  iskwewok^  des  femmes  tran- 
quilles. 

Emaskdwisit,  ou,  mcskdivisit  iyiniw,  l'homme  fort. 

Kijemanito  e  sdkihak,  ou,  siydkihak^  Dieu  que  j'aime. 

Mokkumdn  c  miskamdn,  ou,  meshavidn^  leur  couteau  que  je  trouve. 

Si  le  qui  et  le  que  relatifs  ne  sont  pas  le  relatif  d'une  idée  si  général, 
mais  plus  définie,  alors  ils  se  rendant  par  ka,  qui  veut  le  verbe  au  sub- 
jonctif, ou  encore  par  le  changement  et  le  positif,  v.g. 

Ka  kâsisik^  ou,  kiydsisik  mokkumdn^  le  couteau  qui  coupe. 

0  mokkumdn  ka  kdsisiniyik,  son  couteau  qui  coupe. 

Ka  kiydmewisit^  ou,  kiyeyâmewisit  kiiva,,  ta  femme  qui  est  sage. 

Awdsis,  lianonil,  ou,  niyonil^  l'enfant  qui  tète. 

Kiseyirnw  anotch  ka  kitimdkisit^  le  vieillard  qui  est  mort  aujourd'hui. 


■  i 


■ib;/, 
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Awdh  iyiuiw  ka  tvdbamak,  cet  homme  que  je  vois. 
Moswa  ka  misioak,  l'oripfiial  que  j'ai  blessé. 

Si  le  qui  et  que  précède  un  futur,  alors  ils  se  rendent  par  ke^  v.g., 
namdwiya  ni  kiskeyimaw  awena  ke  'peitutlet,  je  no  sais  qui  viendra, 
n'ottdwiy,  ke  iiUdwdbamak,  mon  père  que  j'irai  voir. 

Qui,  ou,  que,  signifiant  afin  que,  pour  que,  se  rendent  ^arkitchi,  ou, 
tchi,ou,  kita,  et  le  verbe  au  subjonctif,v.g.,m  mustawinen  kitchi  miyiyan 
eoko,  je  désire  que  tu  me  donnes  cela,  namawiya  aïoiyak,  tchi  toi  iluttet^ 
il  n'y  a  •^f»''sonne  qui  vepille  y  aller. 

Remarque. — Il  sera  bon  de  se  rappeler  que  très  souvent  *,  ou,  Aa, 
ou,  le  positif,  sont  employés  indifféremment,  v.g.,  e  kijevodtisit  ayisiyi- 
niw,  ou,  kt'jevodlisit  ayisiyinixo,  expriment  la  môme  idée,  l'homme  cha- 
ritable. 

De  même  kitchi  et  ke,  v.g.,  namawiya  ni  kiskeyimaio  awiyak  kitchi, on, 
ke  kitimdkeyimit,  je  ne  connais  personne  qui  me  prenne  en  pitié,  nama 
kiskeyittam  tdnisl  kita,  ou,  ke  itwel,  il  ne  sait  que  dire. 

Il  n'y  a  qu'une  habitude  bien  longue  et  i:ne  étude  bien  suivie,  qui 
puissent  mettre  au  courant  de  toutes  ces  façons  de  dire,  par  le  qui  et 
le  que  relatifs. 

Article  5mc. — Du  redoublement,  ou,  rêpctition. 

Il  y  a  en  Cris  une  manière  bien  simple  d'exprimer  ce  redoublement, 
c'est  à  d.re,  quand  l'action  est  faite  avec  réitération, de  nouveau,  à  plu- 
sieurs reprises,  etc  Cette  manière  de  dire  se  forme,  en  répétant  la 
première  syllable  du  mot,  dans  let  verbes,  Ids  adjectifs  et  les  adverbes, 
quand  ils  cùniniencent  par  une  consonne.  Cette  syllable  répétée,  est 
toujours  longue  pour  la  première,  quand  même  elle  ne  l'aurait  pas 
été  d'abord.  Si  le  mol  commence  par  une  voyelle,  le  redoublement  s^e 
l'orme  en  mettant  devant,  ay,  pour  t,  et  oy,  pour  o,  ou,  a  devant  o. 


Exemples. 

Pakamdhwew,  redoni».  papak  imâhweio, 
Miyino,  mdmiyew, 

Mtuw,  mâmdtuw, . 

Nipaw,  ndnipaw, 


Wdnihew, 

wdtvanihew, 

Otjemew, 

oyotjemew, 

OjiheiL\ 

d-ujih^\i\ 

Ilxoeio, 

ayitweic, 

il  le  fi-appe  à  reprises  redou 
il  lui  donne  de  nouveau, 
il  pleure  souvent, 
il  dort  souvent, 
il  le  perd  plusieurs  fois, 
il  l'embrase  souvent, 
il  le  refait  plusieurs  fois, 
il  dit  souvent. 
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»t  par  fc«,  v.g., 
I  qui  viendra, 

parfct<c/it,  ou, 
kitchi  miyiyan 
tchi  wi  ituttet^ 

ivent  e,  ou,  ka, 
wâtisit  ayisiyi- 
j  l'homme  cha- 

viyak  /ct7c/u, ou, 
en  pitié,  nama 

)ien  suivie,  qui 
e,  par  le  qiii  et 

on. 

e  redoublement^ 
nouveau,  ù  pUi- 
en  répétant  la 
let  les  adverbes, 
lie  répétée,  est 
lie  l'aurait  pas 
doublement  se 
devant  o. 


reprises  redou 
Ide  uouveau. 
Ivent. 

îiit. 

isieurs  fois. 

souvent. 

lusieurs  fois. 

|t- 


Kekwdy  mana  ka  oyojiltdyan  kapekijikf  que  fais-tu  ordinairement 
tous  les  jours  ? 

Ni  nd'iipdnmina  ni  mdmitjisun,  je  dors  souvent,  et  je  mange  plu- 
sieurs fois. 

Il  parait  que  dans  les  mots  qui  commencent  par  une  consonne,  on 
pourrait  aussi  faire  le  redoublement  par  ayi,  v  g.,  tdtotam,  ou,  ayitolam, 
il  agit,  il  fait  cela  souvent,  pdpikiskwew,  ou,  ayipiskwew,  il  parle  plu- 
sieurs fois,  pourtant  cela  n'est  pas  tout  à  fait  indifférent  et  ne  pourrait 
pas  toujours  s'employer  à  volonté. 

Cette  manière  de  parler,  avec  le  Redoublement,  s'emploie  aussi, 
quand  même  on  ne  fait  l'action  qu'une  fois,  mais  envers  plusif^urs, 
v.g.,  mdmiyew,  ce  qui  veut  dire,  il  lui  donne  souvent,  ou,  ils  leur 
donne  tour  à  tour,  ce  qui  est  totijours  la  même  chose  pour  la  règle, 
puisque  l'acte  est  réitéré  dans  les  deux  cas,  v.g.,  kdkiiskwew,  il  est  fou 
à  différentes  reprises,  mdmatchi  pikiskwew,  il  parle  mal  souvent. 

Dans  les  adverbes,  c'est  la  môme  règle,  v.g.,  wHivdyo,  de  loin  eu 
loin,  kâftmwdft,  de  proche  en  proche,  kakittivâm,  de  nouveau  encore, 
ayrîpisù,  un  peu,  mdmeskulch,  alternativement,  etc. 

Article  6me. — Du  changement. 

Le  changement  est  peut-être  une  des  parties  les  plus  difficiles  de  la 
Grammaire  Grise,  pour  savoir  quand  et  comment  on  doit  l'employer. 

On  ne  doit  donc  pas  être  surpris,  si  on  est  très-longtemps  sans  pou- 
voir s'en  servir  à  propos. 

Ce  changement  dont  on  parle  ici,  s'opère  sur  la  première  syllabe  du 
verbe  ou  de  l'adjectif,  et  cette  syllabe  se  change  en  une  autre  syllabe, 
et  quelquefois  en  deu.x  et  même  trois. 

Voici  un  tableau  qui  pourra  aider  un  peu  pour  les  règles  qui  sont 
exposées  à  la  suite. 

Il  faut  remarquer  quon  se  sert  très-souvent  de  celte  manière  Ùq 
parler,  et  on  ne  se: a  qu'un  mauvais  linguiste  Cris,  si  on  ne  peut  s'en 
servir. 

Tableau  du  changement. 

|o  Â  long,  se  change  en  iya  et  cya^  v.g.,  àkkushv^  il  est  malade,  ch. 
cydkkusU.,  lui  qui  est  malade,  le  malade,  sdkihcw.,  il  l'aime,  ch.  siydki- 
hdt^  lui,  qui  l'aime,  lodbakkew,  il  voit,  ch.  iciydbakket,  le  voyant. 

2o.A  bref,  se  change  en  é,  v.g.,  akusîw,  il  est, perché,  ch.  ckusit,  celui 
qui  est  perché,  apiw,  il  est  là,  ch.  epit.,  étant  là,  pakamdhweio^  il  le 
frappe,  ch.  pckamdhxoât^  lui  le  frappant.  • 
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3»  E,  toujours  long,  su  change  en  tj/c,  pcyakuw,  il  est  seul,  ch.  piye- 
yakut,  lui,  qui  est  seul,  tepwew,  il  crie,  ch.  tiyepwet,  celui  qui  crief. 

Jko  /long,  se  change  en  iyr^  nipin,  il  est  élô,  ch,  niyepik,  quand  c'est 
l'été. 

50  1  bref,  se  chango  en  r,  nipiw,  il  est  mort,  ch.  nepilù,  quand  on 
meurt,  itwcw,  il  dit,  etwet,  lui,  qui  dit,  etc.  itutlcw^  il  va,  ch.  cluttet, 
celui  qui  va. 

60  0,  précédé  d'une  consonne,  se  change  en  iyo,  ponam,  il  fait  du 
feu,  ch.  piyonamnn^  toi,  qui  fais  du  ftMi,  posiw,  il  embarque  dans  une 
voiture  sur  l'eau,  ch.  piyosit,  etc.,  yotirij  il  vente,  ch.  yiyotiiti,  quanù 
il  vente. 

7"  0,  commençant  le  mot,  se  change  on  tve,  otinam^  il  le  pr'end,  wc- 
tinak,  lui,  qui  le  prend,  otâkiisin,  il  est  soir,  ch.  wetdkiisiki,  tous  les 
soirs,  etc. 

D'après  ce  tableau,  on  pourra  découvrir  si  la  premitM'o  syllabe  d'un 
mot  est  lot'.gue  ou  brève,  en  entendunt  le  changement.  Car  très-sou- 
vent c'est  le  seul  moyeu  de  saisir  la  quantité  de  celte  syllabe. 

Remarques  sur  le  changement. 

lo  Quand  le  verbe  ou  l'adjectif  est  précédé,  par  un  signe  servant 
d'auxiliaire  et  de  préfixe,  comme;??,  t«t,  no/i^,  etc.,  c'est  sur  ce  signe 
que  s'opère  le  changement.  Mais  wi  fait  wa,  contrairement  à  la  règle, 
\.g.,piye-tutteyani,  quand  tu  viendras,  wa-ayamihâyani,  quand  tu  es 
pour  prier,  tva-sipwetlet.,  lui,  qui  veut  partir,  niyottekatet  ekwa^  voilà 
qu'il  a  faim. 

20  Quand  le  verbe  est  précédé  par  certaines  particules,  racines,  pré- 
positions et  adverbes,  c'est  sur  la  première  voyelle  de  ces  mots  que  se 
fait  le  changement. 

Quand  il  y  en  a  plusieurs  qui  précèdent  le  verbe,  c'pst  sur  la  pre- 
mière voyelle  du  premier  mot  qu'on  change,  v.g. 

Miyo,  (rac)  bon,  meyopimâtisit  misiwe  sdkihaw,  le  bon  vivaiit  est  aimé 
partout,  wa-kitchi  itweyani,  quand  tu  veux  faire  serment. 


Echelle,  progressive  du  changement. 


Àyaio, 


il  est. 

lui  qui  est. 

lui  qui  est  bien. 

lui  qui  est  très- bien. 

lui,  qui  veut  être  très-bien. 


lo  Eydt, 

2"  Meyo-ayil, 

30  Kctchi-miyo  aydt, 

4°  Wa-kitchi  miyo  ayât., 

5"  Eji-wikitchi-miyo  ayât,  lui,  qui  veut  être  ainsi  très-bien. 
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ni,  ch.  piye- 
ni  cri€?. 
quand  c'est 

,  quand  on 
,  ch.  cluttet, 

1,  il  fait  du 
le  dans  untî 
yolilii,  quand 

le  pr-end,  we- 
iiki,  tous  les 

I  svUabe  d'un 
Car  Irès-sou- 
iabe. 


signe  servant 

,t  sur  ce  signe 

nt  à  la  règle, 

quand  tu  es 

t  ekwa,  voilà 

racines,  pré- 
38  mots  qne  se 

st  sur  la  pre- 

ivaut  est  aimé 


m. 
[ès-bien. 


A  présent  il  s'agit  de  cléniontrer  en  quelle  occasion  on  se  sert  de  ce 
changement. 

1»  On  s'en  sert  dans  le  Participe  Présent,  le  Suppositif  et  le  Positif» 
v.g.,  etwnt^  celui  qui  dit,  etwetji,  toutes  les  fois  qu'il  dit,  andh  meyo- 
ayhoit,  celui  qui  eât  bon,  mctchitotamani,  quand  tu  fais  mal. 

.   '2')  Il  est  employé  dans  les  sentences  qui  expriment  des  actions  pério- 
diques, des  événements  du  des  états  d'être,  etc.,  l'état  habituel  quand 
on  parle  d'une  manière  générale,  v.g.,  Dieu  bon,  kejewdtisit  Kijemanito  : 
.  wekimdwit  ayisiyiniw^  l'homme  chef. 

C'est  quand  ces  sentences  ou  expressions  donnent  l'idée  en  français 
de  chaque.,  cli'icun,  chaque  fois,  quand,  toutes  les  fois  que,  aussi  souvent 
4jue,  v.g.,  eyamihewikijikdki,  le  Dimanche  (toutes  les  fois  qu'il  est  Di- 
manche), eyamihahi,  toutes  les  fois  que  je  lui  parle,  ni  nandottâk,  il 
m'écoute,  mayo  awiya  tekusiniyitji,  n'tdwdhamew,  aussitôt  que  quel- 
qu'un ajrive,  il  va  le  voir. 

3»  Il  est  aussi  employé  dans  ces  sortes  d'interrogation,  v.g.,  tandé 
cydyan  mana  /  où  es-tu  ordinairement  ?  kekwdy  wcjittdyan  tattwaw 
kejikâki  ?  que  f<iis-lu  chaque  jour  ?  tandè  eydt  Jésus  ekwa  ?  où  est 
Jésus  à  présent?  tandè  wetutteyan?  d'où  viens-tu  ? 

4»  Il  s'emploie  aussi  dans  les  conjugaisons,  v.g.,  eteyittamdn,  ni  ka 
total,  je  ferai  comme  je  voudrai,  cteyittak,  kita  wi-ikkiniyiw  !  qu'il  lui 
arrive,comme  il  veut  !  ala  loiydbamak,  dtchi  mina  ni  îi;i-wd6amaio,plus 
je  le  vois,  plus  je  veux  le  voir. 

5»  Il  s'emploie  aussi  dans  les  sentences  exprimantjla  qualité,  et  qui 
contiennent  les  adverbes  tatto,  eyikok,  kakiyaw^  piko  kekwdy,  v.g.,  tatto 
etwet  Kijemanito,  tout  ce  que  dit  Dieu,  liakiyaw  kekwdy  meyâtak  taba- 
sitta,  fuis  tout  ce  qui  est  mauvais,  piko  kekwdy  wejittdyani,  kiskisi  tebe- 
yitchiket,  dans  tout  ce  que  tu  fais,  râppelle-toi  celui  qui  est  le  Sei- 
gneur. 

6"  Ordinairement  (mais  non  toujours),  le  changement  est  employé 
après  c/cws?',  v.g.,  ekusi  eteyittamdn,  c'est  ainsi  que  je  pense,  puisqu'on 
nourrait  aussi  bien  dire  :  ekusi  ka  iteyittamân  ;  ekusi  espayik  ota  askik, 
K-'cài  ainsi  qu'il  arrive  ici-bas,  ekusi  tchi  sepwetteyan  ?  est-ce  ainsi  que 
tu  pars? 

Remarque. — La  conjonction  iji,  ainsi,  fait  eji  pour  le  changement. 
G'îtte  particule  ne  va  jamais  seule,  v.g.,  tota  k'iji  itisk,  fais  ainsi 
ce  qu'il  te  dit,  miwdsiniyiw,  Kejitotak,  c'est  bien  de  la  façon  qu'il  agit. 

En  terminant  ces  règles  sur  le  changement,  je  ferai  remarquer  que 
quelquefois  on  peut  se  dispenser  de  l'employer,  quoique  d'après  la 
lègle,  le  sens  di  la  phrase  semble  le  demander,  v.g.,  on  entend  sou- 
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Tent  dire  :  sdkihdt  pour  tiyâkihdt,  ou,  sdhihdtjifs'il  Taimait,  sâhihiyant 
ou,  siyâkihiyany  du,  sâkihiyani,  si  tu  m'aimais,  wdbamdt  pour  wiydiba- 
mdt,  lui,  le  voyant,  etc.  \ 

Article  7me. — De  PInterrogaiion 

L'interrogation  en  Gris  est  tchi  après  le  mot,  et  quelquefois  na,  v.g., 
hiya  tehit  est-ce  toi?  kipetten  tçhi  f  entends-141  ?  ki  wâbattenna  î  le 
▼ois-tu  ? 

Quand  Finteirrogation  est  négative;  on  emploie  nametchi,  pour  nci- 
matoiya  tchi,  y. g.  y  nametchi  ki  nissitottawinf  ne  me  comprends-tu  pas  t 
nametchi  ki  wi-ayamihdn  f  ne  veux-tu  pas  prier  ?  Dans  ces  sortes  d'in- 
terrogations par  la  forme  négative,  la  réponse  doit  ôtre  ainsi  :  namet- 
chi ki  ki  wdbamau}  î  ne  l'as-tu  pas  vu  ?  rép.  oui,  je  ne  l'ai  pas  vu,  on 
dira  :  enh  enh,  namawiya  n'o  v^bamau)  ;  nametchi  ki  wi-miyin  f  ne 
veux-tu  pas  me  donner  t  rép.  oui,  je  ne  veux  pas  te  donner,  enh,  enh, 
namawiya  ki  wi-miyitin. 

Le  signe  de  l'interrogation  tchi  peut  aussi  se  metti'e  aussitôt  après 
le  pronom,  ou  après  n'importe  quel  mot,  po.irvu  qu'il  ne  soit  pas  tout 
à  fait  au  commencement  de  la  phrase,  v.g.,  ki  ki  tchi  ayamihaw,  ou, 
ki  ki  ayamihaw  tchi  ?  lui  as  tu  parlé  ?  mistahi  tchi  âhhmivo,  ou,  mis- 
tahi  dkkusito.  tchi  ?  elk-il  beaucoup  malade  ? 

Quand  on  appuie  sur  l'interrogation  ou  qu'on  demande  l'attention, 
on  emploie  la  particule  ndh  f  v.g.,  ki  miweyitten  tchi  î  es- tu  content  ? 
s'il  ne  répond  pas  à  l'instant,  j^ajouterai,  ndhf  n'est-ce  pas  ?  on  peut 
aussi  dire  tchi  î  tandè  Kotultdn  f  d'où  viens-tu  ?  tchi  f  d'où  ?  n'est-ce 
pas  ?  kit  ayamihdn  tchi  f  pries  tu  ?  tchi  ou  ndh  f  est-ce  que  ?  etc.  Pap 
exemple,  quelqu'un  en  corrigeant  son  enfant,  lui  dira  :  mina  tchi  ekusi 
ki  ka  totenf  ndh  t  feras-tu  encore  cela  ?  dis 

Il  y  a  un  grand  nombre  d'adverbes  interrogatifs,  avec  lesquels  on  ne 
doit  pas  employer  le  signe  de  l'interroglation.  Après  ces  adverbes,  on 
peut  employer  soit  l'indicatif,  soit  le  subjonctif  et  le  positif,  v.g.,  tandè 
kit  aydn  f  où  es  tu  ?  tandè  ka  aydtjik  f  où  sont-ils  ?  tandè  eyât  Kije- 
manitof  où  est  Dieu?  tandè  otchi  orna  f  d'où  vient  cela  ?  tandè  we- 
tuttet  anotchka  takusik  f  d'où  vient  celui  qui  est  arrivé  aujourd'hui  ? 
tandè  wetchi  aydwat  awdh  mistatim  f  d'où  as-tu  eu  ce  cheval  ? 

Que,  interrogatif,  s'exprime  par  kekwdy,  avec  Findicatif  ou  lo  sub- 
tif,  ou,  simplement  le  positif,  v.g.,  kèkwây  k'ojittân  f  ou,  kekwdy  ojit- 
tdyan  f  ou,  kekwdy  ka  ojittdyan  f  ou,  kekwdy,  wejittdyan  f  que  fais-tu  ? 
kekwdy  ka  wi-ndtaman  f  que  vas-tu  chercher  ? 

En  interrogeant  sur  la  nature  des  choses  ou  des  ôtres,  que,  quel;,  in- 


1 


Ayartf 


,  v.g., 
aî  le 


ar  na- 
X  pas  f 
m  d'in- 
namet- 
vvx,  on 
n?  ne 
h,  cnftr, 

t  après 
pas  tout 
ato,  ou, 

)U,   «îtS- 


,ention, 
ntent  ? 

jon  peut 
n'est-ce 
te.  Paç 
hi  ekusi 

Ils  on  ne 

•bes,  on 
j.,  tandè 
lât  Kije- 
indè  we- 
Ird'hui  ?^ 

lo  sub- 

ody  ojit- 

Ifais-tu  ? 

Iquel^  in- 
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terrogatifd,  s'expriment  par  kcko,  v.g.,  heko  mistik  orna  f  quelle  asçèce 
de  bois  est-ce  ?  keho  kijikaw  anotch  f  quel  jour  aujourd'hui  ?  keko  mis- 
tatim  awdhf  quelle  sorte  de  cheval  est-ce  ?  voyez  les  pronoms  inter* 
rogatifs. 

Comment^  s'exprime  par  tdnisi  et  tdnisi  iji^  v.g.,  tdnisi  kit  itwdn  f 
comment  dis-tu  ?  ou,  tdfthi ka  itweyanî  ou,  tdnisi  etuoeyan  f  oti,  tdnisi 
e  itweyanf  tdnisi  kipa  itwdn,  e  nihiydwèkt  comment  dirais-tu  en 
Gris  ?  tdnisi  kit  iji  nistitotten  kiya  orna  f  comment  compfehds'tu  cela, 
toi  ?  tdnisi  iji  ki  ka  tottn  f  comment  vàs-tu  faire  ? 

Pourquoi  f  tdnekif  pourquoi  donc?  tànèMcmif  ou,  tânéki  makaf 
pourquoi  dis-tu  cela  ?  tdneki  k^o  itweyan  f  pourquoi  ne  pries-tu  pas  ? 
tdneki  namawiya  kit  aydmihdn  î 

Quand  f  tdispi  f  (pour  le  passé)  tdneyikok  (pour  le  futur),  v.g.,  tdiipi 
ki  tedtunnin  f  quand  es-tu  arrivé  ?  ou,  tdispi  ka  tahusiniyan  f  têtie- 
yikok  ki  wi-sipwettdn  î  quand  veux-tu  partir  ?  ki  kiskeyitten  tchi  tdne- 
yikok ke  pe-kiweyan  f  saiS'tu  qùa^i^d  tu  reviendras  ?  avec  le  dubitatif, 
on  dit  :  tdispi  ituke  ka  nipit  f  quand  est-il  mort  ?  tdneyikok  ituke  ki 
wi-miyin  f  quand  veux-tu  me  le  donner  ? 

A  la  liste  des  adverbes  ontfoùvera  ceux  qui  sont  interrbgatifs. 

Article  8me. — De  la  Négation. 

La  négation  en  Gris,  s'exprime  par  namawiya,  ou,  nama  avant  le 
mot,  v.g.,  namawiya  ki  wi-wittamdtin,  je  ne  veux  pas  te  le  dire,  nama 
ni  miyik,  il  ne  me  donne  pas. 

Devant  le  Participe  et  le  Subjonctif,  la  négation  se  rend  par  eka 
v.g  ,  eka  e  ki  itutteyân,  vu  que  je  ne  puis  y  aller,  eka  ka  miyo-pimdtisik, 
vu  qu'on  ne  vit  pas  bien,  eka  M  sipwetteyani,  si  tu  n'étais  pas  parti,  ki 
sikkimitin  eka  ekusi  kitchi  totaman^je  te  conseille  de  ne  plus  faire  ainsi. 

La  négation  jointe  à  l'interjection  se  rend  par  nametchi,  ou,  ekatùhi, 
v.g.,  nametchi  ki  wi-)niyUt  ?  ne  veut-il  pas  te  le  donner  ?  ou,  ekatcfii  e 
wi-miyisk  ? 

Gommô  en  français,  de  môme  en  Gris,  deux  négations  valent  une 
afïirmation,v.  g.  ,namau)ti/o  eka  kitchi  pe-ituttet,  non,  qxi'il  ne  vienne  pas, 
il  va  vettir,  namawiya  nama  nH'ayân,  non,  que  je  n'ai  pas,  namawiya 
nama  niVeyitten  tchi  miy itdn,  non,  qyleÎQxiQ  pense  pas  à  te  le  donner, 
namawiya  eka  nika  kitimâ1teyimik,non,({nW  ne  me  prendra  pas  en  pitié. 

L'impératif  négatif,  ou,  le  prohibitif,  se  rend  par  la  forme  de  l'im. 
pératif  ordinaire,  avec  ekawiya,  où,  eka  devant,  v.g.,  ekawiya  itutte, 
n'y  vais  pas,  ekawiya  miy,  ne  lui  donne  pas,  eka  tota,  ne  fais  pas.  On 
dit  aussi  :  ekawiya  ekusi  kita  wi-ikkin,  que  cela  ne  veuille  pas  arriver  I 
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ekawiya  ni  ka  wdbamaw  !  que  je  ne  le  voie  pas  !  ekawiya  ki  ka  wi-paka- 
mdhvk!  qu'il  ne  veuille  pas  te  frapper  ? 

Quand  un  mot  n'a  pas  son  contraire  en  Gris,  alors  ou  se  sert  4<^ 
même  mot,  en  mettant  la  négation  devant,  v.g.,  ot  ayamihaw^  le  priant,. 
nama  ot  ayamihaw,  l'infidèle  (le  non-priant),  iyinisiwin,  la  sagesse, 
nama  iyinisiwin,  la  folie,  eka  otdpwewokeyittamwoky  les  incrédules. 

On  peut  aussi  rendre  ces  phrases  par  une  autre  forme  négative, 

v.g.,  nama  otehiWy  il  n'a  pas  de  cœur,  on  peut  dire  :  kdweyotehiw^  pour 

eka  ka  wi-otéhit;  kaweyottawokayak,  les  sourds,  pour  eka  ka  ottdwo- 

kdtjik;  kdweyokijewdtisiwiniyan^  pour  eka  ka  okijewàtisiwiniyany  toi 

.qui  n'as  pas  de  charité,  okâtoeyornekiwinei^le  non-donneur,  l'égoïste. 

Dont,  de  qui,  se  tournent  par  que,  et  s'expriment' par  ka,  avec  le  Sub- 
jonctif, ou,  simplement  par  le  positif,  v.g.,  ka  kiskeyimak  ayisiyiniw, 
osdm  e  sokkitehet,  l'homme  dont  je  connais  le  courage,  ou,  ayisiyiniw 
keskeyimak  siyokitehet  ;  iskweto,  ka  dtjimak,  la  femme  de  qui  je  parle, 
anâh  ka  t7aA;,celui  dont  je  parle,  anihi  kekwaya,  ka  ki  ayimotamdtdn,  les 
choses  dont  je  t'ai  parlé,  etc. 

Article  9me. — Particules  invariables,  placées  avant  le  verbe  ou  V adjectif, 
et  quelquiesunes  après,  servant  comme  auxiliaires  et  préfixes, 

lo  Wi,  signe  de  la  volonté,  pour  vouloir,  suivi  d'un  antre  verbe,  v.g. , 
ni  vfi-ituttdn,  je  veux  y  aller,  nama  wi-ayarnihaw,  il  ne  veut  pas  prier. 

2°  Pé,  signe  qui  désigne  la  verbe  venir,  suivi  d'un  autre,  v.g.,  pe- 
nansin,  viens  à  moi,  ^pittukew,  il  vient  entrer,  kekwây  ka  pe-ndta- 
manf  que  viens-tu  chercher?  pe-md/wu),  il  vient  en  pleurant,  pe- 
kiwew,  il  s'en  revient. 

30  Petchi.  C'est  Ja  même  chose  que  pe,  on  dit  :  petchâstamuttew,  il 
vient  en  marchant  ;  mais  on  dit  :  pdpattaw,  il  vient  en  courant,  pd- 
payiw,  il  vient  à  cheval,  ou,  un  animal  qui  vient  en  courant,  ki  âkku- 
siw  petchi,  il  a  été  malade  depuis. 

4°  Ani,  marque  qu'on  appuie  sur  ce  que  l'on  dit,  v.g.,  ni  wi-ituttân 
ani,  je  veux  y  «Uer  (bien  certainement)  wiya  ani  ka  totak,  c'est  bien 
lui  qui  a  fait  cela. 

50  Mdna,  indique  ordinairement,  v.g.,  kekwdy  mâna  ka  mitjiyan  f  quç 
manges-tu  ordinairement?  namawiya  mâna  mwàsi  kekwây  ni  mitjin, 
je  ne  mange  pas  grand'chpse. 

60  Nitta,  propre  à,  apte  à,  avoir  l'habitude  de,  v.g.,  nitta  nakamuw, 
il  est  habile  à  chanter,  nitta  minikkwew,  il  a  l'habitude  de  boire. 

70  Ki,  signe  du  pouvoir,  de  la  possibilité,  v.g. ,  nama  ki  totam,  il  ne 
peut  le  iaire,mdskutch  ni  ka  ki  ituttdn,  peut-être  que  je  pourrai  y  aller* 
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80  Nakayây  être  accoutumé  à,  etc.,  v.g.,  nakaya  pin^ttew,  il  est  ac- 
coutumé à  marcher,  ki  nakayapt'Hwdn  tchi  f  es-tu  accoutumé  à  fumer  f 
90  Kakwe,  tâcher,  s'efforcer  de,  etc.,  v.g.,  kakwe  ayarniha^  ou,  ayamiha 
kakwe,  tâche  de  prier,  -n»  ka  kakwe  toteiiy  je  vais  tâcher  de  le  faire, 
ekawiya  ektisi  kdkwe  pimdtisi^  tâche  do  ne  pas  vivre  ainsi. 

IQo  Kivitate^  ne  savoir  comment,  v.g.,  kwitate  nanâskometô,  il  ne 
sait  comment  le  remercier  assez,  kwitate  iji-pimâtisiWy  il  ne  sait  plus 
de  quelle  manière  vivre,  ni  kwitate  miskawaw,  je  ne  sais  plus  comment 
m'y  prendre  pour  le  trouver, 
lio  Kwitawi,  idem,  v.g.,  ni  kwitawi  toten,}e  ne  sais  comment  faire. 
12o  Ati,  commencer,  v.g.,  ati  iyinisiWy  ou,  iyinisiw  ati,  il  commence 
à  être  snge,  ati  pikiskwewj  il  commence  à  parler,  kit  ati  miyo  ayân,  tu 
commences  à  être  mieux. 

13o  Mâtji^  idem,  comme  ati,  v.g.,  mâtji  kimiwan,  il  commence  ^  pleu- 
voir, ekweyâk  wi-va&lji-<ituskew,  il  ne  fait  que  'commencer  à  vouloir 
travailler. 

140  Poni,  cesser,  arrêter  de,  v.g.,  pôni  pikiskwew^  il  cesse  de  parler, 
poni  mispun,  il  cesse  de  neiger. 

150  Uatwe,  entendre,  ouir,  v.g.,  m&iwe-mâtuw,  on  l'entend  pleurer, 
matwe-niptw,  on  entend  dire  qu'il  est  mort,  ou,  nipiw  matwe;  ki 
maivfe-kikkdmew,  on  l'entend  le  disputer. 

16»  Mana,  faire  attention,  prendre  garde,-  v.g.,  mansi-kisiwâhew,  il' 
prend  garde  de  ne  pas  le  faire  fâcher,  ki  mana-wittamâtin,  il  me  coûte 
de  te  le  dire,  nama  kekwây  mana  totam,  il  ne  fait  attention  à  rien,  il  ne 
ménage  rien. 

17°  Otami,  être  occupé  à,  v.g.,  otamimitjisuw,  il  est  à  manger,  n'o- 
tami-ayamihdn,  je  suis  à  prier. 

I80  Itasi,  presque  la  même  signification  que  le  précédent,  pourtant 
ici,  ça  indique  que  l'action  dure  plus  longtemps,  v.g.,  ilaai-mdtuw  pe- 
sisik,  il  n'est  occupé  qu'à  pleurer,  kapekijik  itasi-kimiwan,  il  pleut  tout 
le  jour. 

19»  MtyOj  bon,  bien,  v.g.,  miyoptmdfm'MJ,  il  vit  bien,  miyo-oi/îtc»u), 
il  est  bon,  miyo-totawew,  il  lui  fait  du  bien. 

2O0  Matchi,  mal,  mauvais,  v.g.,  malchi-pikiskwew,  il  parle  mal,  mat 
chi-totawew^  il  lui  fait  du  mal. 

2I0  Wokke,  prompt  à,  propre  à,  v.g.,  •wokke-kisiwâsiw,  il  est  prompt  â 
se  fâcher,  vfokke-pikupayiw,  c'est  dé  nature  à.se  briser. 

22»  Nomi,  pour  un  peu  de  temps,  v.g.,  nomi-sipwettew,^  c'est-à-dire, 
il  ne  fait  qu'un  bout  de  chemin,  ni  pe  nomi-Am^an,  je  fais  un  bout  de 
chemin  pour  m'en  revenir. 
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2do  Mtdwiy  inutilement,  sans  succès,  v.g^  akftwi-ro^m,  il  a^  fait  cela 
inutilement.    ^       .    '     ,  / 

24*  JVbyo  (môme  signiOcation),  v.g.,  eka  kwayatk  pimdtisiyekii^  ki  kà 
TOVftHtffamihdndwaiVj  si  vous  né  vivez  bien,  vous  prierez  inutilement- 

25"  Watakamt^  il  a  l'habitude  de,  il  est  habitudinaire,  v.g.,  wataka- 
me-kisiwdsiwi  il  a  l'habitude  de  se  fâcher,  ki  watakAme  matchi  pikis 
àtfdn,  tii  M  rhtfbltude  de  mal  parler.  * 

2fi«  AJumef  s'encourager  à,  être  porté  à,  etc.,  v.g,  akame-ams'ftcto,  il 
travaille  avec  ardeur,  nU  akame-ayamt/idn,  je  m'encourage  à  prier. 

27o  iVb/f^  désigne  le  désir,  l'euvie  de,  etc.,  v.g.,  notte-mtl/l^W,  il  a 
envie  de  pleurer,  kekvjdy  ka  notte-miyiyanf  qu'est-ce  que  tu  S&  envie 
de  me  donner? 

Article  \Ome.—De  la  Construction. 

Il  ue  sera  pas  sjin s  intérêt,  pour  les  Indianologues  de  dire  un  mot 
sur  la  Construction  des  phrases,  dans  nos  langues  sauvages. 

Par  la  phraséologie  on  s'aper'^oit  bientôt  que  ces4angues  ont  beau- 
coup d'analogie  avec  les  langues  anciennes,  surtout  le  latin. 

La  Construction  grammaticale  d'une  langue  est,  en  général,  l'ar- 
rangement des  mots  dans  lé  discours,  tel  qu'il  est  dans  chaque  langue, 
par  un  usage  lotig  et  constant.  Toute  Construction  est  bonne,  toutes 
^<>s  fois  qu'elle  ne  change  pas  le  sens  de  la  phrase,  et  surtout  si  elle  la 
rend  graciense.  Or,  cet  usage  peut  être  fondé  sur  le  caractère  et  la 
naiture  des  hommes  qui  parlent  une  même  langue,  ou  sur  la  nature 
même  de  la  langue  qui  est  parlée. 

Au  contraire  du  français,  il  n'y  a  pas  en  Cris,  un  ordre  fixe  de 
construction  dont  ou  ne  puisse  s'écarter,  sans  s'exposer  à  ne  pas  être 
compris.  Dans  les  langues  sauvages,  il  y  a  des  inflexions  dans  les 
mots,  qui  ôtent  toute  équivoque,  malgré  la  transposition  dans  la 
phrase. 

Delà  vient  que  de  deux  substantifs,  dont  l'un  est  régissant^  et  l'autre 
régij  vous  pouvez  les  placer  comme  vous  voudrez,  avant  ou  apcès,  v.g., 
Pitrrê  sâMhew  otema,  ou,  otema  ,^âUhew  Pierre^  ou,  Pierre  otema  sâki- 
hew^  Pierre  aime  son  cheval.  C'est  la  même  chose,  pour  le  sujet  ft 
l'objet  du  verbe  et  dans  lés  différents  accords  et  relations,  v.g.,  niki 
wdbamâwok  ri'fotimak,  ou,  rCt'otemak  ni  wâbamâwok,  j'ai  vu  mes  pa- 
rents, obosissa  nipiyiU)a,o\i,nipiyiwa  okosissa,  son  fils  est  mort,  e  kijewâ- 
tisiyit  wiwa,  ou,  wiwa  kejewdtisiyit,  sa  femme  qui  est  charitable^  Toutes 
ces  inversions,  même  dans  les  phrases  plus  composées,  ne  changent 
pas  le  sens,  pourvu  qu'on  ne  s'éloigne  pas  des  règles  de  la  gr^maire. 
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Quoiqu'on  ne  puisse  pas  donne)»  de  xèglet  ûtm,  «epdndatit  on  |)eut 
-dire  que  V élégance  de  la  Corutrmtion  cimk%\%ï6  à  dispmelr  lesMiioloéévla 
phrase,  de  manière  à  rendre  à  la  pensée  toute  réner|[ie  et  laV<gticie 
qui  lui  conviennent 

II  est  bien  difficile  de  dire  en  Gris^ qu'il  y  a  une  Gonstruclién  giraiM- 
matioile,  mais  il  y"  en  a  u.ie  ati^re  nàMrtUe\^  qui'  appai*tieiit  au 
génie  de  la  langue.  Qette  Construction  est  fondée  sur  la  nature  même 
du  langage,  suivant  Tordre  dans  lequel  lesidées^se  fornront  dans  Tes- 
prit  ;  elle  cherdie  avant  tout,  A  faire  ressortir  ce^qu'il  y  a  de'  pHie  im- 
portant dans  la  pensée,  v.g.,  matte  aMamtn,  mf/ttoa,.  donne-moi  i  man- 
der, mon  frère,  miitahi  ot  âkkusi  ispi  ka  wahamak^  il  était  bien  malade 
quand  je  l'ai  vu. 

Quelques  règles  des  inversions. 

l»  Ordinairement  le  verbe  ou  l'adjectif  verbal  se  met  en  premier 
lieu,  v.g.,  tandè eydt k'ottdwïy  t  où  est  tpn  père?  tâptoe  metodsih  eoko 
wdskdhigan  !  quelle  est  belle  cette  maison  ! 

2o  Le  mot  principal  se  met  au  commencement,  v.g.,  n't  ayamihdn, 
itwew,  je  prie,  il  dit,  wâbakki  ni  ka  sipwettdn,  nU^eyitten,  demain,  je 
partirai,  je  pense,  ispi  ostesa  e  wdbamât^  ki  ati-mdtuw,  alors  en  voyant 
ses  frères,  il  commença  à  pleurer. 

30  Les  régimes,  les  compléments  et  les  adjectifs  qualificatifs  se  met- 
tent tantôt  avant  et  tantôt  après  le  mot  dont  ils  dépendent,  v.g.,  nehiyaw 
ot^awdssimissa^le  Gris,son  enfant,  kikimotamowew  ostesa  oVemiyiwa^  il  a 
volé  le  cheval  de  son  frère,  mesâk  kaskeyittamowin,  ou,  kaskeyittamowin 
mesdk,  une  grande  inquiétude. 

40  Les  adjectifs,  les  pronoms  possessifs  et  les  pronoms  personnels  ne 
peuvent  se  mettre  que  devant  le  nom  et  devant  le  verbe,  v.g.,  ni  masi- 
nahigan,  mon  livre,  ki  ka  miyawdtenâwaw,  vous  serez  heureux. 

Nous  mettons  ici  l'Oraison  Dominicale  pour  donner  une  idée  de  la 
Construction. 


N^ottdwindn^kitchi  kijikok  eyâyan. 

lo  Pitane  miweyitchikdtek  kiwiyo 
win  ! 

2o  Pitane  otchitchipayik  ki  tibc- 
yitchikewin  ! 

30  Ka  iji-nantotldkawiyan  kitchi- 
kijikok,  pitane  ekusi  iji  waskitaska-  Ciel,  plaise  qu'il  en  soit  ainsi  su 
mik  !  la  terre  I 


Notre  Père,  dans  le  ciel,  toi  étant, 
lo  Plaise  qu'il  soit   béni,    ton 
nom  ! 
2o  Plaise  qu'il  arrive  ton  règne  ! 

30  Gomme  tu  es  écouté  dans  1 
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4o  Anoteh  ka  kijikdk  miyindn  n( 
^akkwejiganimindn  mina  tattwaw 
kijikdki. 

5»  Ka  iji  kassinamdwdkitwaw  ka 
ki  matehitotakoydkUi,  ekuii  iji  kas- 
sinamdvmdn  ka  ki  matchi  totam<l^. 

60  Pisiskeyimindn  eka  kitehi  mat- 
chi mamitoneyittamdk. 

70  lyekatenamdwifidnkamaydtak. 
Pitane  ekusi  ikkik  t 


40  Aujourd'hui  en  ce  jour  donne- 
nous  notre  pain,  et  aussi  toutes 
les  fois  qu'il  est  jour.  ^ 

50  De  môme  que  nous  pardon- 
nons à  ceux  qui  mal  nous  ont  fait, 
ainsi  de  môme  pardonne-uMis  ce 
que  mal  nous  avons  fait 

6<>  Veille  sur  nous  afin  que 
mal  nous  ne  pensions  pas. 

70  Eloigne  de  nous  ce  qui  est 
mal  (le  mauvais). 

Plaise  qu'ainsi  il  en  arrive  I 


t 
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TROISIEME  PARTIE. 


Gettei^Troisième  Partie  va  traiter  de  l'Adverbe,  de  la  Préposition,  de 
la  (]onjonction  et  de  lliiterjection. 

CHAPITRE  UNIQUE. 

DE  L'aDVBRBB. 

Cette  partie  du  discours  joue  un  grand  rôle  dans  la  langue  Crise, 
puisque  la  plus  grande  partie  du  temps  c'est  de  l'Adverbe  que  dépend 
toute  l'énergie  et  la  force  de  la  phrase.  Il  y  a  des  Adverbes  qui  veulent 
dire  toute  une  phrase,  et  qui  ne  peuvent  se  traduire  que  par  de  lon- 
gues périphrases  dans  la  langue  française.  Il  n'y  a. que  l'usage  pro- 
longé et  une  étude  sérieuse,  qui  peuvent  faire  comprendre  les  diffé- 
rents sens  et  acceptions  de  certains  adverbes. 

En  Cris  peut-être  plus  qu'en  français.l' Adverbe  se  définit:  l'Adverbe 
est  un  mot  joint  au  verbe  ou  à  Tadjectif,  et  même  quelquefois  à  un 
autre  adverbe,  pour  leui'  donner  plus  de  force  et  en  démontrer  tous 
les  accidents.  Aussi  très-souvent  l'Adverbe  agit  seul,  le  verbe  étant 
sous-entendu,  vg.,  kitchi  âkkusiw^  il  est  très-malade,  mistahi  kitchi 
dkkusiiv,  il  est  beaucoup  très-maîlade. 

On  ne  peut  dire  comme  en  français  que  l'Adverbe  est  invariable, 
puisque  le  plus  grand  nombre  peuvent  devenir  des  noms,  des  adjectifs 
et  des  verbes  comme  on  le  remarquera  bien  souvent. 

L'Adverbe  français  terminé  en  ment  est  ordinairement  exprimé  en 
Cris,  par  le  radical  joint  au  verbe,  le  tout  ne  formant  qu'un  seul  mot, 
v.g.,  il  agit  sagement,  iyinisiwitotam  ;  il  le  frappe  fortement,  sokki  wi- , 
pakamâhwew.  , 

Je  divise  les  adverbes,  pour  plus  de  facilité  au  commençant,  en 
adverbes  marquant  la  manière,  l'interrogation,  la  négation,  l'aflirma- 
tion,  le  lieu,  la  direction,  le  temps,  l'incertitude,  la  quantité,  la  com- 
paraison. 

Quoique  tous  les  adverbes  qui  vont  suivre,  se  trouvent  au  Diction- 
naire, cependant  j'ai  pensé  qu'il  ne  serait  pas  inutile  de  les  mettre  ici, 
comme  en  un  tableau,  afin  de  les  présenter  tous  ensemble. 
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AHiale  \er.— Adverbes  marquant  la  manière. 

Mitoni  (et)  mU(mi^  bien,  correctein«nt.  \ 

MamasiSy  ou,  mamasimdtji^  nâgUgemroent,  saos  loin. 

P«ya<Klk,< doucement,  avec  soin,  prends  garde,  fais  attention. 

IHtikkdtchf  ou,  nitikj  tranquillepient. 

<Jttydm,  c'est  égal,  arrivera  que  pourra,  kiydm  ayo,  sois  tranquille. 

NaheMteh,  ou,  nahekdtam^  un  peu.  N.  B.  Ce  mot  donne  l'idée  d'une 
-petite  quantité,  quelque  chose  qui  demande  peu  de  trouble. 

Nehekdtamotukey  potir  si  peu,  qu'est-ce  que  cela  ?  ça  ne  vaut  pas  la 
peine. 

Akdwdtch,  avec  peine,  à  peiné,  avec  difficulté. 

Kitehi,  vraiment,  beaucoup,  grandement,  très. 

Tebiydh,  au  moins,  lAoheraènt,  sans  soin. 

S^dkés^  ou,  seffdÉi^  dn  moins,  au  moins. 

Seiikutehj  soudainement,  d'une  manière  imprévue. 

Ketattavoe^  idem.  \ 

Kèkdtch,,  Où,  kekà,  presque. 

JJLtfftaptAo,  il  s'en  faut  guère. 

JfomatotW,  spécialement,  principalement,  le  plus. 

Mdmawiy  idem,  veut  dire  aussi  :  ensemble. 

Pikonata  ite^  en  mauvaise  place,  en  un  liieu  qui  a'est  pas  celui  où 
on  devrait  être. 

Pikonata^  ou,  Aonafa,  sans  dessein,  satfs  raison^  sans  propoi. 

Kivayasky  justement,  bien,  droitement. 

Nâspitch,  ou,  ndspitchi^  ou,  ndsitch,  beaucoup. 

Assonê,  extrêmement,  au  superlatif. 

Atchi,  ou,  dtchipiko^  de  plus  eu  plus,  davantage. 

Atutchi,  idem. 

Ydkkés,  davantage. 

Ifaspdtch;  contrairement,  en  sens  contraire,  contraire  au  biéâ,  in- 
cortectemôiàt.  ' 

Mameskutch,  tour  à  tour,  alternativement. 

Abittaw^  Ift  moitié,  à  moitié.  v 

Akdtei,  iniitiiement,  sans  dessein,  désirer  sans  espétanee  d'obtenir. 

JVbyo,  idem,  sans  Buccèéi 

Akwask,  par  devant,  à  rencontre.  / 

Aitwdteh,  trèS'profondémenl. 

Aniskdtch,  ou,  dniêke^  l'un  après  l'autre,  de  bottcbe  en  bouche^  àt 
génération  en  génération. 
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Anitkutehy  idem. 
lyatkutch^  après,  ensuite. 

■  A$àf  exprès,  avec  caprice. 
OtehUaWj  certainement,  sans  y  manquer. 
WetehUawiy  très-bien,  très. 
Otehitav)  piko,  certainement,  assurément. 
lyiwty  par  caprice,  v.g.,  iyiwe  totamj  il  fait  ecoprès. 
Atâtodtch,  ou,  ayatdwdtehy  à  tort  et  à  travers.  * 

ÀmatUte,  de  oftté  et  d'autre. 
AaUy  presque,  il  pourrait  arriver  que,  etc. 
Aaeyai^  en  tas,  en  monceau. 
Aswëy,  par^lessus. 
Pâtiteh,  idem. 
Aspi,  au  moyen  de. 
Kitchiy  idem,  à  môme. 
Astamik^  moins. 
Atchiyav)^  un  instant,  pour  un  temps. 

Kanaky  idem. 

Ayimdtchy  avec  peine,  avec  difficulté. 

Ayitdwdyiky  des  deux  côtés. 

Ayiwdk^  plu^,  davantage. 

Ayiwdkjtam,  ce  n'est  pas  la  première  fois. 

Awasdyik,  de  l'autre  côté,  plus  loin. 

Anisikis,  donc. 

Kesa^  kesa  o(t,  c'est  bien  étrange,  ce  n'est  pas  étonnant  que,  etc. 

lyisdtchy  malgré  soi,  à  regret.         ,        . 

Iskwatdmj  d'ici  à  longtemps,  namawiya  iskwatdm,  ce  n'est  pas  de 
sitôt  que,  etc. 

lyakam,  pourtant. 

lyeppinéj  très,  beaucoup. 

lyenatOy  purement,  rien  que,  v.g.,  iyenato  nip'iy,  de  la  vraie  eau,  de 
l'eau  pure. 

Kdkilchi,  avec  soin,  avec  précaution. 

Kakitch,  sans  s'y  attendre. 

Kanake^  au  moins. 

Kanakena,  si  au.  moins. 

Kanakoma^  comme  iyekama. 

Kesindtch,  avec  perte,  avec  douleur 

Kimotchy  en  cachette,  en  secret. 

Kisdtji,  avec  attachement. 
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Kiyétoema^y  de-nouveau,  par  trop,  un  peu  trop. 

Kiyimay  avec  peine,  malaise. 

Mdmdwindtehy  dans  la  place  où  on  ne  devrait  pas  ôtre. 

Ayis  f  qu'y  faire  ? 

Mawiya^  idem. 

Memutchy  intelligiblement,  clairement. 

Mdnekkdtch,  avec  peine,  difficulté. 

Ata,  huta,  pourtant,  certainement.  « 

AiOy  dsowi^  aydso,  aydsowdtchf  aydsowi,  de  main  en  main,  v.g.,  ayd- 
sowi  dkkusiwok,  ils  son^  malades  les  uns  par  les  autres,  ils  se  commu- 
niquent la<maladie. 

Nepeiodkdtch  !  c'est  hor  \eux  ! 

Iska  aytwdft,  v.g.,  iska  ayiwdk  ki  wi-totend!  est-il  po-sible  que  tu 
veux  ugir  ainsi  I 

Sdkotch^  sans  pouvoir  résister,  irrésistiblement. 

Saskatdiif  avec  impatience. 

Sekke^  de  soi-même,  volontairement. 

Sokkahdtch,  le  plus,  davantage. 

Sokki,  fortement,  avec  courage. 

Tibiyaioe,  soi-même, 

Tiyastapy  promplement. 

lydyo,  préfèrablomont. 

.Asdwiy  ayasdwif  de  main  en  main. 

AnotchpikOy  aujourd'hui,  présentement. 

Piko  (après  le  mot),  seulement,  v.g.,  niya  piko,  moi  seulement. 

Tasipwa^  c'ept  pourquoi. 

Toyek,  idem. 

Nayawds,  inutilement. 

Otchitcheky  d'une  manière  inattendue. 

Pdwdhutch,  à  travers,  à  travers  un  voile. 

Pawinè,  idem. 

Pakkwanow,  à  tâtons,  à  peu  près,  par  cœur. 

Pitchi,  mégarde,  par  mégarde. 

Article  2me.— Adverbes  marquant  l'interrogation.        y 

Tdnisi  f  comment  ?  r  ' 

Kekwdy  f  quoi  ?  qu'est-ce  que  ? 

Tdneki  f  pourquoi  ? 

Nd  f  n'est-ce  pas  ?  , 

Tandèf  où?  (plus  loin). 
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ain,  v.g.,  ayd- 
[s  se  commu- 


>  Bible  que  tu 


ilement. 


non. 


Tamia  /où  ?  (plus  proche). 

Tdispi  f  quand  1  (temps  paosé). 

Tantattwaw  f  combien  de  fois  ?  , 

Tantatto  f  combien  ? 

Nametchi  f  n'est-ce  pas  ? 

Wdy,  quoi  ?  (répondant  à  quelqu'un  qui  appelle.) 

Tehi  t  n'est-ce  pas  ? 

Kekwanôli  f  en  quelle  place  ? 

Mdmindtch  tchi  f  serait-il  possible  ? 

Matwdn  tchi  f  est-co  que  ? 

Matwdn  f  je  ne  sais  si. 

Pasinow  f  est-ce  que  ? 

Pasinow  tchi  ?  idem.  , 

Tdneyikok  ?  quand  î  (temps  futur). 

Matwe  f  est-ce  ?  je  ne  sais  si. 

Article  3me. — Adverbes  marquant  la  négation. 

Nama,  ou,  namawiya,  non,  pas. 
Namawdtch,  ou,  namawdwdtch,  aucunement. 
Mdncka,  c'en  est  fait  (désappointement). 
Nama  niyé,  idem. 

Nama  wikkdtch,  ou,  namawiya  wikkdtch,  jamais. 
Nama  kekwdy^  rien.  *       , 

Nama  nando,  en  aucune  place,  d'aucune  manière. 
Nameskwa,  pas  encore. 
Namawiya  eskwa,  idem. 

Nama  rntoasi,  ou,  namawiya  mwdsi,  pas  beaucoup. 
Scawiya^  ou,  eka,  noli,  v.g ,  eka  tota,  ne  fais  pas. 
Namawiya  musiwdk,  pas  de  sitôt. 
Eokweban,  c'en  est  fait  (désappointement). 
lyekama  (ironie),  c'est  à  croire. 
Appotchikaye,  idem. 
Namesdni,  il  n'en  sera  donc  pas  ainsi. 
Namatchalchik,  pour  un  rien,  une  bagatelle. 

Namd  nisitam^  ou,  nama  nisitow,  ça  n'a  ^as  de  rime,  ça  n'a  pas  de 
bon  sens,  ça  n'a  pas  de  façon. 
Nama  nattam,  sans  fin,  beaucoup,  sans  cesse. 
Katâlch  f  qu'est-il  nécessaire  ?  namawiya  kaldtch,  il  n'est  pas  besoin 
Mdh  eka  !  (désappointement). 
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Ârtinle  4ine. — Adverbes  marquant  Vaffirmation. 

Enh  l  enh  !  oui. 

Tchikema,  ah  oui  !  cerlainement,  assurément. 

Manamaka^  idem.    - 

Ekusis  c'est  bien,  c'est  aihsi.     '  '         , 

tkusi  iji,  ainsi. 

Eyiwekj  ou,  keyiwek,  ce  n'est  pas  si  mal,  c'est  bien,  passablement, 

Mdtjika^  tu  vois  bien. 

Mdtjikutchi^  on  verra  bien. 

Mdtjikutitân,  idem. 

Meyakwâm,  prends-y  garde,  je  t'en  prie. 

Kistindtch,  certainement,  sans  doute. 

Tâpwe,  c'est  vrai,  en  vérité. 

Tdpwe  piko  ani,  c'est  bien  vrai. 

Article  5me. — Adverbes  marquant  le  lieu. 

Ota,  ici  (peu  proche),  orna  (peu  usité). 

Ole,  là. 

Nété,  là-bas. 

Pittukamik,  pitchâyik,  dedans,  dans  l'intérieur. 

Wayawitimik,  dehors.  .     , 

Wayawitimdyik,  à  l'extérieur. 

Akdwdyik,  à  l'abri  de. 

Akdmik,  de  l'autre  côté,  d'un  lac  ou  d'une  rivière. 

Akdmdyik,  de  l'autre  côté,  au-delà. 

Abittdwokâm,  au  milieu  d'une  rivière,  ou  d'une  étendue  d'eau. 

Ayilawokdm,  des  deux  côtés  de  l'eau. 

Ayitow,  des  deux  côtés. 

Takkutch,  dessus,  sur  le  somraef. 

Takkutcfidyik,  idem 

Takliutchâmâtin^  sur  le  sommet  d'une  montagne. 

Waskitch.  dessus,  le  dessus. 

Waskitcfidyik,  idem. 

Siba,  d(?ssoiis.  ^ 

Nitchdyik^  en  bas,  au  bas. 

Nittdmdtin,  au  bas  d'une  montagne. 

IKdt/o,  loin,  au  loin. 

Wfîj/owcs,  un  peu  loin. 

Wayoweskamikj  très-loin. 

Kisiwdk,  proche. 
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Tchiki,  près. 

Takuwdtch,  de  proche  en  proche,  souvent. 

Tibiskotch,  vis-à-vis,  à  l'opposite. 

Nikutis,  en  quelque  lieu,  à  l'écart. 

Ndndo,  idem. 

Nama  nândo^  en  aucun  lieu. 

Ispimik,  en  haut,  au  haut. 

Opimê,  à  côté,  hors  de.  • 

Ekutây  là  (proche). 

jE/tw^  là  (plus  loiîi). 

Itekke^  de  ce  côté-là.  i 


Kisipâyik, 

Ishweydnik, 

Wanaskutch^ 

Kweski, 

Kweskdyik, 


au  bout,  à  la  fin. 


I   de  l'autre  côté,  de  l'autre  bord. 

JUdmik,  en  bas  du  courant. 

Mdmitdkj  du  côté  du  bas  du  courant. 

Natimik,  en  haut^u  courant. 

Natimitdk,  du  côté  du  haut  du  courant. 

Pikonata  ite^  de  côté  et  d'autre,  ou,  asdwdtch^  amatitte. 

Mamen,  par  places,  ça  et  là. 

Mametch,  trop  vite,  avant  le  temps,  incongrûment. 

Masanak,  de  plusieurs  endroits. 

Mijakdmê,  tout  le  long  de,  tout. 

Misiwe,  partout. 

Mosis,  à  la  vue,  clairement. 

Mutchik,  h  leTre,  sur  la  sol. 

Nandnis,  de  tous  côtés,  de  bord  et  d'autre. 

Nandntok,  de  différentes  façons. 

Nabate^  d'un  seul  côté. 

Nabo,  en  couple,  deux  à  deux. 

Nâtakâm,  proche  de  l'eau,  du  rivage  (aussi,  du  côté  de  la  for^t), 

Nandhwcy,  de  place  en  place,  de  distance  en  distance. 

Nando,  en  quelque  place. 

Nayewatck,  dans  l'espace. 

JVÏ/cdn,  devant,  en  avant. 

Nottow,  en  deçà,  (déficit  en  quelque  chose.) 

Notjimik,  à  l'écart. 

Otdk,  derrière. 

Papdmi,  çà  et  là,  de  côté  et  d'autre. 

12 
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Payekwalch,  dans  le  désert 

Pihwatchdyik,  idem. 

Pâhisâh,  idem.    ..' 

Patote,  à  côté,  (déviation.) 

Sisone^  le  long  de. 

Tabasis,  en  bas 

Tastaicitch^  au  milieu,  dans  le  milieu. 

Tâwitch,  loin  au  large  dans  l'eau. 

Tdwokdm^  dans  le  milieu  de  l'eau.  ♦ 

Tdwâyik,  dans  le  milieu.  i 

Pihtteyas,  id^m.  \  j 

Pimitchf  de  travers. 

Aspis,  ayâspis,  par  places,  de  distance  en  distance. 

Hayew»kj  à  la  môme  place. 

Peyâkwanok,  idem. 

iifÂtvosA,  aller  et  venir. 

Neppem,  à  la  main,  commodément  placé. 

Naké,  de  biais,  en  biais.  ^     * 

Sekutch,  entre. 

Sekwâyik,  idem.  r 

Article  6me. — Adverbes  marquant  le  temps. 

Nânikutita,  viendra  un  temps,  un  jour  viendra. 

Kikkik,  idem. 

Tcheskwa,  attends  un  peu,  arrête  un  peu,  plus  tard. 

Itdb,  idem. 

Pdtima,  idem. 

Pila,  auparavant,  avant.  , 

Pita  tcheskwUy  un  instant. 

Nake,  idem. 

Maypwes,  avant  que,  etc  ,  auparavant  qiio.  etc. 

Mekwdtch,  pendant,  duianl. 

Kiyipi^  ou,  kiyipa,  vite,  promptemeiit. 

Wikkdlch.,  plus  tard,  jamais. 

Wikkâtch  eyikok,  alors,  quand. 

Eyikok,  quand,  alors  que,  etc. 

Piyis,  à  la  fin,  enfin. 

Anotchy  aujourd'hui. 

Anotch  piko^  présentement. 

Anotch  ikke,  il  n'y  a  pas  longtemps. 


17S 


Wâbakki,  demain. 
Awasiwâbakki,  après  demain. 

Kitchi  awasiwdbakki,  l'autre  après  demain. 

Otdkusik^  hier. 

Awasotdkusik^  avant  hier. 

Kitchi  awasotâkusik^  l'autre  avant  hier. 

iVtpa/ïfcisA;,  pendant  la  nuit.  « 

Kapekijik,  tout  le  jour. 

Kapetibisk,  toute  la  nuit. 

Kikijeba,  le  matin,  kikijeb. 

Kayatte,  anciennement,  d'abord,  premièrement. 

Oskatch,  idem. 

Weskatch,  idem. 

Kayds,  anciennement,  dans  le  vieux  temps. 

Askoio,  quelquefois. 

Aydskow  (plus  souvent). 

Wdwikkdtch,  parfois,  plus  rarement. 

Semdk^  tout  de  suite,  à  l'instant. 

Sdsdy,  déjà. 

hpi,  dans  ce  temps  là,  lorsque. 

Appi,  alors. 

Mitchetwaw,  plusieurs  fois,  souvent. 

Kdkike,  toujours. 

Takki,  idem. 

Monjak,  do. 

Ayiwdkkam,  ce  n'est  pas  la  première  fois  que. 

Ayiwdkkam  na  ?  est-ce  la  première  fois  ? 

Ekuspi,  alors. 

Eydbiich,  ou,  keydbitch,  encore. 

Killtodm,  idem,  de  nouveau. 

Kdwi,  idem. 

Nistam,  en  premier  lien. 

Aspin,  depuis  ce  temps  là. 

Tattwaw,  toutes  les  fois  que. 

KesiskoWj  à  l'instant,  sur  le  moment. 

Esa,  et,  wesa,  à  ce  qu'il  parait  (dans  la  narration). 

Ydkki,  d'après  ce  qu'on  raconte. 

Iskweyâtch^  en  dernier  lieu. 

Kekask,  et,  kikask,  trop  vite,  avant  le  temps. 

Keswân^  par  hasard,  par  chance. 


Il 
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Miskawi,  idem. 

Ndhitdk^  do. 

Kinwes,  ou,  Kinowes,  longtemps. 

Kisdtch,  tout  de  suite,  sans  attendre. 

Kîsik^  en  même  temps. 

Kweydtji,  tout  prêt. 

MastoWj  par  après. 

Makamina^  encore,  de  nouveau. 

Mdninakis,  idem. 

Mdna  (après  le  mot),  ordinairement. 

Mâna  piko,  on  dirait  que. 

Mdtayak,  bientôt. 

MayOj  aussitôt  que. 

Nama  mayo,  pas  de  sitôt. 

Mitjim,  avec,  en  même  temps. 

Mitjimutchi,  toujours. 

Uitjimwdtchi,  idem. 

Mwetchi,  juste  comme  ça. 

Nabdwi  (ironie),  il  était  trop  tard,  il  n'est  plus^temps. 

Nabetch,  idem. 

Nâtaka,  par  chance,  par  bonheur. 

Natessê,  précaution,  en  tout  cas. 

Ndnosam,  de  plus  en  plus,  davantage. 

Ndnosamdtch^  idem. 

Ndnosawi,  do. 

N^tawdlch,  c'est  égal,  j'y  consens. 

Nomi,  un  instant,  commencer  un  peu  quelque  chose. 

Nomanak,  idem. 

Pitane!  plaise  à  Dieu  1 

Pusku,  môme. 

Poskukijik,ldains  le  même  jour. 

Poskutibisk,  dans  la  mêmeTnuit. 

Sako,  continuellement. 

Sakamo^  idem. 

Sisiskâtch,  tout  d'un  coup,  subitement. 

Sesik,  alors  (se  trouver  là  alors). 

Wibatch,  prômptement,  vite. 

Ekwa,  à  présent,  allons,  voyons. 

BStweyâtch,  c'est  pour  la  première  fois. 

Ekweyotch,  idem. 
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Nakisk,  un  instiat. 

Oyé,  alors. 

Oyekka^  idem. 

Aniyé,  alors. 

Kettoky  au  plus  tôt,  promptement. 

Article  7me. — Adverbes  marquant  l'incertitude] 

Mdskutch,  peut-être. 
Mdskutch  tdpwe,  c'est  peut-être  vrai. 
Mdskutch  appOj  ou  bien  peut-être. 
Appo,  ou. 

Appo  kiyoj  comme  tu  voudras. 
Tdnisi  iluke,  je  ne  sais  pas  trop. 
Matwdn,  je  ne  sais  pas  si. 
Matwe,  idem. 
PasinoWj  do. 

Ishfi,  iskdni,  iskdni  tdpwe,  sans  doute. 
Kisdstow,  sans  doate  (presque  certain),  presque. 
Miydma,  ou,  miyâmây,  idem. 
Metuke,  c'est  à  croire  que,  certainement  non. 
Pakakkam,  peut-être. 
Jtuke,  c'est  incertain,  c'est  douteux. 
Wiskowin,  je  n'en  sais  rien. 

Matotdnij  ou,  matwdn  tchi  ?  est-ce  que  je  ne  sais  si  ? 
N'taskutch. 

Article  8me. — Adverbes  marquant  la  quantité. 

Mistahi,  beaucoup,  misatji,  misakkamik. 
Apisis,  peu,  tchikawdsis. 
Keydbitch,         } 
Eydbitch.  1  encore. 

Kakiyaw,  misiwe.,  tout. 
Eyigok,  autant  que. 
Ekuyigok,  c'est  assez. 
Awaseyigok,  plus,  davantage. 
Astameyigok,  moins. 
Mitchet,  beaucoup,  plusieurs. 
lyaiois,  tout,  entièrement. 
Kiyekaw^  pêle-mêle. 

ZZZ'i,      }™-"">'e. 


!    I 


I 
!    î 

I 


— 176  — 

Naheyigok,  assez,  suffisamment. 

Pisisik.       >    •  1 

Nayesiow,  }"«"  que  cela. 

Yâkkesj  davantage,  de  plus  en  plus. 

Pâppdk, 

Pakki,  une  partie. 

Osdm,  trop,  osâm  mistahi,  beaucoup  trop. 

Wâwiyak,  un  peu  trop. 

Article  9iae.— Adverbes  de  comparaison. 

Ayiwdkes,  plus. 

Awasimcy  nawatch,  davantage,  encore. 

Pt7ws,  pakkdn,  différemment. 

Ispitch,  eyigok^  que  (du  comparatif). 

Kâkaye,  tdsipwa,  petisiwâk,  tesikute,  c'est  pourquoi. 

Kâttap,  différemment,  tantôt  d'une  façon,  tantôt  d'une  autre. 

PRÉPOSITIONS  ET  ADVERBES. 

Des  prépositions  qui  sont  en  même  temps  adverbes. 

§  l.  Une  préposition  est  un  mot  placé  devant  un  nom  ou  un  pro- 
nom, pour  montrer  le  rapport  qu'il  y  a  entre  le  nom  et  un  autre  mot 
de  la  phrase. 

lo  Tchiki,  tchikdyik,  kisiwâk,  {tchik)^  proche,  très-proche,  ex.  tchikâyik 
nibdwiwok,  ils  sont  debout  proche,  tchiki  ayamihewdttik  nibdwiban  ki- 
tchitwa  Marie,  Marie  était  debout  proche  de  la  croi.  tchik'otendk,  pro- 
che de  la  ville,  tchih'eskandk,  proche  du  chemin,  tchikiskutek,  proche 
du  feu. 

2°  Wdsakdm^à.  rentour,autour,ex.  wâsakdm  sâkakiganik^SLUiouT  du  lac. 

3o  Pitchdyik,  pittukamik,  dedans,  dans  l'intérieur,  ex.  pittukamîk 
ayâwok,  ils  sont  dedans,  pitchdyik  askikôk,  dans  l'intérieur  de  la  chau- 
dière, pitch'âttik,  dans  l'intérieur  du  bois. 

4°  Kape,  pendant  tout,  v.  g.,  kape  kijik,  tout  le  jour,  kape  tibisk,  pen- 
dant toute  la  nuit.  ■ 

S''  Megwa,  mcgwdtch,  parmi,  en  ce  temps,  v.  g.,  megwa  iyinindk, 
parmi  les  sauvages,  megwa  atuskew,  il  est  à  travailler,  megwa  kijikdk^ 
pendant  le  jour,  megwdtch  ayamihaw,  il  prie  présentement,  megutdtch 
notinituwinik,  pendant  le  combat. 

6»  Atdmik,  atdm,  sous,  au  fond,  v.  g.,  atdmik  maskimutik,  au  fond  du 


ape  tibisk,  pen- 


Uik,  au  fond  du 
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sac,  atâm^askamikok,  sous  la  terre,  atdmikonak,  sous  la  neige,  atàmipek, 
au  fond  de  Peau. 

70  Sibâyik^  siba,  sib,  sous,  dessous,  v.  g.,  sibâyik,  ou,  siba  mitjisuwi- 
ndttik,  sous  la  table,  sib'ditik,  sous  un  arbre. 

80  Waskilch,  sur,  v.  g.,  waskitchkonik,  sur  la  neige.  Celte  préposition 
se  read  aussi  bien  par  la  terminaison  locative,  \.g.^nipik;  sur,  dans,  en 
l'eau. 

90  Akawdyik,  utâk,  à  l'opposite,  à  l'abri,  derrière,  v.  g.,  akawdyik 
wdskâhigan,  à  l'abri  de  la  maison,  êtdk'eskandk,  sur  le  chemin,  qui  est 
par  derrière. 

IQo  Itekke^ia  côté  de,  v.  g.,  Moniyâk  ilekke,  du  côté  de  Montréal, 
paskwâk  itekke,  du  côté  de  la  prairie. 

Remarque. — Il  y  a  aussi  un  très-grand  nombre  de  prépositions  qui 
sont  renfermées  dans  le  mot. 

H»  Tdbiskotch^exTptime  la  comparaison  cornwe^v.g.,  ça  paraît  comme 
de  l'eau,  tdbiskotch  nipïy  ijindkwan,ovi,  mana  piko  nip'iy;  iskntew  ijindk- 
toan,  jça  paraît  comme  du  feu. 

12.  WayawUimdyik,  ou,  wayawitimik^  dehors,  à  l'extérieur. 

13o  Otchi,  pour,  par  rapport  à,  v.  g.,  kiya  otchi,  pour  toi,  kekwdy 
k'otchi  pe-itutteyan?  pourquoi  viens-tu  ? 

14°  Aspin,  depuis,  v.  g.,  aspin  piponôk,  depuis  l'hiver  tiernier,  aspin 
ka  wdbamak,  depuis  que  je  l'ai  vu. 

150  Isko,  jusques,  jusqu'à,  v.g.,  itko  anolch.,  jusqu'aujourd'hui,  isko 
poni-askiwiki,  jusqu'à  la  fin  du  monde. 

Note.  Je  mets  ici  quelques  prépositions,  le  français  le  premier,  par- 
ce qu'elles  n?ont  point  de  correspondants  en  cris,  et  qu'il  faut  tourner 
la  phrase  pour  les  exprimer. 

16°  Avec,  kiki,  asitji,  olchi,  aspi,  ex.  je  bûche  avec  ta  hache,  ki  tchika- 
higan  ni  tchikahikâkân,  le  juste  ira  avec  son  corps  et  son  âme  en  para- 
dis, meyo  pimâtisit  kijikok  kita  ituttew  eji  ot  atchâkut,  mina  eji  owi- 
yowit,  il  est  mort  avec  son  péché,  kiki  opâstâhuwin  nipiw,  aime  Dieu 
avec  ton  prochain,  sâkih  Kijemanito  asitji  kit  ayisiyiniwok,  je  le  touche 
avec  ma  main,  ni  tchitchïy  olchi  ni  sâminaw. 

17o  Dans;  cette  préposition  est  toujours  exprimée  par  un  verbe  à  la 
forme  négative,  v.  g.,  il  est  sans  malice,  namawiya  match!  pimâtisiw,  il 
est  parti  sans  manger,  ki  sipwetlew  eka  e  mitjisut,  personne  ne  peut  voir 
sans  yeux,  namawiya  awiyak  pa  wâbattam  eka  oskijikutji. 

18°  A;  je  retourne  à  mon  pèrc,n'ottawïy  ni  nâtaw,  je  vais  à  la  prairie, 
maskutek  n't'itutlân. 

19°  Devant,  en  présence,  v.  g.,  tout  homme  est  vil  devant  Dieu,  kaki- 
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yaw  awiyak  piweyittftkusiw  ispitchi  Kijemanitowa,  il  marche  devant 
luiy  nikftnuttawew. 

20o  Après,  v.g.,  après  la  mort  on  ressuscitera,  ki  nipiki,  kita  Apisisinâ- 
niwan,  après  qu'il  fut  parti,  e  ki  sipwettet. 

21o  Excepté,  v.g.,  il  travaille  tous  les  jours,  excepté  le  dimanehe,tAUvfàw 
kejikâyiki  atiiskew,  eyamihekijikAyiki  piko  namawiya,  tov,s  mes  che- 
vaux sont  morts,  excepté  un,  kakiyaw  n't'etnak  nipiwok  peyak  piko 
namawiya. 

22o  Selon,  v.g.,  je  fais  selon  qu'il  désire,  eteyittak  ni  totamwân. 
•    23»  Contre,  v.  g.,  il  est  fâché  contre  moi,  kisiwâsiw  niya  otchi,  il  agit 
contre  la  volonté  de  Dieu,  anwettawew  Kijemanitowa. 

24o  Au  lieu,  V.  g.,  au  lieu  de  prier,  il  dort,  namawiya  ayamihaw 
tiyakwatch  nipaw. 

25o  A  la  place,  en  retour,  v.  g.,  en  retour  prie  pour  moi,  meskutch  aya- 
mihestamâwin  ;  kekulch  miyin  eoko,  à  la  place  donne-moi  cela. 

DE   LA   CONJONCTION.  ^ 

La  conjonction  est  un  mot  invariable,  qui  sert  à  exprimer  la  liaison 
qu'il  y  a  entre  les  mots  d'une  môme  phrase. 
Mina,  et,  encore. 

Osdb,  plus,,v.  g.,  mitdtat  peyak  osâb,  dix  plus  un. 
Kitchi,  _ 

afin  que. 


ttCM,  \ 

'chi,    \ 
ita,    ) 


Tchi, 
Kita, 

Eokotchi,  c'est  pour  cela  que. 
Kispin,  si. 
Maka,  mais. 

Misawdtch,  quand  bien  môme,  quoique. 
Appo,  appotchika,  ou, 
Wdwis,  à  plus  forte  raison. 
Wdwdtch,  et. 

At'a^^^"^^  \ C^'spendant,  pourtant,  quoique. 
Iji,  comme. 

DE   l'interjection. 

L'Interjection  est  un  mot  invariable,  pour  faire  connaître  une  émo- 
tion vive. 

11  faut  remarquer  qu'en  Gris,  il  y  a  certains  mots  propres   aux 
hommes  et  d'autres  aux  femmes  seules. 

Ishté,  c'est  étonnant. 
/  Shè'y,  expression  de  mépris. 
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jhe  devant 

i  àpiftisinà- 

^e,tattwaw 
is  mes  che- 
leyak  piko 

rân. 

chi,  il  agit 

ayamihaw 

skutch  aya- 
cela. 

V  la  liaison 


^>: 


m- 


une  émo- 
hopres  aux 


AwaSj  va  au  cdté,  plus  loin,  retire  toi.. 
Matte,  voyons,  fais  voir. 
Ad,  nd  !  admiration  (pour  les  femmes  seules). 
Nisi  !  admiration  (les  hommes  et  les  femmes). 
NUeh  !  mépris  (les  femmes  seules). 
htch  !  pour  appeler. 
Peyattik  !  tranquille,  fais  attention. 
Kiydm,  silence. 

Wëy,  pour  répondre  quand  on  appelle. 
Ih  !  vois. 
Kani  !  en  effet. 

Mdh  !  écoute  !  qu'est-ce  que  ? 
Toyck,  c'est  pourquoi. 
Tché!  mépris. 

Ay!  dy!  merci,  merci!  winâkkoma,  remerciement. 
Yo!  yoho!  désappointement. 
JV^^c/i/  démenti  (propre  aux  hommes). 
Nêh  !  démenti  (propre  aux  femmes). 
Kdh!  ha  oui,  c'est  vrai  en  effet. 
Jfd.' pour  faire  voir  qu'on  entend.  ^   , 

Haio  !  allons,  voyons. 
Anakatchëy  !  admiration. 
Mamaskdtch,  c'est  admirable  !  étonnant  1  - 

E!  hé  !  hëy!  termes  d'admiration  et  de  regret  (pour  les  femmes). 
'  Ahuyâ !       ) 
Ahussa  !      >  cri  de  douleur,  quand  on  reçoit  un  coup  (pour  les  hom- 
Awistchi  !    )  [mes  et  les  femmes). 

Aweniban  !  c'en  est  fait  ! 
Etchikdni  !  c'est  donc  !  c'est  donc  vrai  ! 
Kiputsh  !  mépris.  , 

Wistândgatch  !  (ironie),  le  voilà  bien  lui  aussi. 
Wesdmik  1  d'indignation,  est-ce  possibls  ! 
Iskaayiwdk!  c'est-il  possible  ! 
Ayiwdkikkin  !  est-ce  possible  !  qui  le  croira  ? 

Particules  qu'on  met  devant  ou  après  le  mot,  comme  auxiliaires  ou 

préfixes. 

Ani,  V.  g.,  ni  wi-ilutldn  ani,  je  veux  y  aller  sûrement. 
Mdna,  v.g.,  nimetawdn  mâna,  je  joue  ordinairement. 
Nitta,  v.g.,  nitta-minikkwew,  il  a  l'habitude  de  boire. 
Pe,  v.g.,  pe-nansin,  approche-toi  de  moi.  <, 
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Kif  pouvoir,  v.g.,  nama  ki  totamy  il  n'a  pu  le  faire. 
ITtawi:  nUawi-miljisuw,  il  est  allé  manger,  ou,  mitjisuw  nUawi. 
Wi  :  wi-ayarnihaio^  il  veut  prier. 
Nakaya:  nakaya-pimulteWy  il  est  accoutumé  à  marcher. 
Kakwe:  kakwe-tota^  tAche  de  le  faire. 

Kwitateykwitawi:  kwitate  naskumow,\\  ne  sait  que  faire  pour  bien 
remercier. 
Ati  :  ati-iyinisiw,  il  commence  &  être  sage. 
Poni  :  poni  pikiskwew,  il  cesse  de  parler. 
Mdtj':  md/jï-arus&cto,  il  commence  &  travailler. 

:  matwe-mdtuw,  on  l'entend  pleurer. 

mand-kisiwdheu),  il  prend  garde  pour  ne  pas  le  faire  fâcher. 
otami-mitjisuwy  il  est  occupé  à  manger. 

miyo-totam,  il  fait  bien. 

;  matchi-totam^  il  fait  mal. 

:  propre  à,  sujet  à,  v.g.,  wokke-kisiweyittam,  il  eil  sujet  &  la 


Matti. 
Mana  : 
Otami . 
Miyo  : 
Matchi 
Wokke 
colère. 
Pétchi 
Nomi  : 
Anata . 


ki  àkkusiw  petchi^  il  a  été  malade  depuis. 
nomi-sipwettew,  il  part  pour  un  bout, 
pour  donner  plus  de  force  à  un  mot,  v.g.,  ni  ki  miyaw-anata, 
mais  je  lui  ai  donné. 
Aniyé^  v.  g.,  nipiwokaniyê !  c'en  est  fait  à  présent,  ils  sont  morts  ! 
Akdwi  {nayo),  akâwi-totam,  il  agit  inutilement. 
Watakame  :  watakame-kisiwdsiw,  il  a  l'habitude  de  se  fâcher. 
Akame  :  prends  courage,v.g.,prendscourage  à  prier,  akame-ayamiha. 
Notte-mdtuWj  il  a  envie  de  pleurer. 
Notte  kijitlaw,  il  a  envie  de  le  flnir. 
Kusa,  atdkusa,  pourtant,  certainement. 

Certains  mots  adverbes  dont  la  signification  ne  peut  bien  se  comprendre 
^  que  par  quelques  exemples. 

Katdtch,  V.  g.,katdtch,  kitclii  itutteyan^  il  n'est  pas  nécessaire  que  tu  y 
ailles^  katdtch  tchi  ekusikitchi  itivcyan?  quel  besoin  y  avait-il  que  tu 
dises  cela  ?  katdtch  ituke  f  qu'était-il  besoin?  (ou  avec  la  négation)  na- 
mawiya  kafdch  kiya  kilchi  fofama/i,  il  n'est  pas  nécessaire  que  ce  soit 
toi  qui  \e  îâ&SQSf  katdtch  ituke  kitchi  pe-iluttetwiyal  que  vient-il  cher- 
cher lui? 

Sokki  ituke.,  et,  sokkahdtch  i'uke,  ont  à  peu  près  la  môme  signification. 
On  dit  aussi:  sokki  (seul)  et  sokkahitch,  v.g.,  sokkahdtch  ni  wâbamaiv, 
je  le  vois  enfin. 

Anakkdtch,  v.g.,  anakkdtch  coko  kitchi  wânittdydn!  fallait-il  que  je 
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perdisie  cela?  (gous-entendu)  je  n'en  avait  déjà  pat  tro^,  anakkdtch 
toi'i/a,  fallait-il  que  ce  fût  lui  ! 

Ayetldrif  marque  une  chose  à  laquelle  on  ne  s'attendait  pas,  et  qui 
répugne  au  bon  sens,  v.  g.,  ayettdn  ka  n'tawi  totak!  mais  ost-il  possible 
qu'il  ait  été  faire  cela  1  était  il  capable  do  cela?  ce  n'était  pas  ce  qu'on 
aurait  dû  attendre  de  lui. 

Miydnakote,\.g.,miydnakote  awiyak  kakebatisitji kiuhi  totak  !  quelqu'un 
peut-il  ôtre  assez  insensé  pour  faire  cola!  Il  n'y  a  personne  d'assez  in- 
sensé, etc.,  miydnakote  awiyak  metchipimdtmtji,  askaw  eka  kitchi  mami- 
loneyittak,  quelqu'un  no  peut  pas  ôtre  assez  méchant,  pour  ne  pas  ré- 
fléchir quelquefois. 

Wiydwibatch,  parce  que  (expression  de  reconnaissance),  puisque, v.g., 
wiydwibatch  e  kitimaknjimit^  ni  nandskumon,  puisqu'il  me  prend  en 
pitié,  je  rends  grâces  (l'usage  seul  peut  faire  comprendre  la  significa- 
tion de  ce  mot). 

Pdskatch,  jusqu'à,  etc.,  Kijemanito  misiahi  ki  ki  sdkihikonow,  pâskatch 
e  mekit  o  peyakosdna,  Dieu  nous  a  beaucoup  aimés,  jusqu'à  donner  son 
fils  unique,  ni  wissakeyitten^pdshatch  namawiya  ni  ki  atuskdtiy  je  souffre 
beaucoup  jusqu'à  ne  point  pouvoir  travailler. 

Tiyakwatch,y.g.,tiyakwatch  nipaw,\\  ne  devrait  pas  dormir,ou  mieux, 
au  contraire  il  dort,  tandis  qu'il  ne  le  devrait  pas,  liyakwatch  atuskew  e 
ayamihekijikdyik,  il  travaille  le  dimanche,  tandis  qu'au  contraire  il  ne 
le  devrait  pas. 

Mdkeyakam,  v.g.^mdkeyakam  kimiycw^ki'ka  miyik  ituke  kiya  mina,  il  lui 
en  a  bien  donné,  il  t'en  donnera  sans  doute  à  toi  aussi,  mâkeyakam 
mamiyiydt,  eka  ka  ivi-miyil,  il  lui  en  a  bien  donné  à  lui,  et  à  moi  il  ne 
veut  pas  m'en  donner. 

Kanakelta,v.g.  ^kanakeka  kiydskiw^àe  plus,ile8t  menteur,  Aano/i;«Ao  noti- 
nikew  mana,  jusqu'à  se  battre  ordinairement,  kanakeka  meyo  pimdtisit, 
sans  compter  qu'il  est  bon. 

Tdnika,  ou,  tdpika,  v.g.,kdnika  ka  ayimisiw  !  combien  il  doit  avoir  de 
difficultés  !   tdpika  kita  miywcyittam  !  qu'il  va  ôtre  content  1 

Oti,  V.  g.,  ni  wi-sipwetldn  wdbaki  oii,  je  voux  partir,  c'est-à-dire  de- 
main. 

Kispciv,  v.g.,  peyakwtn  ni  tchikahigan,  maka  kispew  kâsisin,  je  n'ai 
qu'une  hache,  mais  en  retour  elle  coupe  bien. 

Wiyotdni,  c'est-à-dire,  si,  wiyotdni  miyitâniy  si  je  te  le  donnais. 

Pota,  poti,  potdni  tâpwe,  tiens,  il  se  trouve  bien  que  c'est  vrai  !  poto- 
ma  e  wdbattatndn  meskandk,  et  puis  tout  d'un  coup,  je  vois  cela  dans  le 
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chemin,  pofawdh  ka  petehdstamuttet,  et  puis  tout  d'un  coup  sans  m'y 
attendre,  le  voilà  qui  vient,  poti  tdpwe^  voilà  qu'en  effet  c'est  vrai. 

Kekutch^  Je  suppose  que  je  demande  à  quelqu'un  un  objet,  sur  plu- 
sieurs qu'il  a,  mais  il  ne  veut  pas  me  le  donner,  alors  je  lui  dis  :  ke- 
kutch  kutak,  mais  donne-moi  l'autre  à  la  place. 

Ydydwatch,  voy.  iydyo,  kisdstow. 

NistakawiyOy  v.g  ,  nittakawiya  kakebdtisiw^  il  me  ressemble,  |il  n'a 
pas  d'esprit,  nislakawiya  kUimdkisiw,  il  me  ressemble,  il  fait  pitié.  Ce 
mot  ordinairement  ne  s'emploie  que  d'une  manière  désavantageuse. 

Appondni,  c'est  presque  la  môme  signification  que  : 

Iyfkama,v.g.,appondni  ka  ayimisit  !  ce  n'ett  pas  lui  qui  aura  la  misère. 

Nahekdtam  !  (ironie),  ça  ne  vaut  pas  la  peine,  nahekdtam  ituke  l  oui, 
ça  vaut  bien  la  peine  ! 

Pitchika^  pitchikawiya,  pitane,  comme,  v.g.,  pitchika  ki  wdba- 
mak,  je  voudrais  bien  l'avoir  vu,  je  regrette  de  ne  pas  l'avoir  vu,  pitchi 
eka  ki  totdmdn,  je  voudrais  bien  n'avoir  pas  fait  cela  !  C'est  aussi  une 
manière  de  parler  avec  ivonie,  v.g.,  pitchi  ka  ki  ojittdt  wiya,  nawatch 
kitchi  milonit,  ce  serait  bien  étonnant  qu'il  eût  mieux  fait. 

Piko  tchika,  ou,  piko  tchi,  suppose  une  chose  antérieure,  qui  donne 
espérance  pour  l'avenir,  v.g.-,  piko  tchika  ni  ka  misken  eydbitsh,  c'est  sûr 
que  j'en  trouverai  encore  (sous-entendu     u  que  j'en  ai  déjà  trouvé). 

Quelques  phrases  les  plus  communes  dans  la  conversation. 

Awena  eoko  f  quel  est;  celui  là  ?  awena  ituke,  je  ne  sais  qui. 

Kekwdy  eoko  f  qu'est-ce  que  cela  ?  nama  kektvdy,  rien. 

Awena  kiya  f  ou,  awenawiyanf  qui  es-tu  ? 

Tdnisi  etdtjimok  f  quelles  nouvelles  ? 

Nama  nando  itdtjimondniwiw,  il  n'y  en  %  aucune. 

Tdnisi  ijihikdsuyit  kHstes  otemaf  comment  s'appelle  le  cheval  de  ton 

Tdnisi  ijihikasuyan  kiya  f  comment  t'appelles  tu  ?  [frère  ? 

Tdnisi  kit  itwdn,  ou,  tdnisi  etweyan  f  que  dis-tu  ? 

Kekwdy  wejittdyan  mekwâlch  f  que  fais-tu  dans  ce  temps-ci  ? 

Namawiya  mwdsi  kekwdy.  peu  de  choses.    \ 

Kekwdy  nanddweyittaman  ?  que  désires-tu  î  v 

Tdnike  ko  pe  itulteyan?  pourquoi  es-tu  venu  ? 

E pe  nandomiyan  tchi  ?  viens  tu  m'appeler  pour  quelque  chose  ? 

Tdnisi  itwdniw  e  nehiydwek  eoko  ?  comment  dit-on  cela  en  Gris  ? 

Tdnisi  ewi-itweh  eoko  ?  que  veut  dire  cela  ? 

Kekwdy  wa-kakwetjimiyan  ?  qu'as-tu  à  me  demander  ? 

Aweniki  ota  ka  toikitwaw  ?  quels  sont  ceux  qui  demeurent  ici  ? 
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Ki  kiskeyitten  tehi  eoko  f  connais-tu  cela  ? 

Ki  nissitottawin  tchi  f  me  comprends-tu  ? 

Ki  kiskisin  tchi  oyé  f  te  rappelles-tu  alors  7 

JICt  kiskeyimin  na  ?  me  connais-tu  ?  / 

Kekwdy  tchi  ki  wdnittdn  f  as-tu  perdu  quelquo  chose  ? 

Tdneki  eka  nando  k'o  wi-itweyan  f  pourquoi  ne  dis-tu  mot  ? 

Konata  tehi  ki  pe  ituttdn  f  est-ce  sans  raison  que  tu  viens  ? 

Nametchi  ki  kaskeyitten  maria  f  est-ce  que  tu  es  triste  ordinairement  t 

Ki  tdpwdn  a/ii,  tu  dis  vrai. 

Mdskutsh  pikonata  kit  itwdn,  peut-ôtre  que  tu  mens. 

Namatviya  ni  tdpwetten^  pikonata  maka  mi/m,  je  ne  le  crois  pas,  c'est 
encore  des  riens. 

Amena  ka  ki  wittamdsk  f  qui  te  l'a  dit  ? 

Niya  wiya  namawiya  semdk  kakiyaw  awiyak  ni  tdpwettawaw,  pour 
ma  part,  je  no  crois  pas  tout  de  suite  toute  personne. 

Namawiya  waniyu  nitta  minahuw^  toute  personne  n'est  pas  bon  chas- 

K'osdmitoniny  tu  as  trop  de  langue.  [seur. 

Bia  kitc,  ou,  kippittowe,  ne  parle  pas. 

Kiydm  ekawiya  ndndo  itwe^  ne  dis  rien. 

Ekwa  n'Vawâtsh  ni  wi-kiwdn,  à  présent  je  veux  m'en  retourner. 

Mistahi  tchi  ki  nanikkitin  e  wikiweyan  f  es-tu  bien  pressé  pour  t'en 
retourner  î  [cela. 

Namawiya  ekotowa  niya  kitchi  totdmdn,  je  ne  suis  pas  homme  à  faire 

Kekwdy  wejittâyani,  tahki  kiskisi  Kijemanito  ka  pimdtjihisk,  dans  tout 
ce  que  tu  fais,  pense  toujours  à  Dieu  qui  te  donne  la  vie. 

Pour  s'informer  sur  la  santé. 

Miywdsin  kijikaw  !  bon  jour  ! 

Hdy  !  hây!  miywdsin  kijikaw  !  merci,  bonjour. 

Eyiwek  tchi  ki  miyo  aydn  f  es-tu  en  bonne  santé  ? 

Kit  awdsimissak  kakiyaw  tchi  miyo  ayâwok  f  tes  enfants  sont-ils  tous 
en  bonne  santé  ? 

Atawiya  o  miyo  aydttdwaw  ekuspi  ka  nakatakwaw,  cependant  ils 
étaient  bien  quand  je  les  ai  laissés.  [malade. 

Kinwes  tchi  aspin  ka  dkkusiyan  f  est-ce  qu'il  y  a  longtemps  que  tu  es 

Kayds  ekwa  Kotchi  wissakeyittamân,  oyé  ka  pe  n'tawdbamiyan  ekuspi 
otchi,  il  y  a  longtemps  que  je  souffre,  alors  que  tu  es  venu  me  voir, 
c'est  depuis  ce  temps. 

Tandè  ka  wissakeyittaman  f  où  souffres-tu  ? 

Misiwe  nHskanik  ni  mojittdn,  nama  wdwâtch  ni  sasdbigandn,  wawdtch 


% 
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mana  nistikwân  ni  kiiskioehikun,  partout  dans  les  os  je  ressens,  je  n'ai 
aucune  force,  et  uia  tôte  me  rend  étourdi. 

Ata  ki  nanatâioihun  tchi  ?  pourtant  te  soignes-tu  ? 

Ata  takffi  ni  nanatdwihun^  maka  nama  wawâtch  kekwdy  maskikïy  7ii 
miyosl:  ikun,  pourtant  je  me  soigne  toujours,  mais  aucune  médecine 
ne  me  l'ait  de  bien. 

Tâpioe  mistahi  aydkkusindniwiw  mekwdtch,  en  effet,  îl  y  a  beauconp 
de  maladies  dans  ce  temps-ci. 

Tdnisi  ki  itdspinew  eoko  iyiniw^otdkusik  ka  kitimdkisit  ?  quelle  maladie 
avait  cette  personne  qui  est  morte  hier  ? 

Mamaskâlch  eji  sesikutappinet  f  c'est  étonnant  comme  elle  est  morte 
subitement  ? 

Kekwdy  orna  ka  takkuaaman  ?  que  tiens-tu  là  ? 

Sdbosigan,  e  uii-minahak  ni  kosiSy  c'esi  un  purgatif  que  je  veux  faire 
prendre  à  mon  liis. 

Kayds  otchi  namatoiya  mitjisuio  e  osdwdbet  ituke,  depuis  longtemps 
il  ne  mange  pas,  c'est  sans  doute  parce  qu'il  a  trop  de  bile. 

Nametchi  nawalch  pa  miywdsiii  pdkomosigan?  est-ce  qu'un  vomitif 
ne  serait  pas  meilleur  ? 

Orna  peyak  pdkomosigan  ki  miyitin,  voilà  un  vomitif  que  je  te  donne. 

Sur  Vdge. 

Tantatto  e  tatto  piponweyan  ?  quel  âge  as-tu  ? 

Ekwa  ituke  nistomitanow  ni  tatto  pipoawdn,  àjprésenl  il  est  probable 
que  j'ai  trente  ans.  [homme. 

Tdpwe  etchikdni  keydbitch  k'oskinikin,  tu  n'es  encore  qu'un  jeune 

Kisim  maka  tdnlatto  piponwetv  ?  ton  petit  frère  quel  âge  a-t-il  ? 

JUdskulch  ekwa  ndndo  ayendnew,  peut-être  à  présent  autour  de  huit 

Tdpwe  misikitiw  espitisit,  vraiment  il  est  grand  pour  son  âge.     [ans, 

K'bttaw'iy  kiseyiniwiw  tchi  ?  ton  père  est-il  vieux  ? 

Ekwa  milone  kawUikikkaw,  il  est  accablé  par  la  vieillesse.  [tous  ? 

Awena  mamawies  kiseyiniwiw  etasiyek  ?  quel  est  le  plus  âgé  de  vous 

Mistahi  tchi  notukewikuban  ki  kawïy,  ispi  ka  nipit  ?  ta  mère  était-elle 
bien  vieille  quand  elle  est  morte  ? 

Miydma  nemitanow  ki  tatto  piponwekuban,  je  crois  qu'elle  avait  qua- 
rante ans. 

Sur  le  temps. 

Tdneyigok  espitchi  kijikdk  ?  la  journée  est-elle  déjà  bien  avancée  ? 
Sdsdy  dkwd,  ou,  ispi  kijikaw,  la  journée  est  déjà  avancée  ? 
Kiyipa  kiia  abittaw  kijikaw^  il  sera  bien  vite  mid'. 
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Sasây  ati  otâkwdsaiij  il  est  déjà  après-midi  avancé. 

Otâhusiki  tchi  ki  ka  kiwdn  f  est-ce  ce  soir  que  tu  vas  t'en  retourner  ? 

Namaioiya,  eyigokwminâkwak  p//co,non,seulementauand  il  fera  nuit. 

Ki  ka  wi-miyo  tibiskisinâwaw,  je  vous  souhaite  une  bonne  nuit. 

Ki  wikatikunin  tchi  ?  est-ce  que  tu  veux  (Recoucher  ? 

Enhl  enh !  ni winisîotibiskvjdn^  je  veux  être  trois  nuits. 

Waniska,  sasây  wdban^  lève-loi,  il  •  st  déjà  jour. 

Kekdtch  sdkâstew,  ou,  sdkotteio^  le  soleil  se  lève  presque. 

Niytpiki,  mitone  pitchaw  kijikaw,  en  été  les  jours  sont  longs. 

Pepoki^  pescho  kijikaw,  en  hiver,  les  jours  sont  courts. 

Tâpwe  miyo  kijikâstew^  ou,  nipaydsicw,  kita  nipdttek,  vraiment  il  fait 
Tîeau  clair  de  lune  pour  marcher  pendant  la  nuit. 

Tdpwe  kijewdlisiw  Kijemanito  e  sdkdstestamowdt  latlwaio  kejikdyiki  ayi- 
siyiniwa  ka  matchi  pimdlisiyit^  tdbiskolch  ka  miyo  ayiwiyil,  vraiment 
Dieu  est  bon  de  faire  levor  le  soleil  sur  les  méchants  comme  sur  les 
bons. 

Kita  wi-mamitjimaw  Tebeyitchikel  nanantôk  ka  itatdmowit  otchi  !  que 
le  Seigneur  soit  loué  dans  toutes  les  langues  ! 

Kakiyaw  ayisiyinitik  ispitch  otehiyek  wi-sdkihik  miyo-Manito  ka  olawd- 
simissimikoyek,  ka  pimdtjihikoyek,  mina  ka  awihikoyek  orna  asKiy  ka  pa- 
pamuttâtamek. 

Tous  tant  que  vous  êtes,  hommes,  de  tout  votre  cœur,  veuillez  aimer 
le  bon  Dieu  qui  vous  adopte  pour  ses  enfants,  qui  vous  donne  la  vie, 
•et  qui  vous  prête  cette  terre  sur  laquelle  vous  marchez. 


in  avancée  ? 
lée? 
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Si  nous  ne  savions  pas  que  Dieu,  en  créant  l'homme,  lui  a  donné 
la  parole  comme  moyen  d'exprimer  sa  pensée,  nous  aurions  lieu  d'être 
surpris  de  la  magnificence  qu'il  y  a  déployée.  Voici,  dans  une  langue 
exclusivement  parlée  par  de  pauvres  sauvages,  un  idiotisme  qui  ne  se 
trouve,  je  crois,  dans  aucune  autre  langue.  On  peut  faire  une  chose 
pour  un  autre  :  mais  se  mettre  entièrement  à  sa  place,  agir  comme 
cette  personne  agirait  elle-même,  et  avoir  une  forme  spéciale  pour 
l'indiquer  dans  le  verbe,  c'est  une  richesse  que  la  langue  Crise  seule 
possède.  Faute  d'expression  qui  rende  plus  exactement  la  chose,  nous 
appellerons  cet  idiotisme  cas  vicaire.  Quelques  exemples  feront  saisir 
notre  pensée  : 

Ayamiw,  il  parle  ;  ayamiheu',  il  lui  parle  ;  ayamihe-stammvew,  il  parle  à  sa  place, 
linterprète. 

Nipiw,  il  est  mort  ;  nip-u-stàmâwcw,  il  meurt  ù  sa  place. 

Kwalakissiw,  il  est  souffrant  ;  kwalakikew,  il  le  fait  souffrir  ;  kwatakih-e-sidmâivew, 
il  souffre  à  sa  place. 

Pimulew,  il  marche;  pinwlahew,  il  le  fait  marcher;  pimiilaheslamâwew,  il  marche 
il  sa  place. 

Ayisiyiniw,  l'homme ,  ayisiyiniivihew,  il  le  fait  homme  :  ayisiyiniuihisuw,  il  se 
fait  homme,  ayisiyinhvihisustdmâwew,  il  se  fait  homme  à  sa  place. 

Il  existe  une  autre  forme  très  usitée  qui  signifie  jaoïtr /wt,  au  lieu 
d'indiquer  à  la  place  de.  Il  faut  convenir  que,  pour  la  traduction  fran- 
çaise, ces  formes  paraissent  équivalentes  ;  mais  la  différence  est  grande 
dans  la  langue  Crise  ; 

Sàkitaw,  il  l'aime  (la  chose)  ;  sâkit-amâwew,  il  l'aime  pour  lui. 
Wapalam,  il  le  voit       "  wapalamâwetv,  il  le  voit  pour  lui. 

Ilisaham,  il  l'envoie       "  îlisahdmâwcw,  il  l'envoie  pour  lui. 
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